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JEAN PHILIPPE be LIMBOURG, 
 DocTEUR EN MEDECINE, 


4 LEIDE, | 
DevIur. DELIE LUZAC,Firs 
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SEX 
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MESSIEURS 


BERNARD SIEGFRIED 
ALBINUS, 


ADRIEN van ROYEN, 


JEROME DAVID 
GAUBIUS, 
FREDERIC WINTER, 
BERNARD FREDERIC 
PALBINUS 
PROFESSEURS EN ME'DE- 


CINE DE L'UNIVER- 
SITE DE LEIDE. 


ET A 
MESSIEURS 
PIERRE van MUS- 
SCHENBROEK, 


JEAN ALLAMAND, 


PROFESSEURS EN PHILO- 
SOPHIE DE LA MEME 
UNIVERSITE. 


® MESSIEURS, :: 


en quelque manière que 
ES D “8 l'on regarde ce traité, 
KOS® Joit comme l'ouvrage 
dun de vos élèves, Joit comme 


un 


{ 
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un fonds, auquel vous avez four- 
ni divers matériaux par les 0c- 
cafions, que vous m'avez fait naï- 
tre, de remarquer les effets des 
Eaux Minérales que je décris; 
Joit comme un objet, que quel- 
ques - uns d'entre vous ont pris 
la peine de revoir ; il vous e/? di, 
Miffieurs , € il eff, pour ainfi 
dire, votre propre ouvrage. Les 
principes fur. lesquels j'ai travail. 
lé, font puilés dans votre illujire 


Académie ; vos leçons, vos expé- 


riences ; vos démonftrations , font 


“2 mes 
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nes guides ; l’ordre, le plan de VOS 
ouvrages > nes modèles. Ainfi il 
étoit juile que je m'en rapportalle 
à votre autorité fur le mérite de 
limpreffion, £ÿ que je n'y foufcri- 
ville qu'autant que vous P'approu- 

Ver ieZ 
TE vous le préfente donc, Mes- 
fieurs, cet ouvrage, £o je me flat- 
te que vous l'examinerez € le re- 
cevres de bonne part. Car mal 
gré le grand nombre d'Auteurs ; 
qui ont écrit fur le même fujet, E> 
qui Jemblent en avoir épuifé la ma- 
lie- 


DEDICACE, 
tière, je crois que vous avez déci- 
dé , qu’il reftoit bien des chofes à ap- 
profondir , E? que mes tentatives 
n'auront pas été infruclueues. 

CEPENDANT, ÂMeffieurs, je ne 
me tiendrai afuré de votre appro- 
bation, &> je ne me réjous à donner 
ce traité, que fur la permiffion 
que j'attens de vous , de le faire 
paroitre Jous les aufpices de vos il- 
lufires noms. 

C'EST avec cefte intention que 
je prens la: liberté de vous loffrir 
comme un gage de la parfaite re- 


GE: con- 


DEDFCA CE. 
connoiffance ; avec. laquelle j'ai 


l'honneur d'être, 


MESSIEURS, 


à Theux, le prémier . Votre très humble & très 
de Fanvier 1753. obéiffant ferviteur, 


J, P. DE LIMBOURG. 
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De la nature de cet ouvrage, de la mé- 
thode qu’on y fuit, des Aüteurs qui 
ont écrit fur les Eaux de Spa, & fur 
d’autres Eaux Minérales. Pag.x 

PREMIERE PARTIE, conte. 
nant la l'heorie. 

Cuar. I. Des principes & des élémens 
des corps. ibid, 

IL. De l’origine des Fontaines 

en général avec quelques particu- 

larités fur celles de Spa. 53 

III,- De la diverfité des Fontai- 


nes. 

IV. De la fituation des Fontai- 

nes Minérales de Spa : , de Jeurs 
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DEUXIEME PARTIE, qui 
: contient la pratique des Faux de: : 
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des Eaux Minérales de Spa, fur le 
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Cuar. V. De l'effet des principes de 
nos Eaux Minérales réunis, ou de 
l’action de ces Eaux fur le corps 
humain. 19I 
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De la nature de cet ouvrage, de 
la méthode, qu’on y fuit, des Au- 
teurs , qui ont écrit fur les eaux 
de Spa, & fur d’autres eaux mi- 


_ nérales. 

.… 1. XODX 4 connoiffance des prin- 

G L “2 cipes des eaux minéra- 
application au corps 


humain fi difficile, leurs effets dans 
| À Cer-. 


f 
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certains cas font fi équivoques, 
qu'il neft point furprenant qu'il 
paroiffe tous les jours des trai- 
tés Jur cette matière, fans que 
- lon fafle pour cela de fort grands 
progrés fur la decouverte de leur 
nature €g Jans qu'il en réfulte 
des loix incontefables pour les 
mettre beureufenient en pratique. 
C’eft le Jort commun des matières 
de Phyfique, les Jciences font ordi- 
naïirement bornées dans leur com- 
mencement ; ce que le prentier du- 
teur ne fait qu'ébaucher ,; d’au- 
tres contribuent à le perfèttion- 
ner ES cell ainfi qu'en ajoutant 
aux lumières de ceux qui nous 
ont précedés les fiennes propres, 
on parvient enfin à des connois- 
Jances plus étenduës € plus cér- 

taines. ‘3 
2. S1 lon doit juger de Pimpor-- 
tance d'un Jujet par l'utilité, qu'il 
apporte au genre bumain , il'elt 
| | cor - 
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certain que la connoiffance d'un re- 
méde, bien fupérieur à tous ceux - 
qu'on avoit découverts jusqu'alors 
ne peut étre que trés utile aux 
bommes. Ces eaux minérales font ce 
précieux reméde, que la nature fe 
charge elle-méme de nous fournir. 
Il n'y en a pas, qui approche d'a- 
vantage de l’idée, qu'on fe figure 
de la panacée, ou de la prétenduë 
Medecine univerfelle ; il n'y en a 
point, qui produile des effets plus 
Jurprénans € dans un plus grand 
nombre de maladies. 

9. ENTRE les eaux minérales, 
celle: de Spa font extrèmement r'e- 
nommées par leurs effets Jalutaires, 
ces eaux fi célébres né doivent leur 
renom ni à la fhlendeur ; ni aux 
cimbellifflemens ; ni à la fituation a- 
vantageufé dé l'endroit; Spa; qui 
n'elt qu'un Bourg dune beauté me- 
diocre à préfènt, ne confiftoit qu'en 
de milerables chaumiores il y a ün 
à : | À 2 * fie- 
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… fiècle ; ou deux, € n'avoif rien 
d'engageant que [es eaux admira- 
bles : c'eff par elles Jeules, c’eff par 
des qualités ; qu'on leur a recon. 
nuës éminemment , qu'elles fe font 
renduës fi célébres ; € fans avoir 
eu befoin ni de luxe, ni de patrons 
pour les prôner , elles ont foutenu 
leur reputation malgré les plus 
grands plailirs, les embelliffemens, 
les commodités Eÿ les prétenduës 
qualités Juperieures vantées de di- 
verfes eaux minérales. Les poëtes 
n'ont pas dédaigné de les chanter. 
comme On peut le voir par les vers 
 Juivans. | 


Salutaire climat, publique folitude, 

Cabinet d’Efculape, agréable fejour, 

D'ou les foins font bannis & toute inquietude, 
‘Pour y regner les jeux , les plaifirs , & l’amour, 
SPA, qui de toute part attirés le beau monde, 
Vos divertiflemens s’étaleroient en vain; 

Si vos foutces n’étoient en miracles fécondes, jé 

Puisque fans Ja fanté tout le refte n’eft rien. 
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6. 4. EN effet l'applaudiflement, 
que les Jcavans de diverfes nations 
ont de tout teins donné à n0$ eaux ; 
la peine que les uns ont prie de les 
analyfer E> de les immortalifer par 
leurs écrits; celle, que d'autres fe 
Jont donnée pour les contrefaire ; le 
zèle, que plufieurs auteurs ont à 
faire: briller diverfes eaux minéra- 
les en les comparant avec celles de 
Spa; le non de poubon, qu'on em- 
prunte de Spa pour le donner à 
plujieurs fontaines £> celui d'eau de 
Spa; que l'on a donné à plufieurs 
fontaines minérales en Angleterre 
ES ailleurs, apparemment pour 
leur donner du relief par Punifor- 
mité que le nom femble annoncer ; 
le transport confiderable, qu’on en 
Jait annuellement dans les pays é- 
trangers, dans ceux-là méme, où 
abondent les fources ferrugineufes, 
Jans parler de la fuppofition de plu- 
fieurs eaux moins célébres ; qu’on y 
ii A 3 en- 
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envoie malicieufement fous le nom 
d'eau de Spa; leur réputation, qui 
Je Joutient fi avantageufement ; 
pendant que la plupart des au- 
tres fources tombent dès leur en: 
fance, quoique les patrons des 
Eaux nouvellement produites man- 
quent rarement de les prôner aux 
depens des notres ; la multitude 
des malades , fouvent méme defes- 
_ perés, qui viennent y TEcouvrer 
la Janté par leur ufage depuis plu: 
 fieurs fiècles; font autant de furs 
garans des vertus, qu'on leur re- 
 CONNOLE. | À 
6. $. CE Jont ces vertus fi ra- 
res Eo fi bien marquées, qui y at- 
tirent soutes les faifons des perfon- 
nes du prémier rang. Je n'en ap- 
pellerai pas à des époques fort re- 
 culées , quelque flateules qu'elles 
puillent étre par le Jouvenir de plu. 
fieurs perfonnes très augulles, qui 
font venuës chercher la Janté id 
fie e CA} 
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les Eaux de Spa, parmi lesquelles 
elles ont l'honneur de compter HE N- 
R1 lil. Ror de France, MARGUE- 
RITE de Valois Rcine de France, 
CHARLES [. Roi d Angleterre, 
un Roi de Dannemarck, une Rei- 
ne de Suede, le Czar P\ERRE LE - 
GRAND, quantité de Princes, 
dont je Jupprimerai la lifle pour ne 
parler que des dernières Jaifons, 
qui ont été très brillantes par la 
préfence du SS%. Duc de Bavière, 
Cardinal, Evéque £ÿ Prince de 
Liège, qui y eff venu pour la fe- 
conde fois l'an 1751. € pour une 
éroifième fois l'an 17523 cette mé- 
me année le Markgrave de Bran- 
debourg, y eff auffi venu. A toutes 
ces perfonnes illufires je pourrois a- 
jouter le Duc de Norfole, les deux 
Princes de Salme, la Princefle de 
Munjfterbillen, qui s'y font rendus 
lan 17505 le Prince ES la Prin- 

cefle de Lichtenftein avec deux jeu- 
AU À 4 nes 
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nes Princes ; la Princelle de Looz, 
deux Princes Italiens, qui les ont 
.wifitées l'an 1751. oufre quantité 
de Milords £ÿ de Seigneurs de la 
prémière Diffinttion.. 

f. 7. ŸE n'ignore pas que quet- 
ques auteurs , dans le parallele 
qu'ils ont fait de leurs Eaux avec 
celles de Spa, ont entrepris de don- 
ner aux prémières la prefèrence, 
Jur les dernières ; € qu'ils leur 
ont attribué des qualités Jupérieu- 
res que les autres nont pas. Ceci 
n'a vien qui doive furprendre ceux. 
qui favent que c’eft allez lufage de, 
S'enthoufiasmer pour ce qui nous ap-; 
partient. D'aillenrs, dans les é- 
loges pompeux qu'ils font de leurs 
Eaux , Pinterét n'auroit 1l point 
guidé leur plume ? ‘fe Jais qu'on, 
pourra me 7 ‘eprocher la. méme. 
partialité &ÿ la méme prévention 
pour des Eaux de Spa, maïs ce qui 
| doit déc ider à ici Dour moi contre eux, 


Cf 
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C’elt qu'ils n'ont jamais cru exalier 
davantage la vertu de leurs Eaux, 
qu’en leur donnant fur celles de Spa 
un degré de fupériorité. En pre- 
nant foin de leur affurer cette Jupé- 
riorité fur celles de Spa, ils ne Je 
_ font pas apperçus qu'ils leur ren- 
. doient une espèce d'hommage , £ 
que parlà 1ls leur rendoient cette 
Jupériorité, qu'ils ne leur ôtoient, 
que Parce qu'il étoit de leur intérét 
que les Eaux de leur nation fuffent 
meilleures. en appelle aux ou- 
vrages propres de ces auteurs: 1l 
me Juffira d'en citer deux, qui font 
d'un grand poids par la connoiffan- 
ce, qu'ils ont euë de la nature des 
Eaux minérales ; lun c'eff M. 
MouLLin de MARGUERY, qui 
atcrit fur les Eaux de Paf]y ; l'au- 
tre, c'ejt l'illuffre HOFFMANN;, 
qui a donné lanalyle de plufieurs 

Eaux célébres d'Allemagne. 
7 L'AurTEuRr du traité des 
À 5 Eaux 
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Eaux de Paf]y, ne fait point diff- 
culté de leur donner la préférence 
Jur toutes les eaux en général, Jur 
celles de Spa, de forges, de pro- 
vins , ge. cela eff tout naturel; 
car il faut que les eaux pour les- 

uelles on écrit foient toujours les 
meilleures. Mais après avoir Ja- 
tisfait en Auteur à ce qu'il devoit 
aux eaux pour lesquelles il écri . 
voit , il rend juftice à celles de Spa. 
Il confent qu'elles aient une vertu 
fupérieure a toutes les autres , pour- 
ou qu'on lui accorde qu'elles cédent 
à fes chères eaux de Paffy; Voici 
Jes propres termes ; les eaux de 
Spa font fi connuës par le grand 
ufage , qu'on en fait pour guèrir 
des maladies, qui ont fouvent ré- 
hfté à tous les autres remédes, 
qu'il mble fufhre de les nommer 
pour faire leur éloge; & une eau 
Minérale ne peut manquer d’être 
éftimée dès: qu’on aura prouvé 
| qu'el- 
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-qwelle eft femblable à ces eaux 
fameutes. R | 

Mr, MouLLinN après avoir 
témoigné que le plus haut point 
honneur ; auquel on puiffle élever 
des eaux Minérales eft de les com- 
parer à celles, don le mérite [u- 
périeur eft inconteftable , ne laïifle 
pas que de vouloir démontrer que 
les eaux de Pafly leur font fort [u- 
périeures. Ÿe remarque à cette 
occafion. que l’'Auteur établit [on 
parallèle d'après le Spadacréne , 
d’ab Heers, de forte que dans quel- 
ques points il fait honneur aux eaux 
de Paf]y Jur des principes faux , qui 
qfont contenus, par exemple en ce 
qu'il dit qu'il eff néceflaire de boire 
par jour dix pintes des eaux de 
Spa en une desi-beure de tems € 
_ pendant des années entières pour 

des maux inveterés , quelquefois il 
prend les extremités &ÿ 1] concluf 


en faveur des eaux de Pafly qu'el- 
À 6 | « des 
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des ne font ni très. froides , ni frés- 
échauffantes , puisqu'elles ne font 
pas friffonner les buveurs € qu'el- 
fes guëriffent fouvent les maux: de 
tête, les éblouifflemens , les migrai- 
nes: que Mr. Moullin faf]e atten- 
tion aux différences des eaux de 
Spa; il verra que, fi le tonnelet 
fait friflonner ; fi la geronfiere 
échauffe £ÿ ne convient par confé- 
quent pas dans plufieurs maladies 
de la téte, i/ n'en ejt pas de méme 
de toutes les fources; ce font-la les 
deux extrêmes Es c'ell un mérite 
des nos eaux au- deflus de beaucoup 
dauires qu'il s'en trouve dans un 
fi petit circuit de tant de qualités 
différentes. Il dit que fes eaux font 
plus pélantes que le Sauvenière ; 
moins terreftres que le pouchon ; 
par cet aveu il fuit encore honneur 
aux eaux de Spa fans y penfer, 
puisque l'on a à choifir Jelon lexi- 
gence des Cas. La plupart des au- 

1 tres 
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tres-points , où 1l fait valoir .Jes 
eaux au detriment des notres font 
des purs jeux de mots: par exem- 
plesce qu'il dit touchant. le. gouf,, 
que. Heers a nommé acide dans 
Jes.eaux de Spa Es qu'il nomme 
aftringent dans celles de Pafli; 
outre que nous avons des fources, 
qui n'ont le gout ni acide, ni a- 
Jtringent, ou du moins que très. lé- 
géèrement, telle que la geronfiere, 
qui a le gout Julfureux, laiflant 
une impreffion. d'acide £ÿ de fer. 
Il dit que les eaux de Pafly n'eny- 

orent. que trés-rarement ; celles 

de: Spa ne le font pas fouvent non 

plus, € celles qui le font , font 

les plus fpiritueufes € par con- 

féquent. les plus efficaces ; où. il 
s’agit d'exciter le Sy[lème nerveux. 

Quant à ce qu'il dit que les eaux 

de -Pafly purgent ordinairement 

beaucoup ; Je ne crois pas que ce 
foit - là un grand mérite, puisqu'on 
sic à Er: prend 
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prend rarement les emix férrugi- 
neules pour d'autres effets que pour 
… fortifier E desobfiruër , en quoi 
les purgatifs font aflez peu conve- 
nables parce qu'ils affoibliflent €? 
qu'ils irritent €g que les Joulage- 
sens, qu'ils apportent font rare- 
ment plus que palliatifs £ mo- 
mentanés , à moins qu'ils n'éva- 
cuens des matières préparées, ce 
qui ne peut guères étre les pré- 
Miers jours. Ainfi je ne vois pas 
que les eaux de Pafly puiflent Je 
glorifier de l'emporter aucunement 
fur celles de Spa. | 
 (. 8 L'AUTORITE du célébre 
Hoffmann €c/ férement d'une gran. 
de force, non Jeulement lorsque 
Jur le rapport des Auteurs ,- qui 
ont fait avant lui l'analyle des 
- eaux de Spa il à conclu qu'elles 
étotent les plus fubtiles ES les plus 
légères de presque toutes les eaux 
acidules ; mais auffi lorsqu'ayant. 


fait 
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fait lui-même lanalyfe de ces 
eaux ES les ayant comparées avec 
celles de Schwalbach , il declaré 
qu'il a reconnu une très-grande 
reflemblance entre ces deux eaux 
Minérales : il les a trouvées d'u- 
ne égale legéreté, elles lui ont 
donné chacune dix grains de ma. 
tière fixe par livre, poids ci- 
vil; eg il reconnoit ces eaux Ju 
Dérieures aux autres  Minéra- 
des, qu'il a examinées. Maïs en- 
fin il a déclaré les eaux de Schwal- 
bach fupérieures à celles de Spa 
par l'abondance £ l'attivité du 
principe Jpiritueux. Voilà un té- 
moîgnage bien prévenant pour 
donner aux eaux de Schwalbach 
le pas Jur leurs plus illuftres ri- 
vales. Mais pourra-t-0n fe per- 
fuader que l'autorité de Hoffmann 
Joit décifive dans ce cas, quand 
on réfléchit, 1°. qu'il na exa- 
miné ces eaux qu'aprés avoir été 
à ot | ir Ans 
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tranfportées dans un pays fort é- 
loigné. Ainfi, fuppolé qu'on lui 
ait fourni de véritables £> fidel- 
les eaux de  Schwalbach € de 
Spa, il'eft cependant certain qw'el- 
les doivent avoir été plus ow moins 
alterées Jelon que le tems, auquel 
on en a rempli des bouteilles, a été. 
plus ou moins favorable, Jelon que 
les bouteilles, ont été plus ou moins . 
exactement bouchées ; Jelon la tem- 
pérature de l'air au tems du trans- 
port. 2° que cet l'eau du pou: 
chon, que lon tranjfporte ordinai- 
sement £g il paroit affcz que ce 
neft l’eau d'aucune des autres 
Jources, que le Jcavant Profefleur: 
a exatninée €S comparée à celle 
de Schwalbach. Mais il S'en faut 
bien que le pouchon foit la four- 
ce de Spa la plus fpiritueuje. | 
( 0.:EN effet fi nous accor- 
dions gratuitement à Hoffmann que 
l'eau de Schwalbach füt plus fpiri- 

| | {ueu- 
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tueufe-que le pouchon.… ce ne feroit 
pas au préjudice de la fontaine de 
geronftere ; cette fource reconnuë 
unanimement par tous les connois- 
Jeurs pour être l'unique de fon.es- 
pèce Jurpalle infiniment &> par, la 
quantité €ÿ par la qualité le prin- 
cipe fpiritueux de pouchon, auquel 
d'ailleurs elle reffemble fi peu qw'il 
neft pas polfible qu'elle ait: cette 
r'eflemblance avec l'eau de Schwal- 
bach ,que cet Auteur remarque en- 
tre celle-ci Es celle de Spa, c’ejt- 
a-dire le pouchon. | 
(..10. ŸAar fuppolé que nous 
accordions gratuitement à Hoff- 
mann que Peau de Schwalbach fur- 
palle celle du Poubon par le prin- 
cipe Jpiritueux ; car toute la preu- 
ve de cet Auteur confifle.en ce que. 
le pele liqueur s'enfonce moins dans 
Peau de Schwalbach que dans celle 
du pouchon , ce qui eff une expé- 
rience bien équivoque, puisque cet 
an * e f- 
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_ effet peut arriver non /feulement 
par la péfanteur de Peau £ par 
Paltion des efprits élaftiques, com- 
me le juppole Hoffmann, mais en- 
core par la mobilité des parties aë- 
rienes Eÿ par les bulles d'air, qui 
S’'échappent toujours de l'eau Miné- 
rale £ÿ qui S'attachent plus où 
moins abondamment , ou plus ou 
moins promptement au pele-liqueur, 
avec lequel elles font une malle 
commune , devenuë par là fpécifi- 
quement plus légère £5 S'enfonçant 
moins par conféquent dans le liqui- 
de ; comme je le démontrerai au 
CHAPITRE vii. Ces remarques 
Juffifent pour prouver la nullité de 
la décifion de Hoffmann dans la 
comparailon des caux de Schwal. 
bach avec le pouchon, comme les 
remcrques précédentes (9.) font 
conclure que l’eau de geronftere ef? 
de beaucoup Jupérieure à celle de 
Scbibalbatbs Le he) s RS HITTE 
è | (6. II. 
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» {. 11. QUOIQU'APRES ces é- 
clairciflemens on ne puiffe douter de 
la vertu fupérieure des eaux de 
Spa , j'affermirai mes preuves par 
le Jentiment d'un juge competent 
ES Jupérieur à toute autre autré 
autorité ; c’ejt celui du grand Boer- 
baave , qui ne peut avoir manqué 
d'étudier es différentes qualités des 
eaux: Minérales ; dont il failoit 
tant de cas ; ce fçavant homme, 
ce praticien Juivi de toute l'Euro- 
“pe; 9 qui auroit pu étre égale- 
ment porté pour d'autres eaux Mi- 
nérales , comme pour les notres,, 
s’il l'eut été moins pour le mérite, 
n'en a-t-il pas fait Juffilamment 
léloge | lui qui dans des ouvrages 
fonts pour tous les climats de Puni- 
mers, nen recommande jamais 
d'autres particulièrement ? pe 
0 (, 12. ll ne faut pas S'imaginer 
que tout ce qui regarde la connoïis- 
Jance ES la pratique de ces eaux 
“ EX = 
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excellentes foit épuilé Il s'en faut 
bien que j'applique à ce Jujet ce que 
dit la Bruyere , que tout eft dit 
& que nous venons trop tard. Ÿ0- 
Je méme avancer a la confufion de 
ceux , qui ont pratiqué. Ces eaux 
.€ÿ d'autres, intereflés à leur ré- 
putation, que non Jeulement lana- 
Dfe, qu'on en a faite, €ÿ l'expli- 
cation, qu'on a donnée de plufieurs 
phénomènes , font Jouvent vicieu- 
Jes, ou infuffilantes ; imais que l'ap- 
plication méme ; qu'on en fait au 
corps bumain ; les effets, qu’elles 
_produilent ; le choix, que lon doit 
_ faire des différentes Jources. par 
rapport aux différens tempéramens 
‘€ aux différentes incommodités ; 
encore moins les caufes £S les ma- 
nières, dont elles agiffent , ne font 
guêres bin démontrées. | 
(. 13. ŸE ne prétens pas , au 
refle, donner ici un traité complet ; 
C'eft Jeulement un coup d'effjai, où 
3 1e 
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je tache de réduire fous un point de 
vuë ,.en fuivant une méthode fim- 
ple ES proportionnée à la capacité 
dun chacun ; ce qui a été dit de. 
meilleur dans les différens traités 
des eaux de Spa. - e prens de di- 
vers traités fur d'autres eaux Mi- 
nérales ; ou fur des Jujets , qui y 
ont rapport ; ce que je CrOIS pou- 
voir me convenir ; ny ajoutant du 
mien , que lorsque cela me. paroiït 
néceffaire. ‘ 
. 14. ŸE ne fuivrai pas la mc- 
thode analytique ; comme on fait 
ordinairement , non que je veuille 
négliger l'analyfe; je la ferai fer* 
dir à confirmer les règles, que j'é- 
tablirai. La voie ordinaire eff. 
tout au. moins embarraflante pour 
ceux » qui ne font pas du métier. 
On lira par exemple que les eaux 
Minérales le changent en noir par 
les noix de gaile, les feuilles de thé 
de chêne, £ l'efprit doit refler en 


Jus- 
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fufpens jusqu'à ce qu'on infere de. 
cette expérience qu'elles contiennent 
du fer. On parleroït d'une ma- 
mière plus commode à la plupart 
des letleurs , fi l’on diloit que ces 
eaux contiennent du fèr , ce que 
l'on prouveroit enfuite pas l'obfer- 
vation , l'expérience ES le raifon- 
nement. Les logiciens nomment cet- 
fe méthode fynthetique; elle eft con- 
forame à la rôgle de Mr. Boerhaa- 
vé, queje traduis de cefte forte; 
Celui, quienfeigne , doit procé. 
der du général au particulier, lors- 
qu'il explique des découvertes ; 
comme pour inventer il a fallu pro- 
céder du particulier au général, (. 

31. des inftituts. | 
. 15. ŸE divile cet ouvrage 
en théorie € en pratique.  C'eft le 
plan; que le bon ordre exige. Te 
iraite prémièrement des élémens 
des corps, de l’origine E> de la 
diverfité des fontaines , watières ; 
qui 
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qui ne touchent les eaux de Spa 
que comme des généralités. Dans 
la partie pratique ; avant d'en ve- 
nir ace qui ne regarde que la pra- 
tique des eaux firittement , je par- 
le du méchanifme du corps hu- 
rain, des fonctions de l’ame , des 
maladies de lame & du corps & 
de quelques maladies particulières. 
Je ne crois pas avoir fait violence 
a ces matières: fi les Médecins & 
les Philofophes les trouvent dépla-. 
cées , elles ne le font pas pour. 
ceux qui, fans être ver]és dans 

. des Jéiences naturelles, veulent pro- 
fiter de cet ouvrage. Un traité 
Jur des eaux Minérales doit fervir 
à plufieurs fins ; les digreffions à, 
qe ont quelque rapport au fujct, 

. doivent y étre permifes comme ail- 
leurs; ES je Juis perfuadé que per- 
- Jonne ne doute que les matières ; que 
fe viens de citer ; ne foiemt d'une 
grande néceffité pour la connoiffan- 
ù ce 
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ce &ÿ la pratique des Eaux Miné-: 
rales. Si je cite des traits d'Hi-. 
Jloire, qui peuvent per fètlionners 
ou embellir ce traité, €> fi je 
efforce de rendre quelques en- 
droits de ce livre curieux £S amu= 
Jans, c'ef par ce que je fuis dans 
la penlée qu'il y a pour le moins au- 
tant de perfonnes, qui lilent de 
pareils ouvrages pour un fimple 
Dalletems que pour une étude férieu- 
Jes de Jorte qu'il jt vrai de dire 
ici avec Horace, . 
" Omne tulit pun&um , qui miscuit utile dulci, : 
Ecétorem dele&ando, pariterque monendo. 

De Art. Poet. 

(. 16. QUANT aux defauts €ÿ 

à la per fellion ultérieure de l'ouvra- 
ge, le tems y pourvoira, je ne dis- 
continuerai pas d'y travailler £ÿ 
j'attens confidemment des per/onnes. 
entenduës des avis € des jugemens 
Jur le bon €> fur le mauvais de 


non traité ; étant toujours charmé 
| Fee 
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de défirer à dés Jentimens plus pré- 
cis que les miens, en attendant je 
penfe après Quintilien, | 
. Qu præfenti opusculo defünt, 
fuppleat ætas; non enim differen- 
dum éft tirocinium in fenectutem: 
nam quotidie crescit metus, ma- 
jusque fit femper, quod aufuri fu- 
mus: @& dum deliberamus quando 
incipiendum, incipere jam fèrum 
fit, quare fructum ftudiorum viri- 
dem & adhuc dulcem promi de- 
cet, dum & venia & fpes eft & 
paratus favor & audere non de- 

GECEE ” | | 
(. 17. AFIN que CEUX, qui Vous 
dront. Je faire une Bibliothèque 
d'Auteuxs fur les Eaux Minérales ; 
en aient d'autant plus de facilité 
ES que l'on voie ce que je puis en a- 
voir emprunté, je vais donner la 
lifle de ceux, qui m'ont Jervi pour 
compoler cet ouvrage ; prémière- 
ment des traités fur les TA de Spa. 
. 
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… 10 HENRIC: AB HEzrR6 SSmi, 
Princ. Ferdin. Ele&. Colon. Princ. Leod. 
Medici cubicularii Spadacrene , Leodii 
1635. | 

Ir paroit des l’Epitre Dédicatoire 
que la prémière edition a été faite en 
1605, après laquelle il y en a eu plu- 
fieurs en Latin & en François, nous 
en avons une avec des notes du célé- 
bre Mr. CHROUET, qui porte Ce ti- 
tre. 

20, SPADACRENE, Ou Diflertation 

Phyfique fur les Eaux-de Spa, par H. 
DE KErRrs, D. en M. nouvelle Edr. 
tion revuë, Corrigée & augmentée de 
notes Hiftoriques & Critiques, par M. 
W. CarouErT, D. en M. à la Haye 
1739. 
.. 8°. H.418 HEERS &c., deplementum 
Jupplementi de Spadanis fontibus , five 
windiciæ pro fua Spadacrene Efc. Leodii 
1624. 

4. OBSEVATIONES Medice oppi- 
do rare in Spa > Leodii, Animadverfe 
Éÿc. Auttore H.ABHeERrs, Léodii 1630. 

MR. CHROUET a traduit celles de 
ces Obfervations, qui regardent les 
Eeaux de Spa, & il les 4 jointes à la 

nou: 
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nouvelle Edition. qu'il. a donnée du 
Spadacrene. 

5% FRAITE des Eaux de Spa &c. 
par le Sr. Epmonp Nessez D. en 
M. Seivend.à Spa & à Liege 1699 
00, LL a paru un mandement badin 
fur une feuille avec un:Chronographe, 
qui défigne lan, 1711: ou la liberté, 
qui règne à Spa. & la manière, dont on 
y vit, font énoncées par des lois bur- 
lesques & divertiflantes, cette feuille a 
été reimprimée en 1752 par DESOERS 
Libraire. à Liège & à Spa, en tems de 
faifon. 

7% APOLOGIE des Eaux de Spa, 
par Martrureu Nessez D. en M. 
à Liège 1713. 

. 8°. La connoiffance des Eaux Mi- 
nérales. d'Aix -la-Chapelle, de Chaud- 
Fontaine & de Spa .&c. par W. 
CnHrouwueT, Den M. à Leide 1714. 

Lx même feconde Edition, à Lie- 

ge 1720. | 
9°. DescriPTION du magnifique 
préfent, que S. M. L'Empereur de la 

Grande Ruflie, à fait au Magittrat de 
Spa; en reconnoiflance de ce que par 
le fecours de leurs Eaux il a obtenu 

B 2 l'en- 
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l'entier recouvrement dé fa fanté en 
1717. Liège. 

10% DIissERTATIO Medicai hell 
ralis de aquis Spadanis, quam-eruditorum 
exaimini Jubmittit, Paizippus LUDpo- 
VICUS DE PRESsEUx, Leudius ex 
Theux. Lugd. Batav. 1736. a 

CETTE Diflertation a été réimpri- 
mée à Leide, la même année fans au- 
cun changement, finon qu’on y a a- 
jouté une declaration de M. CHROUET, 
qui à pour titre. 

119, DECLARATION de Mr. CHROUET ; 
D. en M. à Olne, au fujet du transport 
des Eaux de Géronftér, 1736. 

120, J'ar traduit la mème Diflertas 
tion (n°. ro°.) avec le titre fuivanc.: 

DissERTATION inaugürale fur les 
Eaux de Spa, foutenuë à Leide le 7. 
Aouft 1736: par MR. P. L. DE PREs- 
seux, traduite du Latin & augmentée 
&c. par J. P. LimsourG, D. en M. 
à Spa chez G. DELERU Apoticaire : à 
J'Autruche 1749. 

13° DEMONSTRATIONS dei l'utili: 
té des Eaux Minérales de Spa, par 
Mr. le Doét, & Afff, Leprou, à 
Liège 1737. 

. 14 
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" 149. AMUSEMENS des Eaux de Spa, 
en 2 tomes à /m/terdam 1740. la pré- 
mière Edition eft de 1734. la deuxié- 
me de 1735. 

159. OBSERVATIONS éhoifies fur 
Jes Bons & Mauvais ufages des princi- 
paux remédes, par KR. Larr M. &c. 
augmentées des Obfervations Hiftori- 
ques de MR, P. L. DE PRESSEUX, 
D: en M. fur les Bons & Mauvais ufa- 
ges. des Eaux Minérales de Spa, ad- 
dreffées à l’Auteur, à Liége 1746. 

IL y en a une nouvelle Édition La- 
tine intitulée, R. Zarrir M. D. Sy- 
nOp}is “obfervat. Édc.; accedunt obfervat. 
Medice P. L. DE PRESSEUX, de À- 
quis, Spadanis, .Lugd. Batav. 1751. 

. C'est une fimple traduction à l’é- 
gard,.des Eaux de Spa, finon qu’à l’ar- 
icle du Mars, MR. ZAFF, a un peu 
changé & ya ajouté quelques Cas de 
pratique de ces Eaux. | 

160. D.:GorTroB CAROLI SPRINGS- 
FELD, ÂMedici aulici Saxo-ducalis Eÿc. 
iter medicum ad thermas aquis granen]es 
€ fontes Spadanss EFc. Lipliæ 1748. 

17°, PRINCIPES contenus dans les 
differentes fources des Eaux Minérales 

| B 5 de 
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de Spa, par N. Tu. re Drou D. 
en P. & M. à Liege 1752. 

_ 180. CE font là tous les Auteurs, 
que j'ai fuivis fur les Eaux Minérales de 
Spa, je ne crois pas qu’il foit inutile 
de citer ceux, que je n'ai fçu me pro- 
curer, cela fervira toujours à ceux, qui 
voudront les chercher & l’hiftoire de 
nos eaux en fera plus complette. 

‘10, LE plus ancien des Auteurs far 
 Jes Eaux de Spa, ett au rapport D'A8 
HEErs, GILBERT LYMBORCH,que 
je regarde pour le même que celui, 
qui eft cité, mais écrit différemment, 
dans différens auteurs; LimBorcu, 
LEMBORGH, par CHROUET; LrM 
BOURG par BRESMAL; LIMBORTH 
par MR. SPRINGSFELD, fes ouvra- 
ges cités dans cet Auteur font G r1: 
BERT LIMBORTH de acidulis, que 
Junt in [ylva arduenna juxta vicum Spa , 
Antwerp. 1559. 

LE même traduit en François, à 
Liège 1577. 

°,. GILBERT PHILARETI com- 
nent, de fontibus ardenne 6 potif]. Spa- 
danis ; Antwerp. 1559. qui pourroit 
bien être le même que le précedent, 
con- 
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comme l’a foupconné MR. SPRINGSs- 
FELD. 

PHiriprps GHERING, ou 
GnEerinx & THomas DE RYE, 
le prémier coufin & l’autre le.beau-pè- 
re D'AB HEERS ont enfuite écrit fur 
le même fujet, je ne trouve pas le ti- 
tre du traité de GHERING fi non ce- 
lui des.éditions avec: un commentaire. 

P. GAERINGII fontium acidorum 
pagi Spa € ferrati mngrenf s defcriptio è. 
gallica Latinè faña a T. RyET10, 
Leodii 1592. H 

LE même en François. 

DescriPTiIon des.fontaines aci- 
des de:Spa augmentée par T. Rye- 
ris, ou plutot DE RYe, Liège 15924 

CeLui-ç1 eft apparemment le mê- 
me. 
T. RyETIx obfervationes in defcrip- 
tionem P.GAERINGI, de natura ES u« 
Ju fontium acidorum pagi Spa ÉS tungren- 
Jis, Leodii. 1592. 

4e. Joacu. JuN11-aquarum Spada: 
narum gryphi, Jeu ænigmata &c. Lo: 
yanil 1614: 

52. VAN: HELMONT aaufñi écrit fur 
les Eaux de Spa, dont il dit, d'avoir 

j B4 di- 
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diftillé le pouhon & la fauveniére, 
dans fes fupplementa &c. 

6. Lup. NonNnir aque Spadane 
preftantia € utendi mous , Lugd. Ba- 
tav. 10638: 

70. LETTRE de M. Francorïs 
dit Basin touchant les Eaux de Spa, 
À Liège 1715. 

8..GEO0RG. TURNER a HR Gb 
count of the Mineral Waters of Spa Ec. 
Eondon 1733. 

9°. AN account of tbe Mineral Wa- 
ters of Spa, by Henri: ÊYRE, Lon- 
don 1733. 

10°, LE manteau, ou la couvertu- 
re des Eaux de Spa, par MR. DE 
W *# * *, à Cologne 1737. 

19. Je: citerai aufli les auteurs, qui 
ont écrit fur d’autres Eaux Minérales 
froides ferrugineufes, qui m'ont fervi 
pour faire ce traité, j'ai mis un afté- 
risque (*) devant ceux, qui rappor- 
tent l'examen de nos Eaux, pour les 
comparer avec celles, qu'ils decri- 
vent. 

* 1°, Du CLos Conf. & Me. Reg. 
6. Objerv. Juper aquis Mineralibus di- 
verfarum Pre galliæ in Acad. 

_ Scient, 
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Scient. reg. in annis 1670. E 1671. fa- 
te Eÿc. Lugd. Batav. 1685. 

29, FIYDROPHILA CI U M nOOUM Jet 
difcurfus de aquis falubribus Mineralibus 
vere novus €Sc. auëtore TJ. J. F. Vrca- 
R1O Phil. € Med. Do&. € Profel. DE 
mæ Suevor. 1699. 

9°. HIDRO-ANALISE des Miné- 
rales chaudes & froides de la ville 
imper. d'Aix - la- Chapelle &c. par. J. 
F. HE IAENEE D. en M. à Liège 1703. 

* 40. FriD. HoFFMANN1 con/il. 
Reg. Boruf]. intim. € archiat. Profel]. 
€ci  Opufcula de aquis Mineralibus ea- 
rum falutari virtute € paflim albi 

JE me fuis fervi de l'édition join- 
te à tous les ouvrages en fix tomes 
in folo, fans compter le volume du füp- 
‘lément, imprimé à Geneve l'an 1748. 
4, TRaïtE des Eaux Minérales 
"nouvellement decouvertes au faux- 
“bourg de Ste. Catherine à Hui Gc. 
par MaATERNEDEELOYE Med. Aït. 
a Hui 1717. 

6. Avis au public, contenant les 
vertus des Eaux Minérales de Hui 
&c. par Nicozis Barsaix, L.en 
M, Liége 1620, 
| 2 . | lABlÿ 7 aa do, 
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70, OBSERVATIONS fur les Eaux. 
Minérales de S.:C. à Hui par G. DE 
Paire, Med. & Ancien Bgre, Liége 
1720. 

8°, DescrirTion des Eaux Mi- 
nérales acides - ferrigineufes des fontai- 
nes de Nivefet, analogues dans leurs 
principes, &c. par BRESMAL, Liége 
1720. 

#.00, PARALLELE des Eaux Mi- 
mérales actuellement.chaudes & aétuel- 
Jement froides du diocefe & pays de 
Liége &c. par J. F. Bresmaz, D. 
en M, à. Liège 1721. 

* 1o2. Rate des Eaux Minéra- 
les nouvellement decouvertes au vil- 
Jage de Pafly, près Paris &c. par M. 
MouLLiIN DE MARGUERY, Med. 
.de la faculté de Paris, à Paris 1729. : 

11°. JISSERTATIO .Medica de a- 
-quis Mineralibus £ÿc.. fontis Marimonten- 
vfis Ec. auétore H. :J. REGA ün univ. 
Lovani, Med, Doë&. € Profel]. primario 
Sc, Lovanii 1740: 

‘129. ANALYSE des Eaux Minéra- 
les; qui. f-.trouvent au Chateau Royal 
de Marimont en Hainaut. &c. par S. 
“A. DE ViL&Ers Doét, Reg. & Pro- 

fefT, 
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FT Roy. en Med. dans l’univerf, de 
Louvain , à Louvain 1741. 

199. -SUPPLEMENT aux traités pré- 
-cédéns des Eaux de Marimont &c. par 
les Doét, & Profefleurs REGA & DE 
VILLERS, à Louvain 1742. 

14°. Les Eaux Minérales de Pou- 
gues extrait des. Auteurs, qui ont é- 
crit de ces Eaux , par M. D. L. K. 
Med. ord, du Roi, à Nevers 1746. 

* 150. Essar fur l’analife de l'Eau 
Minérale de la:grande Flemale, ou 
comparaifon de Cette Eau avec celles 
de Spa, à Liége 1750. 

16°, TRAITE des Eaux & des 
Fontaines Minérales de Forges &c. 
par M. Donner, D.en M. dælF. 
de M. à Paris 1751. 

20. OUTRE ces Auteurs, qui ont 
écrit particulièrement fur les Eaux 
Minérales, j'ai pris diverfes Matières 
d'autres traités & principalement. | 

1°. DE l’Hiftoire de l’Academie 
Royale des Siences, depuis l’an 1699. 
jusqu'à 1744 inclu. 

29, OBSERVATIONS de Medecine 
de la Societé Roy. d'Edinbourg, fept 
volumes. | 
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:xxxvr DISC. PRE’LIMIN. 
9° Des ouvrages de SYDENHAM, 
de BOERHAAVE, & de ceux, qui 
des ont expliqués, commentés, &c. & 
de quelqu'autres Profeffeurs & prati- 
giens Célébres. ? 
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CHAPITRE, L 
- Des principes > des élémens des corps. 


21. ZKXSX Es Philofophes s'étant ap- 
ue L # perçu que les effets de la 

nature ne font que pro- 
… ÉLFX Quétions & corruptions; 
ou que tout n’eft qu'augmentation, di- 
à B 7 mie 
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Mminution, divifion, ou changement 
d'ordre dans les plus petites parties 
des corps, voiant d'ailleurs qu'aucune 
chofe ne fe fait indifféremment de 
tout, & perfuadés que la progreflion à 
l'infini eft une chimère dans la nature; 
äls ont ‘raifonnablement conelu-.que les 
corps font compofés de parties plus 
fimples, qui doivent être bornées à 
un certain nombre, Ces parties >» fup- 
poféessaflez fimples’pour n'être divili- 
fibles-par aucun effort de l’art & de la 
nature, font connuës fous le nom d’ E- 
Jémens. 

22, CETTE matière a paru i 
intéréffante pour faire naïitre-un-grand 
nombre de Syftèmes.à, cette occafion. 
Mais, comme.ceux,, qui les, ont for- 
més , h’ont voulu rien-emprunter des 
connoiïflances , qui n'étoient pas du 
reflort de leur art, naturellement ils 
deéyôientavoir peu.de fuccès. La: plu- 
part de Philofophes ont voulu régler 
‘le nombre des élémens fuyant. ‘des qua- 
ités fenfibles : tous à-peu-près d'accord 
far la règle’ fondamentale » -Hs-ne fe 
‘font pas moins divifés dans l’applica- 
ion ; ; les uns; déduifant le nombre dés 

é é- 


DE SPA. 39 


élémens de ces quatre qualités fenfibles 
du toucher, le chaud, le froid, le Jec 
& l'humide: & fans fe foucier des au- 
tres qualités, telles que le dur, le mol, 
le lumineux , &c. ils ont établi fuivant 
leur-façon de penfer, quatre élémens; 
Jan chaud & fec, qu’ils ont approprié 
au feu; un, qui foit chaud & humide, 
& c’eft l'air ; le froid & humide qui 
.eft l’eau, & le froid & fec, qui 
eft. la terre. Ces quatre élémens 2- 
voient été pris chacun féparément pour 
être l'élément univerfel; mais Ermpedo- 
cles les a réunis & ils furent adoptés 
par /rifbote , qui paroït en avoir re- 
Connu un cinquième fous le nom d’Et- 
ber. : D’autres ont établi pour les élé- 
mens fuivant les qualités fenfibles. de la 
vuë, le lumineux & l'obfcur , le transpa- 
rent .& l’opaque, &c. le droit de ceux-ci 
-paroït à-peu-prés égal à celui des autres ; 

is fe font chanceler réciproquement. 
23. C'EST-LA ce.que la matière des 
.élémens nous fournit de plus impor- 
tant parmi les anciens. Le fübtil Des- 
cartes ne s’en ef guères éloigné. Je 
ne vois pas que fon fyftème en diffère 
autrement que par le plus Pre 
A 
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fes & par le faîte, avec lequel il le 
propofe; j'en appelle à l’analyfe: pour 
faire comprendre fa penfée il fuppofe 
que le Créateur ait formé des cubes, 
ou des quarrés, dont il ait rempli l’u- 
nivers; que ces cubes, par le mouve- 
ment, quil leur a donné , fe foïent 
brifés en tournant fur eux-mêmes. Il 
‘fuppofe 1°. que les coins feparés de 
ces cubes forment un élémént 2°. que 
la pouffière impalpable, que ces cubes 
doivent produire en fe brifant, fafle 
encore un élément. Et 3°. que les 
milieux des cubes arrondis faflent un 
troifième. Il fait le prémier élément 
de la pouffière impalpable, c’eft la ma- 
ticre Jubtile ; les petites boules, qui 
proviennent de l’arrondiffement des cu- 
bes font le fecond élément ; il en fait 
la lumiere. : Les angles brifés de figure 
irrégulière font le troifième élément, 
& c'’eft de celui-ci qu’il compofe les 
corps grofliers. Une différence que je 
remarque entre ce fyftème & celui des 
anciens, C’eft que ceux-ci ont bati fur 
des qualités, qu’ils ont cruës eflentiel- 
les; & que De/cartes a fondé les fup- 
pofitions fur la nature même des corps, 
| doha tit ie | tel- 
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tellequ'ilfe left imaginée. Au refte l’on 
approprie fon fyftéme à trois genres 
de corps dans le gout de ceux, qui 
ont réglé les élémens fuivant les quali- 
tés fenfibles : car l’on fuppofe qu'un 
des trois élémens foit tran/parent, le 
fecond lumineux & le troïfième opaque. 
: 24. LEs chymiftes trop pailioné- 
ment prévenus en faveur de leurs opé- 
rations {e font imaginés qu'il n’y avoit 
de vrai moyen pour connoitre les élé- 
mens que la diftillation, qui leur four- 
nit 1°, une matiére fubtile & aétive, 
qu'ils ont nommée lefprit, ou le mer- 
cure. 2% de l’eau, qu'ils connoïflent 
fous le nom de phlegme. 3°. de lhui- 
le, dont la partie dite élémentaire eft 
connuë fous le nom de /ouffre ; les 
 chymiftes philofophes la nomment le 
principe inflammable , ou phlogiftique. 
4°, du: /el, & 5°. de la terre, ou la 
tête morte. Quoiqu'il n’y ait pas d'art, 
qui influë d'avantage fur la connoiffan- 
ce des élémens que la chymie, fes par- 
tifans un peu raifonnables convien- 
dront 1°. que leur art ne donne pas 
fes produits fimples, mais compofés, 
fouvent même alterés par le feu, pes 
” Ca 
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lement qu'il faut de plus un raifonne- 
ment fondé fur l’obfervation & l’expé- 
rience pour démêler ce qui eft.élémen- 
taire d'avec ce qui ne l'eft pas. 2°. la 
chymie ne peut fuffire pour examiner 
les corps fubtils, comme l'air, le feu, 
la lumière, &c. 

25. JE ne rapporte ces différentes 
opinions que pour donner une teinture 
de l’hiftoire des élémens. Car je ne 
m'occuperai pas à refuter des hypo- 
théfes, qui tombent d'elles -mêmes , 
dans l’efprit de ceux, qui jugent fans 
prévention. . Mais je donnerai l'ébau- 
che d'un fyflème, lequel sl ne-donne 
donne pas au moins quelque émula- 
tion, je veux bien que l'on regarde 
pour PUS | 

26. 1°. LA divifion des corps dans 
des parties plus fimples ne paroit:pas 
devoir s'étendre jusqu’à linfint; arf 
cela étoit, ils feroient compoñfés d'un 
nombre de parties infini , ce qui revol- 
te le bon fens. 2°. l’art & la nature ne 
peüvent divifer les corps:a l'infini. :De 
ces deux propofitions la doétrine des 
principes &:des élémens fe produit na- 
turellement (Moyez le . 21.) : 
- L F 27e 
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27: L'on a, je crois, de tout 
tems entendu par le mot d'élémens, 
les corps les plus fimples , que l’on 
puiffe connoitre , qui ne foient divifi- 
bles ultérieurement ni par l'art, ni par 
la nature ((. 2r.) 

{. 28 Les Peripatéticiens enfeig- 
nent que les élémens font compofés de 
Ja matière & de la forme. Je ne m'en 
éloigne pas, fi l’on entend que des 
particules de Îla matière jointes, ou 
formées enfemble , conftituent un élé- 
ment. En effet quoique nous ne puis- 
fions divifer les élémens , il y a bien 
de la vraifemblance qu'ils font compo- 
fés de plus petites molécules combi- 
nées & arrangées fous une même or- 
me. Ces dernières molécules font les 
ZAtomes , ou les Principes des corps, ou 
Ja matière; tous ces mots peuvent dé- 
figner la même chofe. | 
_ . 29. Les tomes font donc les 
plus petites parties des corps, indivifi- 
bles , fi ce n’eft par la toute puiflan- 
ce; encore paroit-1l qu'ils ne peuvent 
être réellement divifibles à l'infini ((, 
26.) malgré les fubtils raifonnemens 
de l'école. Epicure a été un des plus 

| grands 
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grands partifans de la doéttine ‘des 'A- 
tomes, qu'il a renouvellée & étenduë 
confidérablement, | 

. 30. La chute des corps dans le 
vuide d'air, ouil n’y a pas de réfiften- 
ce fenfible , comparée à la différente 
 vitefle, avec laquelle ils tombent dans 
l'air, me paroit être une preuve aflez 
plaufible de la réalité des atomes. Car 
toute forte de corps tombe dans le 
vuide avec une égale vitefle, ce qui 
prouve une force gravitante propor- 
tionnée aux mafles. Or tous les corps ” 
fenfibles , même des plus fimples , dif: 
férent par la péfanteur fpecifique, c'eft. 
a-dire qu'ils n'ont pas une force gravi 
tante proportionnée aux mafles.. :Car 
une mafle d'eau, deterre , n’a pas-la 
même force gravitante qu'une même 
mafle de plomb. Donc il fuit que ce 
font les parties infenfibles ,: dont .les 
corps fenfibles font compofés, qui ont 
une force gravitante proportionnée aux 
mafles. Ce font ces parties infenfibles, 
que je reconnois pour des tomes. 
Cela eft inconteftable fi les pores font 
dans la prémière combinaifon de la ma- 
tiére; c’eft-à-dire, fi chaque élément 
pris 
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pris féparément eft poreux & différem- 
ment poreux. Car 1l feroit poflibie 
que les élémens fuffent compolés d’un 
différent nombre de parties de la ma- 
tière & qu'ils fuflent fans pores ou qu'ils 
euflent-précifément les mêmes pores. 
Ils contiendroient par conrféquent une 
même quantité de matière fous:un mé- 
me volume, & ils feroient d’une éga- 
le péfanteur fpécifique. : Mais: outre 
qu’alors il faudroit que la gravité fpéci- 
fique des corps naturels différât à pro- 
portion des pores, qui fe font dans les 
parties fenfibles , ce qui paroit con- 
traire à l'expérience, cela paroit d’ail- 
leurs très-peu vraifemblable. | 
Par-La'il eft démontré que la gra- 
vité , ou la péfanteur des Corps doit 
répondre à la quantité de matière. & 
que les élémens font cempofés de la 
matière, ou de prémiers principes ((: 
28; 29.); ce qui n'eft pas un fyftème 
nouveau ; c'efb tout au plus rendre 
probable une ancienne opinion, fou- 
tenuë , quoique fouvent inconfideré- 
ment , par le plus grand nombre des 
Philofophes tant anciens que moder- 
nes. is pt 
| (35 
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f. 31. Ces Atomes ayant tous une 
quabtiré de péfanteur rélative-aux mas- 
fes, il paroit qu'ils font aufli de même 
nature, ou demême matière.: Car il 
ne femble pas que des matières  diffé- 
rentes puillent être deftinées aux té» 
mes proprietés dans le même degré. : [ 

f. 322 TL femble: auffi qu'il feroit 
inutile que les atomes fuflent de difré- 
rens volumes ; outre que l’on peut 
croire d’ailleurs que les plus petites par- 
ties des corps font de la plus grande 
fimplicité poflible.: 

E Tr comme tous les liquides 
& les folides rendus fluides par la fufion 
tendent toujours à prendre ‘une: figuré 
ronde, & que cette figure fe manifefte 
d'autant plus que ladivifion eft plus fub- 
tile ,il paroit que les plus: petites parties 
des corps font fphériques , ou rondes, 
C’eftauñi la figure la plus parfaite & qui 
contient le plus de matière fous:la mê- 
me furface, ce qui s'accorde avec: l'i- 
dée, que l’on a de la nature des atomes. 
34. Sr donc il eft permis. d'é- 
tablir une hypothèfe , fans s’y arrê- 
ter férieufement, quoiqu'elle ne foit 
pas une fiétion , mais un A + 
on- 
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fondé fur l’expérieuce ;. je dis 
1°. QUE les Atomes font ronds, 
tous de même matiére, d'un même 
volume, de même gravité, tout-à-fait 
folides & fans pores. 
. 29. Que les différences des élémens 
proviennent de la différente quantité, 
de la différente diftance réciproque & 
du différent arrangement des atomes, 
dont ils font compofés. 
$: 35: LE nombre des élémens doit 
être proportionné aux limites de la di- 
vifibilité des corps par l’art & la natu- 
re. C'eft la régle & le point de vuë, 
qu’il ne faut-pas quitter. Pour rendre 
cette doctrine exacte , il faudroit exa- 
miner tous les corps par des procédés 
chymiques ; 1] faudroit examiner les 
plus fubuls produits de cet art & tous 
les corps , qui ne peuvent y être fou- 
mis , par d'autres éxpériences, par 
lobfervation, par la confidération dés 
attributs & des qualités de’ces carps. 
J faudroit réunir tout ce qui milite en 
faveur de la qualité élémentaire de cer- 
tains corps ; il faudroit recueillir tout 
ce qui feroit contraire à leur établifle- 
ment ; enfin il faudroit fans préjugé, 
de 


48 Traité DEs Eaux MINÉRALES 


avec difcernement , pefer le pour & 
le contre & n’admettre aucun fyftème 
qu’autant qu'il paroit vrai par de foli- 
des raifons & qu'aucun effet: connu 
dans la nature , qu'aucune .expérience 
& qu'aucun raifonnement bien tanees 
n'y contredifent. 

f: 36. JE procéde par exemple dé 
cette forte pour connoitre fi les difré- 
rences des fels dependent de différens 
principes falins. : Je fais attention à ce 
que les chymiftes réduifent toutes les 
matières falines en acides & en alcalisi 
Je vois que les acides des plantes, 
comme le vinaigre, font corruptibles 
& que Ja pourriture les change en:al: 
kalis ; je conclus que l'acide du vinai- 
gre n’eft pas un élément, ou qu'il eft 
mélangé. : J'obférve dans tous les aci- 
des végétaux, leur gout, leur odeur; 
l'effet qu'ils font avec lesmatières. 
bleuës de certaines plantes; leur. effer- 
vefcence avec les matières alcalines:, 
terreftres, metalliques; l’aétion de ra- : 
molliflant à l'égard des os; l’agacement 
des dents ; enfin je ne remarque dans 
les différens acides végétang aucune 


différence, qui ne paroifle provenir du 
dif- 
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différent mélange d’autres corps. Je 
vois que les qualités, qui paroiffent 
les plus eflentielles à la nature acide 
des végétaux, font les mêmes que cel- 
les des acides minéraux, du moins que 
tous ne différent que par peu de ca- 
raétères. Je vois de plus que les aci- 
des fixes deviennent facilement très 
volatils; on en a un bel exemple dans 
l'acide vitriolique, dans l’acide de l’a- 
Jun , dans celui de fouffre, l’éther de 
frobenius ; il eft très certain que ces 
différens produits ne font qu’un même 
acide différemment allié avec d’autres 
corps. Je conclus que tous les acides 
tirent leurs qualités propres d’un mê- 
me principe & que les différences, que. 
nous y remarquons, proviennent d’au- 
tres Corps étrangers à la nature acide, 
Je paîle à l'examen des alcalis. Je re- 
marque que les principales qualités 
communes aux alcalis fixes & volatils 
témoignent que le principe, par le. 
quel ils font des akalis, eft le même 
dans les deux efpéces. Ils font l’un & 
l’autre effervefcence avec les acides; 
ils verdiflent les teintures bleuës de 


violettes, de tournefol, &c. Je re- 
C mat- 
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. marque que l'alcali, qui eft dans les 


cendres brulées, devient alcali volatll 
dans la végétation de certaines plan- 
tes, comme dans la moutarde. La 
pourriture réduit l’alcali fixe des plan- 
tes en alcali volatil. Les matières al- 
calines, ou alcalefcentes, qui ne font 
propres qu’à donner de lalcali volatil, 
comme l'urine, le fumier, font égale- 
ment utiles pour faire produire les 
plantes, qui contiennent de l'alcali fixe, 
comme pour celles, qui ne donnent 
que de l'alcali volatil. De ces remar- 
ques je mé réduis à admettre deux 
corps fimples dans les fels, un feul 
acide , un feul alcali. Mais tous les 
deux font-ils des élémens ? 1°. J’ex- 
périence nous apprend que les diflolu- 
tions des alcalis laïffent précipiter une 
matière terreftre. 2°, l’obfervation nous 
apprend que l'atmofphére eft impreg- 
née d’un acide & rien n’y démontre 
Jalcali. Cependant nous voions l'al 
cal fixe fe former dans l'air fur des 
Matières abforbantes. Le nitre-de mu- 
raille paroit bien devoir fon origine à 
Ja terre abforbante du platre, ou de Ja 
Chaux, difloute & réduite en fel par 
| J'a- 
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Pacide aërien , le vent s'étant mis au 
nord Ja nuit du 29. au 30. 7°, de cet- 
te année 1752. j'ai. remarqué le 1. Sbre, 

fur du ciment appliqué le jour aupara- 
vant une ffleurescence faline, qui é- 
toit du vrai nitre de muraille. “Il. ne 
s'en étoit point. formé les jours précé- 
dens-quoiqu'on eut appliqué du pareil 
ciment.avec les mêmes conditions, à 
cette différence près que le tems n'é- 
toit pas ferein & que le vent n'étoit 
pas de’ nord, apparemment que ce 
vent :nous. fournit l'acide aérien plus 
abondamment, fi ce que je viens de 
dire de l'origine du nitre de muraille 
éft:véritable, qu'y a-t-il à balancer fur 
la produétion des autres alcalis? de la 
quel doute refte-t-il touchant la ter- 
re, qui fe précipite chaque fois que 
lon diffout un fel alcalin ? de forte que 
je me range du parti de ceux, qui re- 
gardent l'acide pour le prémier princi- 
pe falin. Mais cet acide eft-il lui-mé- 
me un corps élémentaire ? je ne con- 
mois point d'expérience, qui ait jamais 
produit une matière acide d'aucun 
corps, qui ne Contint pas de principe 
falin, la :violence du feu, l'aétion de 
C2 Par, 
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l'air, la penetration de l'Eau, ni au- 
cun effort de l’art que je connoïfie, 
ne font jamais parvenus à changer en 
acide ni la terre, ni l’eau, ni aucun 
corps, excepté Ceux, qui contiennent 
une matière faline, d’où j'infere que 
l’acide eft un élement ; & je le croirai 
jusqu’à ce que l’on vienne à demon- 
trer le contraire, les obfervations rap- 
portées dans cet article font des preu- 
ves de plus pour le fyftème des chan- 
gemens des acides en alcalis & de la 
volatilifation des fels fixes donné dans 
l'Hift. de l'Acad. Roi. des Sciences, an- 

née 1717. | | 
$. 37. APRES avoir ainfi raifonné 
fur la plupart des corps, je conclus fe- 
lon mes idées qu'il y a fix élémens, 
qui font le feu; l'air; le principe /a- 
lin. ou l'acide; le principe inflamma- 
ble, ou ce qui peut prendre feu; l'Eau 
& la Terre: mais cette matière eft tous 
jours fort douteufe, & je me flatte f 
peu d’avoir determiné jufte , que ie 
ferois faché d’induire qui que ce foit à 
m'en croire fur ma parole. ir 
{. 38. La méthode commune de 
definir le nombre des élémens n’eft pas 
- fi 
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fi ftriéte, l’on fuit ordinairement celle 
des peripateticiens & lorsqu'il s’agit 
d’analyfe on préfére celle des Chymi- 
ftes, dont les modernes reconnoiffent 
pour élémens les corps, qui font telle- 
ment fimples, que leur art ne puifle 
les decompofer du moins facilement & 
évidemment; fuivant cette règle l’on 
rapporte aux élémens le feu, l'Air, 
VEau, la Terre, le fel acide, l'alcali, 
Tesprit, l’inflammaÿle & les principes 
finguliers des inetaux: on leur donne le 
nom de principes. Cette methode a 
fes avantages, für tout dans la prati- 
que ;.de forte qu’il convient de la fuivre 
dans l’analyfe des Eaux Minérales &c. 
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De l'origine des fontaines en général 
avec quelques particularités 
Jur celles de Spa. 


{. 39. N°: avons différentes opi- 
nions fur la manière, dont 

fe forment les fontaines, la plupart des 
| C 3 Phi- 
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Philofophes imputent à Ariftote d'en 
avoir rapporté l'origine à l'air changé 
en Eau en fe condenfant dans des 
creux fouterreins. ‘Je n’examine point 
fi on ne lui fait pas tort: les Philofo- 
phes modernes en aïant reconnu lab 
furdité nous ont donné des nouveaux 
fyftèmes à ce fujet. L'examen , que j'ai 
fait de ceux, qui m'ont paru les plus 
plaufibles, m ’a perfuadé que ce n'eft 
qu'en réuniflant ce qu'il y a de bon 
dans les uns & les autres, que l’on 
peut avoir une connoiflance aflez ex- 
atte de toutes les caufes, qui produi- 
fent les fontaines , qüe je Se 5 y à 
aux remarques fuivañtes. 
$. 40. PREMIEREMENT l'er ne 
peut douter que les Eaux de pluie ne 
fuient la caufe immediate de quelques 
fontaines; en effet, :} y en a ‘dont les 
fources tariflent, lorsque les pluies 
manquent ; d'autres enflent & il s’en 
forme quelquefois des nouvelles après 
les pluies abondantes. 
… . 41. La fonte des neiges donne, 
auili naiflance à quelques fontaines, 
on en a des exemples convaincans 
dans les montagnes des alpes , OÙ ly 
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ades fontaines, qui fe produifent ré- 
guliérement chaque année au com-, 
mencement de mai & qui tariflent au 
commencement de feptembre, lorsque 
le- Soleil n’a plus la force de fondre 
les neiges, dont le fommet de. ces 
montagnes ef couvert continuelle- 
ment. 

2. 42 UN troifième principe de. 
l'origine des fontaines rapporté par 
Me. BoER HAAVE, (a) conlilte dans 
les vapeurs agueufes, dont l'air,’ qui 
en .eft toujours eat né, f dechar: 
ge par de froid de la nuit, ces vapeurs 
fe réuniflent & paroiffent fous la for 
me de la rofée, elles, tombent à terre 
par leur propre poids & fe multipliant 
peu à peu elles forment des gouttes 
d'Eau, ce qui arrivant fur les hautes 
.montagnes , elles descendent & font 
des petits rufléaux, qui grofiffent par 
une femblable diftillation , qui fe faic 
par toute la furface de la montagne, 
lesquelles venant à entrer dans des vei- 
nes fouterreines continuent à descen- 
_ dre & fe terminent à la fin au pied 
. des 
(a) El. Chem. Tom. Pipæ 473. 
BGAa 4 
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des montagnes où elles forment de 
fontaines. | 
(. 43. LES fources peuvent auf fe 
former des vapeurs fouterreines, qui 
s'élevent des amas d'Eau contenus dans 
le fein de la terre: ces amas d'Eau, de 
quelque caufe qu’on fuppofe qu’ils par- 
viennent dans le fein de Ja terre, font 
inconteftables ; la térre a une certaine 
chaleur, qui doit éléver l'Eau en va- 
peurs vers la furface ; ces vapeurs 


condenfées vers le fommet par la froi- 


deur, ou par des rocs, ou par d’autres 
matières dures, y produifent une quan- 
tité d'Eau, laquelle trouvant vers quel- 
que pente des ouvertures, .ou des ma- 
tières propres à la laiïfler filtrer, com- 
me du fable, doit s’y écouler & des- 
cendre par fon propre poids jusqu’à ce 
qu’elle puifle fortir à la furface de la 
terre & y paroitre en forme de fon- 
taine. 

. 44, PLUSIEURS fontaines , qui 
font falées & fujettes au flux & au re- 
flux, ou qui coulent pendant la tem- 
pête , paroiflent venir de la mer im- 
mediatement. 


$. 45. L'on voit plufieurs fontaines 
£rOs- 
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groffir, baifler &. tarir felon l’état des 
ruifleaux & des rivières voifines,. d'où 
l’on doit conclure qu’elles naïffent im- 
mediatément-des fleuves, des rivières, 
de ruiffeaux. pe 

$. 46: JE crois que la règle la plus 
plaufible pour determiner de laquelle 
de.ces caufes proviennent les fontai 
nes, c’eft que le cours de celles, qui 
naiflent des Faux“de pluie, de la fonte 
des neiges, des vapeurs de l'air, de 
Ja mer, ou des rivières voifines, eft 
inégal, & quelquefois intermittent, 
repondant aux caufes, dont elles de- 
pendent: celles, qui proviennent des 
vapeurs fouterreines aïant une caufe 
uniforme. & toujours égale, doivent 
conftamment couler dans la même 
proportion ; car l'évaporation des Eaux 
fouterreines doit être d’autanc plus é- 
gale & plus uniforme que la chaleur 
en eft plus conftamment égale, ainfi 
comme-1l n’y a presque jamais de dif- 
férence de chaleur dans les fouterreins 
un peu profonds, il doit s’en éléver 
des vapeurs en une même quantité hr 
ver & été; & les fontaines, qui en ré- 
 fultent, doivent couler toujours égale- 
C5 ment, 
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ment, ou du moins avec une difréren- 
ce très-modique. Cela me paroit con- 
forme aux obfervations, que nous 
fourniffent Ja fituation & le‘cours des 
fontaines. Au refte je n’entre pas en 
ce avec ceux, qui peuvent être d’un 
autre fentiment_ Je me bornerai à ta- 
cher de définir la vraie origine des 
eaux Minérales de Spa. 
© $.47. LEs fontaines de Spa (one 
plus élevées que la rivière ; elles ne 
font fujettes à adcun flux » ni reflux, 
ni aux Caprices de Ja tempête; les va- 
peurs de l’air ne donnent guères d'eau, 
le peu d'humidité, qui tombe la nuit, 
s'évapore le jour fuivant , ou elle eft 
 æmploiée pour l'entretien ‘des plantes : 
les eaux de pluie , ou de la fonte des 
neiges, plus ou moins abondantes n'en 
font jamais changer le cours & tout 
fyflème, qui feroit dériver l’origine 
des eaux de Spa de ces deux caufes, 
feroit extrêmement forcé; car quoique 
du côté, d'où paroiffent naitre les 
Fontaines de Spa, il tombe de la pluie 
& de la neige en abondance, Îles 
is , quien “réfaltent, fervent pour 
li plus grande partie à “faire des tot 
< Ens, 
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rens, Ou à groflir les rivières ; ure 
modique quantité fert à tremper la ter- 
re & à faire végéter les plantes; une 
partie s'évapore ; & fuppofé qu'il en 
tombe fufhfamment dans des crevaîles 
& des ouvertures fouterreines, il faut 
de plus fuppofer qu’il y ait un refer- 
voir ou un creux pour la contenir, 
dont l’ouverture , ou le principe du 
Canal, qui en conduit l’eau aux four- 
ces, foit beaucoup plus élevée que 
endroit des fources. Il faut encore 
que le principe de ce Canal foit affez 
bas dans le refervoir & celui-ci aflez 
fpatieux pour contenir toujours fufk- 
fimment de l’eau , qui foit au-deflus 
du niveau des fources, Or pour l’en- 
tretien des fontaines il faut une prodi- 
gieufe quantité d'eau & ces réfervoirs 
gratuitement fuppofés à moins qu’on 
ne veuille fe les repréfenter d’une ca- 
pacité également prodigieufe & tels, 
dont on n'a peut-être jamais décou- 
vert de femblables dans la nature, fe- 
oient bientôt épuifés & les fources 
devroient en conféquence tarir pour un 
tems dans les grandes fécherefles. Et 
fi la pluie, ou la fonte des neiges, é-. 

| ru C'é toient 
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toient le principe immédiat des four- 
ces minérales, feroit - il concevable 
qu'elles ne fuflent de beaucoup al- 
terées, lorsque par la viciflitude con- 
tinuelle du tems il s’y mêleroit de l’eau 
tantôt en petite quantité , quelquefois 
pendant très-longtems pas une feule 
goutte, & quelquefois tout-à-coup en 
forme de torrent ? 
$. 48. J£ préviens l’objeétion du 
changement que la pluie peur produi- 
re dans les eaux Minérales. J'y ré- 
pond prémièrement en rétorquant’, 
que le vent, le degré de chaleur de 
Vair & d’autres circonftances peuvent 
également y faire du changement. Je 
répons outre cela que le tems pluvieux 
n'influë qu'improprement fur les quali- 
tés des fontaines ; ce n'eft point par 
l'eau, qui fe mêle aux fources Miné- 
rales, puisque fouvent dans les tems 
de pluie l’eau refte plus forte queans 
d’autres jours fereins. Ceux, qui ont 
pris le pouthon l'an 1750. me feront 
garans de ne pas l'avoir trouvé trois 
jours confecuufs fort piquant quoiqu'il 
ait fait pendant tout l'été un tems' des 
plus fereins; Mais on n’a presque pas 
| eu 
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eu de vent de nord.cette année. L'an 
1749. les eaux ont été plus piquantes 
presque-toute la faifon , même après 
quelques jours de pluie. Les ans 1751. 
& 1752-.elles ont été plufieurs jours 
de fuite aflez fortes quoique d’un tems 
presque continuellement pluvieux. 
Mais tout le monde a remarqué même 
ces dernières années , que Ja férenité du 
tems contribue beaucoup à Ja vertu 
des eaux & que le tems de pluie effa- 
ce coujours quelque chofe de leur for- 
ce., Par quel endroit donc Ja pluie 
peut-elle préjudicier aux eaux Minéra- 
les ? Prémièrement parcequ’alors l’at- 
mofphére eft plus légère & preffe par 
conféquent moins, ce qui fait que l'air 
des, eaux Minérales fe dégage plus ai- 
fément, ce qui ne peut arriver fans 
qu'il emporte une partie des efprits. 
Secondement. la pluie dépouille Pair 
d’une partie de fon acide & de là pro- 
bablement dépend pour une bonne 
partie l’altération des fontaines. 

(. 49. IL ne paroit pas que les eaux 
Minérales de Spa doivent leur origine 
à aucune des caufes touchées dans les 
deux articles précedens. IL ne refte 

| C7 donc 
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donc que le fyftème des vapeurs fou: 
terreines , qui paroïiflent aflez bien é- 
tablies, de même que l’évaporation, 
qui doit s’en faire uniment , deforte 
que les fontaines, qui en font produi- 
tes, ont un Cours réguler, tel que ce- 
lui des fontaines Minérales de Spa, U- 
ne autre preuve qu’elles doivent leur 
origine aux vapeurs , c'eft la maniè- 
re, donc leurs principes font combi- 
nés, un acide, quin’eft, ce femble,- 
attaché que fuperficiellement au fer & 
à l'alcahi, ce qui ne paroit pas pou: 
Voir fe faire par une eau coulante char- 
gée du diflolvant , fur quoi je m'en rap- 
porte à l'art pour confirmer cette opé- 
rauon de la nature. J'en donnerai le 
procedé au Chap. de la nraniére, dont Je 
forment les eaux Minérales. 

$. 50. Le lieu où fe forment les 
eaux Minérales de Spa paroït être à- 
peu-près au levant; l’on a des raifons 
aflez fortes pour le prouver à l’égard 
du pouchon. 1°. lorsqu'on creufe à 
quelque profondeur vers le levant du 
pouchon, on fait jour à quelque four- 
ce, qui nen eft pas fort différente. 
2°, cela arrive aufli au couchant, ce 

; ÿ F qui 
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qui prouve fa direétion du levant au 
couchant, 3°. ayant creufé autrefois 
vers le levant de cette fontaine, fon 
eau en fut obfcurcie & le Magiftrac 
defendit en conféquence de creufer jus- 
qu’à une certaine profondeur vers cet 
endroit. 

à 51. LE fort, qui éclipfa le fiècle 
é la geronftère, paroit indiquer le 
lieu de. fa naïflance & la direction de 
fon cours. S2 disgrace eft arrivée, 
fuivant que la tradition le porte, en 
voulant approfondir fon baflin, qui é- 
toit três-modique. Ce travail fit per 
dre la fontaine , qui s’eft réproduite 
à-peu-près au couchant de la vieille, 
où elle eft à préfent. Il me femble de 
laque fon cours eft du levant au cou: 
chant; car il femble qu’une fontaine, 
au cours de laquelle il vient un obfta: 
cle, fe fera plutôt voir dans le terrein 
contingu fuivant fon ancien cours que 
de s'arrêter & fe reproduire à une 
vingtaine de pas plus près de fon ori- 
gine, fur-tout dans le cas, que la plus 
haute élevation des montagnes vers lé 

levant appuye cette opinion. 
” Ç 52. TourTes les autres fontar 
nes 


: 
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nes ont aufli des.plus ‘hautes montag. 
nes au levant qu'aux autres côtés ; de 
forte que l’on pourroit éhcore préfu- 
mer pour aflurance d’une ‘uniformité 
générale qu'elles prennent toutes nais- 


 fance vers le même endroit. A 


CHAPITRE 11L. 
De la diverfité\ des fontaines. | 


$. 53. L:° au eft le diflolvant de tou- 
te matiére faline ; elle s’im- 
pregnede divers metaux & de Corpufcu- 
les pierréux, par lesquels quantité de 
matiéres fe petrifient & je doute qu’il y 
aie une efpece de corps, qui ne puifle 
donner quelque impreffion à l’eau, qui 
ne puifle même y ‘être parfaitement 
difloute du moins par lJ’entremife de 
quelque fel, dont ileft demontré qu’un 
des plus puiflans , lefprit de vitriol, 
eft univerfellement repandu dans lat- 
mofphére de forte que lés milieux, paf. 
lesquels l’eau païle , n’etant qu’un me 
lange de toute forte de corps, elle doit 
en 
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en difloudre & trainer avec elle une 
certaine quantité, que l'on comprend 
devoir être proportionnée à la nature 
de ces corps, à la quantité & à l’acti- 
vité de l’eau, qui agit fur eux, à l'es- 
pace de tems qu’elle communique avec 
eux, au degré de chaleur, qui fe ren- 
contre de part & d'autre & à plufeurs 
autres conditions, auxquelles on me 
permettra de ne pas m'arrêter. 

$. 54. 11 eft cependant convenable 
de faire attention que l’atmofphére, la 
terre, le degré de chaleur, la quantité 
d'eau, fon cours & fa direction , 11 É- 
tant parfaitement femblables dans aucu- 
ne partie du monde, il s’enfuit que les 
eaux naturelles doivent être différentes 
par tout, quoique cette différence foit 
fouvent imperceptible, 

55. CETTE différence des eaux na- 
turelles confifte dans le plus ou moins 
de chaleur, ou de fraîcheur, delimpi- 
dité, de legéreté ; dans le gout & l’o- 
deur ; dans leurs effets fur le corps hu- 
main & fur d’autres matiéres;. dans 
divers phénoménes finguliers ; dans 
Ja qualité & la quantité des corps dis- 


fous, | 
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:. 56. L'on peut rapporteraux chefs 
fuivans les matiéres, qui étant diffou: 
tes, ou autrement confonduës dans les 
différentes eaux, en font les caraétéres : 
diftinétifs. 1°. les fels, qui font ou aci- 
des, ou alcalins, ou neutres; les fels 
neutres , que les auteurs difent avoit 
trouvés dans les eaux, font lenitre, le 
fel commun, le fel de glauber, les fels 
de fedlitz & d'ebfom, l’alun, les vitris 
ols, l’arfenic. 2°, les terres & les par- 
ties pierreufes, 3°. les matiéres inflam: 
mables, comme ie foufre, le bitume, 
l'huile, des efprits inflammables. 4°. 
les metaux, le fer:, le cuivre, le plomb, 
l'or, l’argent, l'étain. 5°. divers corps 
trés-fubuils, foit efprit des végétaux, 
ou autres, auxquels On peut attribuër 
certains effets furprenans , que pro: 
duifent plufieurs fontaines. 

@. 57. Puisque les eaux naturel- 
Jes peuvent être compofées de tant de 
principes ditférens , il n’eft point fur- 
prenant qu’elles ayent des vertus fort 
différentes & quelquefois même oppe- 
fées à celles de l’eau fimple, maïs qui 
répondent toujours à la qualité & à la 
quantité refpeétive des corps diflous; 

24 ou 
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ou'à la force, que certains agens leur 
oût communiquée. | | 

"(. 58. JE ne ferai qu’effleurer le 
détail des diverfes fontaines de luni- 
vers & je me bornerai à en rapporter 
quelques exemples d’après plufieurs 
auteurs. Il y a des fources d’eau chau: 
de très-célèbres à Aïix-la-Chapelle & à 
Borcet, qui n’en eft éloigné que d’un 
quart de lieuë , où il y a un puits 
d'eau bouillante, dans laquelle on peut 
durcir des œufs en fort peu detems. Je 
crois que ces eaux font fans contredit 
celles d’entre les eaux thermâles, dont 
les vertus fe font le mieux manifeîtées 
pat des Curés désefperées de maladies 
des parties externes. : Jl y a aufli des 
eaux chaudes à Bath en Angleterre, à 
Bade en Suifle, à Balaruc en Langue- 
doc, à Chau-fontaine à deux lieuës 
de Liége & en divers autres endroits. 

1} y en a presque par toute l’Europe 
” d'une fraîcheur agréable ; outre cel- 
les’, qui font douces & qui fervent aux 
ufages oëconomiques, il y en a de Mi- 
néraies , qui font propres pour le ré- 
tabliffemént de la fanté; les plus céle- 
bres font celles de Schwalbach . de 
HS Yr- 
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Pyrmont , de Selter; en-Allemagne; 
celles de Forges, de Plombières , de 
Provins, en France ; celles de Fan- 
bridge , en Angleterre ; & celles de 
Spa au pays de Liége. L’on rappor- 
te qu'il y a une fontaine à la chine, 
qui eft froide dans la partie fupérieure 
& fi chaude au fond qu’on pourroit à 
peine y tenir la main. Il y a une fon- 
taine dans le village de Senliffes , qui 
fait tomber les dents. L'Amérique a 
un fleüve, dont l’eau engendre des 
écrouëlles , qui pendent jusques fur la 
poitrine. Il y a des eaux à Schwal- 
bach & à Padouë , qui changent en 
pierre les corps, qu'on y jette. Ily 
a une fontaine dans la Hongrie, qui 
change le fer en cuivre, ou plutôt qui 
diflout le fer & laïfle des parcelles de 
cuivre à fa place, J'ai vû une bou- 
teille de cette eau, qui eft verte-bleuë, 
au collége de chymie de mon céiébre 
Profeffeur M. Gaubius. Je me fou- - 
viens d’avoir là qu'il y a un ruifleau à 
la Chine, dont l’eau fert pour teindie 
en bleu & un autre d’eau noire, de 
Jaquelle on fe fert au lieu d'encre. L'on 
rapporte que quelques fontaines chan- 
gent 
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gent par la boiflon la couleur des che- 
veux & de la laine. 4 y En a, qui 
jettent des flammes , qu'on a nom- 
mées fontaines brulantes.. Ily en a u- 
ne dé ce genre en Polugne, dont l'eau 
eftclaire; elle eft remarquable par fon 
bruit & fon mouvement, qui augmen: 
te & diminuë avec la lune. Elle s'en- 
flamme comme lefprit de vin, lors- 
qu ’on en approche un flambeau allu- 
mé: «Pline rapporte un grand nombre 
de fontaines dans tous les genres. Je 
Jaifferai préfentement ces généralités 
pour.en venir plus ParUeulérepens 
aux eaux de Spa. 
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- De la Jituation des fontaines Minéras. 
les de Spa ,. de. leurs noms, 
de leurs étymologies € de 
| leur ancienneté. 


$. 59. fus auteurs , .qui ont écrit 
| far les eaux Minérales, ont 
rarement manqué d'examiner le ter- 
rein, 
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fein, qui les produit. II faut cepen- 
dant fe donner'de garde d’être la dup- 
pe des conféquences, que l’on entire 
ordinairement. Le point; où les four- 
ces fe font ifluë hors la furface de Ja 
terre, n’eft pas précifement le terrein, 
que l’on devroit examiner à ce fujet. 
C’eft celui, -ou elles fe forment, dont 
on pourroit légitimement tirer des con 
féquences par rapport à leurs différen- 
tes qualités. Mais il feroit à Craindre 
qu'on ne perdît les fources |; dont on 
voudroit creufer jusqu'a l’origine :& 
fouvent il ne feroit pas poflible d’y par: 
venir. : | TER UITE Me LS 
{. 6o. CE n’eft pas que je fois d’a- 
vis de négliger entièrement cet:arti- 
cle. Bien loin de là je crois que sil 
n’eft pas néceflaire, :il, eft ‘tout au 
moins agréable de connoître non feule- . 
_ ment le lieu particulier; où les fontai- 
nes jaïilliflent , maïs encore la nature du 
terrein des environs à une Gcertaine di- 
ftance. DOADNET TETE ET 
. $. 61. SPA eft un bourg du Mar- 
quifat de Franchimont au pays de Lié- 
ge. Ce Marquifat eft divifé en cinq 
bans, quifont Vervier, Theux, Spa, 
ci Sart 


e 


DE $S PA T 2 
Sart & Jalhay: les habitans des deux 
derniers bans s'appliquent au Labour. 
La fontaine de Nivefet, qui a eu quel- 
que réputation, eft dans le ban du 
Sart, -Vervier eft une ville affez jolie 
a deux lieuës & demie de Spa ,- fort 
célébre par fa manufaéture de draps, 
qui paroit être à fon comble. . T'heux 
eft le chef ban & ceft dans celui- ci 
que le chateau du Franchimont eff fi- 
tué, Ce chateau & le bourg de theux 
font éloignés de Spa d’une lieuë & de- 
mie. Ce bourgeeft affez connu par fon 
ancien commerce en fer & par fa car 
rière de beau marbre noir. Le ban de 
Theux eft contigu à celui de Spa. Il 
eft fertile en minéraux ; 1] fournit 
beaucoup de mines de fer, 1l en a don- 
né de fouffre, d’étain, &c. l'y a 
dans ce ban une  fource, ferrugineufe, 
qui a été autrefois en ufage ,. mais 
que les malheurs du tems ont fait né- 
gliger. | 

(. 62. Spa eft fitué au Sud-e/t de 
Liége, dont il eft éloigné de fix lieuërz 
}l eft fitué au milieu des forêts ;"& les 
petites campagnes , dont il eft envi- 
ronné, font terminées de tout côté par 
ai des 
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des hautes montagnes. Le terrein n 'ert 
eft pas des meilleurs & c’eit à force 
d’être cultivé qu'il produit des légu- 
mes, de l’avoine & du foin en, une 
_ médiocre quantité: à une très-petite 
diftance il n’eft entouré que de bois, 
de fanges & d’autres terreins incultes. 
Au levant & au midi en prenant à u- 
ne demi lieuë de Spa vers Malmenai, 
Stavelot, &c. c'eft une trainée de 
fanges, qui fe reflentent les deux tiers: 
de l’année des rigueurs de l'hiver. Le 
terrein eft fort fablonneux dans les en- 
virons de Spa: dans quelques endroits 
il eft propre à faire des tourbes., Les 
rocs, les cailloux, les pierres de 
chaux , y font fort communes. Près 
de la Sauvenière il fe trouve une pier- 
re à craÿonner. Quoiqu'on n'y tire 
pas du fer, on y en voit des indices & 
je me fouviens d'avoir vû au Collége 
de chymie de M. Gaubius de la mine 
de fer en forme de cubes, ou de dés à 
à jouër, que M. de Prefleux avoit 
ærouvée dans le territoire de Spa. Je 
ne fais fi on a tiré du fouffre plus 
près que d’une lieuë de Spa, au ban 
de Theux, Mais 1l eft fi familier avec 
le 
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Je fer que par-tout où ce métal fe 
trouve, l’on peut être ‘afluré qu’il s’y 
rencontre du fouffre également. Plu- 
fieurs pierres des environs donnent une 
odeur de fouffre. Je me bornerai à 
ces remarques fur le terrein des envi- 
rons de Spa & je paîle à la fituation 
particulière des fontaines & aux éty- 
mologies de leurs noms. ' 
$.. 63. LA nature a gratifié les envi- 
rons de-Spa d'un fi grand nombre de 
fontaines très différentes, qu’il femble 
que fon partage depend d'une forte de 
profufion. Il n’y en a que fix, dont on 
fafle cas. Ces fontaines font le Pouhon, 
la Geronjière , la Sauvenière, la Grois- 
beeck, le Watroz & le Tonnelet. 
$- 64. Le Poubon eft fitué au bas du 
marché, ou de la place, à-peu- près 
au milieude Spa. Le nom de Pouhon pa- 
roit avoir été donné à cette fontaine 
du mot Walon poubir, qui fignifie en 
françois puifer, comme fi l’on vouloit 
dire le lieu où l’on puife, parce qu’on 
y puife tous les jours une grande quan. 
tité d'eau foit pour l’ufage des étran- 
gers, foit pour les habitans de Spa, 
dont la plupart font sr boiflon ordi- 
| nai- 
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naire, foit pour en remplir un nombre 
prodigieux de bouteilles. Cette fontai- 
. ne fort des fentes des rochérs & elleeft 
contenuë dans un baffin, qui contient 
plufieurs tonnes: Ce baflin eft au fond 
d'une niche couverte d’un dôme de 
pierres de taille. Elle eft ouverte au 
couchant, Cette fontaine eft entourée 
d’un appui de pierres de taille, à l’en- 
tour duquel les buveurs fe ‘placent... 

(. 65. LA Geronfiére eft fituéé dans 
une forêt au midi de Spa, dont elle eft 
éloignée de trois quarts: de lieuë. Elle 
fort du creux d'un rocher & elle eft 
contenuë, de même que toutesiles aus 
tres fources, dans un baffin beaucoup 
plus petit que celui du Pouhon, fur le- 
quel le Comte Conrad dé Bourgsdorff en 
reconnoiïflance du foulagement | qu’il 
en reçut en 1651, y fittconftruiretune 
niche de marbre, couverte d’un dôme 
de pierres de taille foutenu par quatre 
piliers de marbre rouge.. Je ne connois 
pas l’étimologie du nom de geronfüerre, 
ou geronfter ; car on l'écrit des deux fa- 
cons: je fuppofe que c'eft un mot com- 
pofé de geron & de flerre, ou fer: 
Jterreeft un mot trivial, qui nn en. 

| ran- 
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françois /a terre. Dans tous cés envie 
rons 1} y à plufieurs villages, qui por- 
tent le nom de fter, comme le us 
de fer, & ceux de pepinfter je banfter; 
mots formés d'un nom propre & de 
Jtér, comme fi l'on difoit, pepin Ja ter- 
fe, ou la terre de pepin; jéban Ja terre; 
ôu la terre de fehan; de même que dans 
Jemmot geron/ière, la terre de geron ; ap- 
paremmient derivé de ce que quelque 
payfan nommé geron aura eu quelque 
_ partage dans les environs de la fontaine. 

(. 66 La Sauvenière eftà uné demi: 
lieuë de Spa du coté du levant. Elle 
a auffi une niche avec ün dôme de 
pierres de taille &elle eft entourée dan 
appui, autour duquel les buveurs fe 
préfentent. Quant à létymologie de 
fon nom, plufieurs la font deriver du 
mot Sauerling, ou de Saurbrun, où 
Saurwaffer, qui font lés noms, queles 
nations voifines donnent en leurs lan- 
gues aux fontainés acides. Peut-être 
luia-t-on donné ce nom d'après la 
fabine, qu ’on nomme auf Savinière, 
à caufe de la conformité des qualités 
aperitives de cette plante & de la fon- 
taine, Au refte ces étymologiés ne lais- 
x #3 D 2 fent 
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fent pas d’être fort douteufes. La vé- 
ricable étymologie eft .peut- être com- 
_ mune à cette fontaine, à une ruë de 
Liége & à un village du même nom. 

(. 67. À trois ou quatres pas de la 
Sauveniére vers le midi eft fituée une 
fontaire, qui a le nom de fontaine de 
Groisbeeck. Cette fontaine a le derrière 
de fa niche pofé dans Ja montagne & 
fon ouverture regarde la Sauvenière. 
Elle a pris fon nom du Baron de Grois- 
beeck , qui s'en étant bien trouvé en 
1651. y fit batir une niche, au-deflus 
de laquelle on. voit fes armes & fon 
nom. Cette fontaine eft communé- 
ment nommée le Pequet , parce qu’on la 
compare au genièvre,. que les Walons 
nomment Pequet, & qu'on prétend 
que l'eau de cette fource eft diureti- 
que, c’eft-à-dire, qu’elle pouffe par 
les urines, comme fait l’eau de vie de 
genièvre. Auffi l’on en prend afz 
fouvent un, ou deux verres, après la 
Sauvenière, pour la faire mieux pañler; 
& la plupart fe louënt de cette pra- 
tique. ; é 
{. 68. LE Tonnelet eft éloigné de 
Spa à-peu-près d'une demi-lieuë un 


- 


_ D'HUS pa SAT ÿ7 
peu à la gauche du chemin de la Sau: 
. venière. Son eau fort d’une terre fpon- 
gieufe hors d’un bafin , qui étoit au- 
_trefois en forme de tonneau fans fond, 
ce qui lüi a fait donner le nom de ton- 
nelet. Le baffin à préfent eft quarré 
& eft Couvert d’une petite niche aufli 
quarrée de pierres de taille. Cetteint 
che eft couverte d’une pierre platteÿ 
dont on peut fe fervir en forme de:ta- 
bie. La négligence, qu’on a euë de. 
tout tems pour cette fontaine montre 
bien le peu dé cas qu'on en fait, :quoi-. 
qu'iniuftement. I] fe seut que le Ma- 
gitrat, qui n’en eft en pofleffion que … 
depuis la dernière faifon & qui l’a ac-° 
quife d'un particulier par échange; y 
donnera plus de foin & la rendra plus 
praticable, | | 

(69. 'Lr Watroz n'eft guères é- 
Joigné du Tonneleréc il eft encore plus 
négligé. Cette fontaine fort des ro- 
chers au bout d’une prairie fpongieu- 
fe , dont la terre tremblante n'eft pas 
de facile accès. Le mot atroz pour- 
roit bien être derivé de #4 diminutif 
de air, qui en françois fignifie s’en- 
foncer dans l'eau, ou s’embourber ; & de’ 

au: D 3 tr0Z ; 
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tro, ou trou , : comme fi Jon difoit, 
un Heu où ily a de trous & où l’on 
s'embourbe. 

{. 70. IL faut monter confidérable- 
_méht pour aller aux cinq derniéres fon- 
taines, Le pouchon n’eft pas fi élevé; 
mais il eftraflez au-deflus du niveau de 
Ja riviére, qui en eft éloignée de 20 à 
25 pieds, pour n'être point fujet &fe con- 
fondre avec l’eau commune , à moins 
qu'il n'arrive un debordement extraor- 
dinaire, tel! qu'on l'a vu le 26 du mois 
d'Avril 1674, que l'inondation fut pres- 
qué par-tout je bourg de Spa, dont la 
hauteur fur la place eft marquée fur le 
 frontifpice de la niche du pouchon par 
cette infcription , en forme de chro- 
ñographe , | 

MarCI postrIDIé aqUa ap- 
BUL lt UsqUé. 


". 71. TL y a encore un peu plus 
bas une inféription dans le même gout, 
qui exprime un autre GATE 5 Ja 
voici; 


a terræ MotU Longé Ube- 


st rloirs nitidior. | 
gUs- 
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” gUstUqUé fortlor sCAtU, 
à *IVIC 


c'eft-a- dire, par le tremblement de terre 
arrivé l'an 1692, l'eau de cette fontaine 
ejè devenu plus abondante | plus claire 
ES plus forte au gout. 

: À 72. PursQUE nous en fommes 
aux infCriptions , qui font fur la niche 
duspouchon ,:je n’omettrai pas le vers 
& le chronographe en vers, qui ex- 
priment les vertus de l’eau Minérale, 


humida ficcat, 
DebiLE fortifiCat, sl ta- 
Men arte bIbls. 


c'eft-a-dire , l’eau de cette Jource leve 
les, obfiruétions , broie les matières en. 
durcies , defJéche l'humidité, fortifie les 
parties affoiblies , pourvu qu'on la prene 
avec règle £5 mefure. 

(. 73. LL n’y a pas de doute que le 
Pouhon & la Sauvenière ne foient les 
plus anciennes des fontaines de Spa; 
mais il n’eft pas également certain la- 
quelle des deux, mérite le rang dû à, 

D 4 j'an- 


 Obffructum referat, durum terit, 
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l'ancienneté. Le préjugé fe déclare 
pour là Sauvenière. J'avouë que j’igno- 
ré les raïfons dé-cette préférence : 


cette opinion paroit être fondée fur la 


prétenduë dérivation de fon nom de 


celui de Sabinus Général des Romains, 


ou für le rapport que l’on met entre 
ette fontaine & celle, dont Pline a 
fait la defcription fous-le nom de fon 
traine des tongres. D'un côté les quali- 
tés de la fontaine de Pline font telle- 
ment générales qu’elles ne ‘convien- 
gent pas moins au Pouhon qu’à la Sau- 
verière ; @ d’ailleurs il fera toujours 
douteux fi on doit la chercher dans les 
fontaines de Spa. Car le voifinage de. 
: Spa à Tongres eft un peu long; &- 
Yendroit, où Spa ef fitué, de même 
que tous les Environs , n’étoient que’ 
déferts & forêts du tems de Pline, de 
forte qu'il feroit furprenant, qu’on y’ 
eût déja fait alors de fuffifantes expé-. 
riences pour que ce célébre naturalifte 
en reconnâût les vertus. Il y a même 
a Tongres une fontaine Minérale, qui 
n’eft peut-être pas non plus elle-même 
celle, dont Pline a parlé ; celle-ci eft 


peut-être enfévelie fous les ruines de 


cet- 
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cette ancienne ville. Au refte l’on a 
la déclaration de trois Profeffeurs de 
Louvain & de 28. Médecins en dâte du 
24. & 25. du mois d'Août 700, qui 
porte que la fontaine , qui fübfifle au; 
jourd'hui à Tongres, quadre parfaite: 
ment avec celle de Pline & je n’en fuis 
pas furpris ; le peu de qualités que Pis 
” mea exprimées, conviennent à un très- 
grand nombre de fontaines. . Mais je 
remets ces réflexions au Jugement du 
Lecteur & je laille la matiëre indécife, 
J'ajoute feulement qu’à moins que l’hi- 
ftoire n’y Contredife il eft au moins 
auf vraifemblable que le Pouhon ait 
été connu le prémier ,. foit que fa dé- 
couverte ait donné lieu .de. bâtir, dans 
les environs, foit au contraire qu'y 
ayant bâti, cela ait denné occafon de 
le découvrir, ce que je fuis plus por- 
té à croire. Au refte l'obfcurité de 
l'extrait généalogique de ces deux 
fources eft un argument de leur an- 
cienneté Commune, 

(. 74. CE fonc-là les deux feules 
fontaines , qui ayent été décrites a- 
vant le tems du célèbre praticien des 
eaux de Spa, Henri ab Heers, qui 

> és: nous 
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nous apprend que l’époque de la dé- 
couverte de la Geronftère doit fe rap“ 
porter au tems de De Rye fon beau- 
père, il y a environ un fiècle & de- 
mi, Selon le même Auteur le Tonne- 
Jet paroït avoir été connu au même 
tems où peu après. Enfuite on vit 
fourdre à un piéd & demi du Tonnelet 
une autre fontaine nommée le petit 
Tonnelet, plus piquante & qui pur- 
geoit notablement par les felles & la 
veffie. Il paroit que de la perte de 
cette fontaine le Watroz peut bien s’è- 
tre reproduit. Il n’eft guères éloigné 
du Tonnelet & on lui actribuë les mê- 
mes vertus qu'au petit Tonnelet.- Lé 
même Auteur écrit que vers l’an 1633. 
1} vint aufli une autre fource près de la 
Sauvenière quatre fois plus abondan- 
te, que la prémière, de même goût 
@ de même vertu. Cette fontaine eft 
perduë & nous avons en revanche la 
fontaine de Groisbeeck. | 
: 75. LA tradition porte que la 
Geronftère a été perduë pendant quel- 
ques années, Les reftes de l’ancienne 
nymphe , qui font à une vingtaine de 
pas de fa fontaine moderne, ne lais- 
| | fent 
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fent pas de doute touchant ce point 
de lhiftoire. Quelques uns difent que 
cette perte a été occafionnée par un 
payfan ,; qui béchoit la terre pour un 
fartage ; mais d’autres aflurent avec 
plus d'apparence de vérité que cette 
fontaine a été perduë en travaillant 
- à approfondir fon baflin, On l'a re- 
trouvée quelques années après dans 
l'endroit, où elle eft à préfent, vers 
le couchant. Cet évènement eft ar- 
rivé peu avant le milieu du dernier 
fiècle. puisque ce fut en 1651. que 
le Comte de Bourgsdorff a environné 
cette fontaine fa bienfaitrice d’une ni- 
che, qui exifte encore à préfent, 
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Des Principes des eaux de Spa d- 
| montrés par l'analyfe. 


. 76. Le principes Contenus dans 
L les eaux Minérales de Spa 
fant l’eau, le fer, un e/prit acide, du 
Jouffre, du Jel alcali ns forte de ter- 
« ls ‘ 6 < { r6 


î 
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re & de l'air. Quelques expériences 
my font foupçonner de plus du /el 
marin & du jel de Glauber. 

(. 77. PREMIÈREMENT elles con- 
tiennent de l'eau ; cet élément y eft 
affez fenfible ; il n’a befoin d'autre 
démonftration que du fentiment d'un 
chacun. | 

{. 78. LES eaux de Spa contien- 
nent du fer; on l'y démontre 

1°, Par le goût, qu’un pre 
nomme ferrugineux. 

2°. PAR la Couleur pourpre, vio- 
lée, ou noire, qu’elles prennent a- 
vec les aftringens végétaux, com- 
me la noix de galle, Yes feuilles de 
thé, de chêne, &c. Les expérien- 
ces “chymiques ne permettent pas de 
doute fur la préfence du fer dans un 
liquide, qui prend ces couleurs avec 
ces fortes d’aftringens. D'où je dois 
conclure que nos eaux Contiennent du 
fer. La Théorie de ce phénomène 
fera détaillée au Chap. füivant. 

3°. Par les taches, que les fédi- 
mens de ces Eaux font fur le linge & 
que tout le monde nomme taches de 
Cr 

d°« 
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“4, Par l’évaporation., qui donne 
une pellicule à la furface & un refidu, 
dont une partie, eft attirée par l’ai- 
mant, | 

5°. Par le, fédiment que laiffent 
les divers principes de ces Eaux, & 
dans Jlequel.le fer fe demontre & par 
la couleur. jaunâtre , qui, eft propre 
aux précipités de fer, & par l'attra- 
étion que l’aimant en fait en partie. 

» 6 Par la pellicule de diverfes 
couleurs, qui fe forme à la furface 
des fontaines , qui eft pour la plus 
grande partie ferrugineufe, demontrée 
telle par la couleur, qu'elle a étant fe- 
chée; & par. l'attraétion , qui s’en 
fait par l’aimant. " | 

… 7% Par.les effets fur le corps hu- 
main, dont la plupart, font ceux d’un 
fer fubtilement divifé. 

f. 79. Les Eaux de Spa contien- 
nent un esprit acide en voici des preu- 
vessie hi | | 

19, LE goût de ces Eaux eft en 
partie, piquant, aigrelet, ; ou, acide & 
plus acide qu’une diflolution de viriol, 
ce goût eft.très fenfible dans le, Pou- 
hon.,. la, Groisbeeck, &c., la Ge- 
D 2 TON= 
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ronftère l’acqüiert pär laicongelation, 
qui diflipe le goût & l'odeur de fouffre 
& qui én concentrant les autres princi: 
pes donne une Eau très fpiritueufe, 
dans laquelle Ié goût de fer .eft fenfi- 
ble ; mais le tout eft dominé par le pi: 
quant acide: cet acide peut il être 
l'effet de la gelée, ou plutôt la gelée 
a-t-elle fait autre chofe que de le ren- 
dre fenfible? 

20, Les rots, qui furviennent fur- 
tout après le Pouhon & même après 
toutes les fources, à moins qu’on n’en 
excepte la Geronftère, dans laquelle 
le fouffre domine, irritent le gofier & 
les narines à peu près comme ceux du 
vin de champagne, du vin nouveau, 
de la bierre nouvelle, enfin de tout ce 
qui en continuant à fermenter dans 
l'eftomac donne des esprits acides, qu 
produifent cette fenfation. 

39 La diftillation a donné de ces 
esprits acides. Le célèbre M. Carouer 
a retiré une liqueur aigrette da Pouhon 
& en aïant fait la diftillation dans üné 
cucurbite d’étain, il s'éft formé dans 
le Chapiteau un fl blanc & doux, 
comme CS fel de Saturne; -qui ne pou- 

\ voit 
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voit avoir été formé, pour me fervir 
de -linterprétation de cet auteur, que 
par lacide volatil de l'Eau Minérale, 
qui aura diffous de l’étain (ou peut - 6- 
tre du plomb, avec lequel l’étain étoit 
allié.) Mr. DE PRESssEuXx a aufli re- 
tiré de ces Eeaux une liqueur, qui don- 
noit une £ouleur pourpre au fyrop de 
violettes, ce qui eft une proprété fin- 
gulière aux acides. Je doïs cependant 
avouër que quoique j'aie diftillé plu- 
fieurs fois des différentes fontaines de 
Spa, je n'en ai jamais obtenu le même 
fuccés ; au contraire le produit de mes 
diftillations, faites quelquefois au bain 
marie & quelquefois au bain de fable, 
n’a été qu'une Eau limpide, fade & 
desagréable, & qui changeoït foible- 
ment la couleur du fyrop de violettes 
en verd. La promptitude à augmenter 
le degré du feu peut bien être la caufe 
de cet effet ; & j'aime mieux attribuer 
la différence du fuccés de nos opera: 
tions à la diverfe manière de procéder 
que de foupçonner la foi de plufieurs 
auteurs, qui paroifient d’ailleurs fort 
fincères. 

4°. LE fer ne fauroit nager nine 
bles 
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blement dans l'Eau fans y être diffout : 
je n’ajoute pas beaucoup de foi à ce 


+ 


* que l’on dit que le fer peut être diflout 


par l'Eau fimple ; je ne crois le fait 
poffible qu’autant que l'Eau eft impre- 
gnée d'acide, ou que l'air lui en com-, 
munique.  Ainfi les Eaux de Spa, qui 
contiennent du fer diflout, felon ma 
penfée contiennent par confeéquent un 
diflolvant acide. À 

5°. Les ,aftringens Vegetaux ne 
précipitent Je fer avec les couleurs 
pourpre, violette, noire, que lors- 
qu'il eft diflout par un acide, dont ils 
le dégagent, ce qui prouve encore l’a- 
cide dans les Eaux de Spa. vers 
6. L'on peut prévenir la précipi- 


tation du.fer des Eaux par. un. acide, 


plus copieux & plus.fixe que leur, aci:, 
de naturel; & par un même acide l’on - 
peut retablir la folution du fer precipi- 
té; ce qui indique la qualité acide du 
diflolvant du fer de nos Eaux. FER 
7°. L'on peut fuppléer au fer, qui 
fe précipite des Eaux, lorsqu'elles font. 
expofées à l'air, en lui fubftituant un 
autre fer. Car le diffolvant degagé du. 
fer naturel des Eaux ronge & diflout 
(Sn 


f 
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eet autre fer, de la même manière 
que font les acides, de forte qu’une 
Eau Minérale expofée à l’air avec une 
pièce de fer pendant quantité de ; jours 
prend toujours couleur avec les noix 
de galle &c. -ainfi l'acide des Eaux a- 
bandoïne fon ‘prémier objet pour en 
difloudre ün autre; la plaque de plomb, 
qui ‘revêt une partie du baffin du Pou- 
hon, m'’eft pour cette raïfon un peu 
fufpeéte :. j'espère que le Magiftrat 


“voudra bien lôter, comme l’on a fait 


V4 


dernièrement ‘à à l'égard des pierres, 
dont on avoit paré le fond du baffin, 
qui par‘une même raifon blanchifloient 
un peu l'Eau de, cette fource. 

- 89, fx refte dans l'Eau, dont le fer 
eft entièrement précipité, ‘Ja vertu de 
diffoudre le fer en peu de tems, ce 
qui nepeut-être attribué qu’à l'acide. : 

1. 80. Le: /fouffré entre anffi dans la 
compofition des Baux de Spa, on y. 


_demontre 


10. PAR roue des Eaux, qui ef 
une odeûr d'œufs à demi pourris, fem- 
blable à celle que donne le hepar Jul- 
phuris ; lorsqu'on y ajoute un acide, 
a oùje conclus que là même odeur des’ 

Eaux 
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Eaux depend du fouffre : comine dans: 
ce produit chymique,.elle eft très fen-. 
fible dans la Geronftère, la Sauveniè- 
re, ec. les autres.fources la donnent, 
lorsqu'on les agite fort &. en grande 
quangité; l’on peut s'en convaincre en 
fe mettant près du Pouhon lorsqu* on: 
le vuide, par feaux pour .nettoier la. 
fontaine; il s'en exhale fouvent, une 0-. 
deur fülfureufe très marquée: , 

2°, Par l'odeur de la rubrique &, 
du refidu de J'évaporation, qui en fe 
calcinant repandent une odeur de fouf- 

Cu Tr t 364 1: fi 3 

Par la teinture jaunâtre que 

Les tirée de la rubrique avec l’ésprit. de: 
vin en procédant félon la méthode de 
BozrHaave, El Chem. Proceff. 154 
04 PrAR la fcinüllation de la rubri-, 
que & de la pellicule. de. diverfes. cou 
leurs jettée fur: du fer, rougi; cette 
fcintillation eft autre que lorsqu’ on y 
jette de la limaille de fer; ce qui de 
note un principe! inflammable: &: qui. 
eft demontré fulfureux par les remar- 
ques précédentes. 

5% Par affinité que. le. fouffre a 
avec, le fer, Lave: lequel il man. 
que 
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que rarement d’être allié dans la mine. 
…{. 8r. L'alcali fixe eft demontré 
dans les Eaux de Spa. 

10. Par le goût urineux, igné, du 
fel qu'on obtient par l'évaporation. 

20, PAR fon effervescence avec les 
acides. | 

3°... Par la couleur verte, que ce 
fel donne au fyrop de violettes. | 

4°. Par la même couleur, que lui 
communiquent les Eaux mêmes, lors- 
qu'elles ont été expofées quelque tems 
à l'air, ou au feu. Liÿl 

ÿ. 82. Les Eaux de Spa contien- 
nent une forte de terre ; quelques uns la 
nomment terre afiringente, d'autres fcr- 
re cakaire, terre gyp/eufe, talqueule & 
la plupart terre feleniteufe. Je fuis aflez 
embarraflé à choifir le nom, qui lui 
convient, C’eft une terre blanchâtre, 
dure, grinçant entre les dents, com- 
me font le tale, la felenité, les terres 
cuites. On l’obtient par l'évaporation, 
par laquelle il s’en forme une pellicule 
à la furface & une réfidu au fond. 

$. 83. Les bulles d'air, qui s’é- 
chappent, lorsque les Eaux fe decom- 
pofent; les bouillons des COApES à Ja 
| OUL= 
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fource & dans la pompe pneumatique; 
font des preuves de l’exiftence de l'air 
dans nos Eaux Minérales en plus gran 
de quantité que dans l'Eau commune, 
Cet article eft affez effentiel pour n’être 
pas plus négligé que les précedens. | 
| . 84. LE fel acquis par l'évapora- 
tion a une faveur compofée, qui pro- 
duit différentes fenfations : Je goût li 
xiviel, urineux, y domine; mais ce- 
lui de /el marin femble aufli s'y faire 
remarquer, : ‘+ 

S1 l'expérience fuivante a été faite 
avec de l'esprit de nitre pur ,'on re 
peut douter de la préfence de ce fel 
dans nos Eaux. | 
Au moyen du fel acquis par l'evai 
poration & de l'esprit de nitre j ai dis- 
fout l'or. Ce précieux métal n’eft diflo: 
luble que par l'Eau régale, à moins 
qu'on n’en excepte un fubtil produit de 

l'art, qui eft l'Ether de FRoDENIUS, 
l'Eau regale eft un melange d'esprit de 
nitre & œ esprit de fel commun. ‘Ainfi 
puisqu'avec le fel des Eaux joint à l’es-' 
prit de nitre j'ai fait de l'Eau Régale, 
je dis que ce fel contient de l'esprit a- 
cide de fel Commun & il ne fe peut 
que 
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que cet acide étant confondu avec fa 
_bafe, .l’alcal fixe foflile n’y foit en 
forme de fel commun. 
. L'ANALOGIE confirme cette opi- 
-nion; Mrs. Ducros, Bouzpuc, &c. 
ont aufli trouvé du fel commun dans : 
diverfes Eaux Minérales de France. 

. 85. JE n'ai pas d'expérience as- 
fez forte pour y faire reconnoitre le 
[el de Glauber; cependant, fi l'on y ad- 
met le fel commun, j'ai lieu de croi- 
re qu'il eft aufli de la partie; car 

10. UNE. partie du fel acquis par 
Jévaporation a un goût amer, & qui 
paroit fuivi de fraîcheur. 

20, LA partie faline, qui approche 
le plus par le goût du /el de Glauber, 
aïant fait l’operation avec une petite 
quantité d'Eau du Pouhon, fe cryftalli- 
fe en forme de lofanges fort minces, 
trés amples, transparentes & reflem- 
blant aflez à des petits glaçons, aïant 
les unes quatre, les autres cinq, ou 
fix angles ; ces caraétères font aifé- 
ment foupçonner le fel de Glauber. 

3°. PAR-TOUT où l'on a trouvé 
du fel commun, l’on a remarqué pa- 
reillement du fl de Glauber, ce qui a 

été 
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été demontré dans les Mem. de l’Acad! 
Roy. des Scienc. & à l'égard de l'Eau 
de la Mer & dans les Eaux de For- 
ges, de Pafly, &c. ù AS 
4°, Le fel de Glauber eft compofé 
d'acide vitriolique & d’alcali fixe foffi- 
le; & puisque ces deux principes font 
prouvés dans nos Eaux, ilrefte moins 
de doute fur le fel, qui doit en réful- 
ter. | 
{. 86. Vorci l'ordre, dans lequel 
une lente évaporation m'a donné la 
plupart de ces produits. Prémièrement 
il fe forme des petites bulles d'air au 
fond & aux parois du vaifleau , qui 
augmentent peu à peu en nombre & 
en volume, ce qui reflemble aflez à 
un tapis de petites perles; ces bulles 
ne tardent guêres à monter à la furfa: 
ce de l'Eau, où elles crevent avec u- 
ne forte d’explofion, qui fait fauter u- 
ne petite trainée d'Eau fubtilement di 
vifée à quelques doigts de hauteur. 
C'eft le commencement de la décom- 
pofition des Eaux, Par là l'odeur fulfu- 
reufe fe perd dans les Eaux, où elle 
domine, & le gout acidule lui fuccés 
de, Les fources aigrelettes, comme le 
Pou- 
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Pouhon, deviennent plus acides, plus 
piquantes ; à caufe que le fer en ‘fe 
précipitant laifle fon acidé libre & plus 
capable de donner un goût de fa na- 
ture. 

{. 87. Lorsque les bulles fe font 
beaucoup multipliées , PEan blanchit 
peu à peu : alors il fe forme à. la fuper- 
ficie une pellicule mince, qui repré- 
. fente les couleurs de la gorgé de pi- 
geon ; cette pellicule, ou cette crème, 
fi l'on veut, eft la même que celle, 
qui fe forme tous les jours à la furface 
des fontaines ; & c'’eft pour la plus 
grande partie du fer abandonné par 
fon diffolvant. 

(. 88. CETTE pellicule une fois 
fluéé n’augmente plus, même fi l’on 
y ajoute de la nouvelle Eau Minérale, 
La raifon en eft qu'après la prémiêre 
décompofition l'alcali de l'Eau eft plus 
concentré, plus libre & plus abondant 
x proportion du fer contenu dans la 
nouvelle Eau, que l’on remet, ce qui 
avec la concurrence de la chaleur fait 
précipiter le fer trop vite pour pou- 
voir s’en faire une pellicule à la furfa- 
ce, Pour preuve de ce que j'avance} 

on . 
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on n’a qu’à ajouter un peu d’aicalifi: 
xe à l'Eau, qu’on veut évaporer;ta- 
lors la décompofition en eft plus 
prompte, l'Eau jaunit bientôt, & l’on 
voit en peu tems le fer fe précipiter en 
forme de flaccons jaunes; & dans ce 
procédé il ne fe forme pas de pareille 
pellicule, que l’on peut nommer pelli- 
cule ferrugineufe. 

$ 89. Arres cette pellicule il 
s’en forme une autre, blanchâtre, in- 
fipide , indifloluble dans l'Eau, dure 
& qui craque fous la dent, comme du 
fable. C’eft une partie de la terre, qui 
eft dans les Eaux Minérales & même 
dans la plupart des Eaux douces. Cette 
pellicule terreftre augmente de plus en 
plus & à la fin elle tombe par fon 
poids au fond de l'Eau. 

$. 90. Arors l'Eau commence à 
perdre fon goût aigrelet. C’en eft fait 
entièrement , lorsque tout le fer eft 
précipité: car l'acide, qui en eft dé- 
gagé, s'évapore fans doute en partie 
& le relte s'allie d’abord avec l’alcali. 
L'on voit que tout le fer eft précipité, 
lorsque l'Eau ne prend plus couleur a 
vec les aftringens vegetaux, ce qui 

n'ar- 


DE SPA . 97 
n'arrive qu’au bout de quelques heu- 
res, lorsqu'on fait l’évaporation à une 
chaleur d'environ cent degrés. 

. 91. Tour le fer étant précipi- 
té, je pañle la liqueur à travers le pa- 
pier gris. Par ce moyen je fepare la 
partie ferrugineufe , & terreftre qui 

eft de même nature que la rubrique. 

__ $. 92. J'evarore l'Eau filtrée, 
qui. eft limpide. J'obtiens un réfidu 
cCompofé de deux parties .vifiblement 
différentes; l’une rare, faite en forme 
- de lofanges, attachée foiblement fur 
une autre partie, qui eft ferrée com- 
pattement & appliquée fur les parois 
du vaifleau, dont on a de la peine 4 
Ja racler. | 

$. 93. Je diflous de nouveau ces 
deux produits & par la filtration il me 
refle dans le papier gris uneterre, fem- 
blable à celle de la pellicule terreftre 
decrite ci-devant (89.) 

..94. J'evaPore ces Eaux He 
trées & elles me donnent chacune une 
matière faline, ou l’alcah domine, ce 
qui eft prouvé par le goût & par la 
couleur verte, qu'elles donnent au fy- 

rop de violettes. Ces deux parues fali- 
| E nes 
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nes jointes à l'Eau forte (84.) ont le 
pouvoir de difloudre l'or. Il m’a ce- 
pendant paru que le fel de la partie in- 
férieure de la refidence contient plus 
de fel marin & cela par la diflolution 
de l'or & par le goût; & l’autre cry- 
ftallifé en forme de lofanges paroit 
contenir plus de fel de Glauber (85.). 

{. 05. L'EsPRIT de vin rettifié, 
qui a donné à M. BouLrpuc (4) 
tous les principes des Eaux de Pafly & 
qui ne lui a pas réufli à l'égard des 
Éaux de Forges (b), ne m'a pas réus- 
fi non plus avec quelques fontaines de 
Spa, avec les quelles je lai eflaié, n’y 
aïant que la partie terreftre, qui fe 
foit manifeftée par cette expérience. 

(. 96. LE réfidu de l'Eau du Ton- 
nelet m'a paru contenir un fel, qui fe. 
‘bourfoufle , ce qui pourroit y faire 
foupçonner de l’alun. Mais jai operé 
avec cette fontaine & avec quelques 
autres avec de trop petites quantités 
pour determiner rien de Certain à cet 
égard jusqu’à préfent, /'SS 
| \tUCHAE, 


(a) Mem. de Acad. Royal. des Science, ann, 1726. 
(b) Ibid. Année. 1735. Lt 
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Qui contient des expériences particulié- 
res, la: refolution de quelques diff- 
cultés € l'explication de quel- 
ques phénoménes des 
Eaux de Spa, 


{. 97. it expériences fai- 
tes avec les Eaux Miné- 
rales & avec leurs rubriques femblent 
y accufer l’alcali volatil. Je n’ai pas fait 
ces expériences avec l'Eau, & la ru- 
brique de toutes les fources ; mais je 
crois qu'il en arriveroit de même à 
toutes indiftinétement. Je prens pour 
exemple le Pouhon, qui paroit tenir le 
plus de l'acide, qui eft l'oppofe de 
Yalcali. 
$. 98. Je prens à peu près deux li- 
vres de Pouñhon, je diftille dans des 
vaifleaux de verre ou bien de fable en 
commençant par un feu lent & l’aug- 
mentant par degrés. Il fe fait des bul- 
les d'air ; la pellicule fe forme ; les 
E 2 bul- 
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bulles d’air crevent à la furface, com: : 
me dansl’évaporation, excepté qu'après 
un certain tems les bulles deviennent 
plus grandes par la réunion de plu- 
fieurs petites & qu’elles fe revêtent de 
la pellicule, qui les foutient mieux que 
dans l’évaporation à vaifleaux ouverts. 
Ces bulles paroïflent avoir au moins un 
demi pouce de hauteur fur fept lignes 
de largéur. Alorsil s'élève une liqueur, 
qui découle par ftries le long de la 
voute du chapiteau , au bout d'une heu- 
re & demie avant l’ébullition de l’Eau. 
J'ai examiné le produit d'environ une 
once, qui eft une liqueur claire, fade 
& presque infipide, qui ne fait effer- 
vescence ni avec les acides, ni avec 
les alcalis, mais qui donne une couleur 
verte au fyrop de violettés & cette 
couleur eft fi foible qu’elle n’eft fenfi- 
ble que par la comparaïfon de pareil 
fyrop délayé avec de l'Eau douce. Je 
continuë la diftillation & en pouflant 
Je feu jusqu'a faire bouillir l'Eau Miné- 
rale, j'obtiens beaucoup de liqueur 
femblable à la prémiére, mais qui eft 
“encore plus fade & qui verdit d'avan- 
tage le fyrop de violettes. 
: f. 99. 
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+. f. 99. Jar mis une demi-livre de 
rubrique bien lavée & fechée dans une 
retorte ,. dont la moitié du ventre étoit 
emplie. En augmentant le feu jusqu’à 
une aflez grande violence, j'en ai reti- 
ré à trois reprifes environ une demi- 
once d'Eau l’impide, d’une odeur pe- 
netrante, desagréable , à peu près 
comme du foible esprit de cornes de 
cerf, qui n’a point fait effervescence 
avec les acides, ni avec les alcalis, 
mais qui verdit legérement le fyrop de 
violettes. Le refidu, de jaunatre deve- 
nu d’un brun foncé, avoit la même o- 
deur forte & j'ai dû le laver plufieurs 
fois avant de lui faire perdre cette o- 
deur, L'eau des lotions, chargée du vo- 
Jatil, verdit le fyrop de violettes. 
$. 100. UNE liqueur, qui donne 
des marques fi propres & fi fingulié- 
res aux alcalis volatils, n’induit-elle 
pas à admettre leur préfence dans nos 
Eaux? j'en conviens: mais je prie les 
Savans de donner attention à ces rè- 
marques. 1° L’alcali votatil eft plus 
marqué dans le produit de la rubrique 
que dans celui de l'Eau Minérale: la 
rubrique a fubi avant de le donner une 
| E 3 plus 
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plus violente aétion du feu que l'Eau 
mife à la diflillation. * S’il exiftoit na= 
turellement dans l’une & l’autre, il pa- 
roit qu'étant d’une nature volatile, u- 
ne chaleur modique devroit l’en dega- 
ger, fur-tout dans la rubrique où il 
ne paroit pas que l'acide des Eaux, 
qui eft volatil, puifle l'avoir fixé. 20, 
en effet fi l’on fuppofe cet alcali vola- 
til libre, 1l devroit fe degager par la 
chaleur de Pair, du moins il n’auroit. 
pas befoin du grand feu, que j'ai dûty 
employer: & 3°. s’il n'eft pas libre, 
mais joint à un acide, alors en ajou- 
tant à l'Eau Minérale un alcali fixe; 
celui-ci devroit s’ûnir à l'acide & par 
Jà l’alcali volatil fe montreroit d’abord: 
La chymie ne permet pas de douter de 
ces fairs; & Comme ils n'arrivent pas 
avec nos Eaux, je fuis en droit de con- 
clure qu’elles ne contiennent pas natu- 
rellement de l'alcali volatil. 

@. ror. JE crois donc que cet alcali 
volatil, fi l’on veut convenir que c'en. 
eft un, eft uniquement l'effet du feu, 
touchant quoi je renvoie le leéteur au 
Chap. des élémens (;: 36, où j'allégue 
des motifs, qui me perfuadent ge les 

: alca- 
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alcalis volatils fe forment des: alcalis 
fixes, dont la préfence eft prouvée 
dans nos eaux au chapitre précédent (|. 

8I. jte | 4] 

$. 102. Une chofe pourroit rendre 
cette opinion fufpeéte. Il parôit qu a- 
yant très bien lavé la rubrique, je dois 
en avoir enlevé tout l’alcali fixe, de 
forte qu'il ne doit pius en refter pour 
donner naiflance à lalcali volauil L’ex- 
périence fuivante nelaïffe plus le moin- 
dre fujet de douter, A1 

-. 103. Je prens la rubrique, qui 
‘après avoir été lavée, enfuitediftillée, 
aencore été:trés bien lavée & fechée. 
Je la mets dans un creufet à un feu 
violent pendant une heure, ou deux. 
Eufuite je lave cette rubrique & j'obtiens 
encore par là du fel alcali fixe. 

: {: 104. JE crois que c'’eft ici le lieu 
deparler de cette fameufe queftion, fi 
les eaux minérales ferrugineufes font 
acides, ou alcalines ? fi lon me deman- 
doit fi ces eaux contiennent de l'acide, 
ou de lalcali, je ne héfiterois pas de: 
dire qu’ellés contiennent l’un & l’autre: 
& je me flate de l’avoir aflez bien prou-. 
vé, Cet incident fait naître cette rex, 

E 4 pon- 
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ponfe pour ceux, qui ont nié l’acide 
dans les eaux minérales. Mais il s’agit 
encore de la denomination & avant de 
conclure je demande, fi le nom doit 
être pris de tous les principes des eaux, 
ou du principe le plus abondant, ou 
du principe le plus Senfible au goût? 
il femble que les anciens, qui ont don-. 
né à ces fontaines le nom d'eaux aigre- 
dettes, acidules, acides, ne les ayent 
nommées ainfi que par rapport au 
gout, auquel elles paroiffent telles. Si 
la queftion parôit être de quelque im- 
portance, il me femble qu’elle peutêtre 
decidée en faveur de l’ancienne cou- 
tume. Au refte le nom de ferrugineufe 
feroit plus étendu; il conviendroit à 
toutes les fontaines, qui contiennent 
du fer diffous; dont les unes font au 
gout aigrelettes, comme le Pouhon; 
les autres fulfureufes, comme la Geron- 
ftère. Mais je ne fuis pas d'avis de beau- 
coup chicaner fur une pure queftion 
de mot. 

. 105. L'on chamaille encore beau- 
coup fur cette queition, fi les mêmes 
eaux minérales font vitrioliques ? & dans 
ce fuppofé, fi leur vitrio/ peut être ms 

Le 
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ce font deux cas différens; je parlerai 
du premier dans cet article, Pour re- 
foudre la difficulté, je demande fi par 
ce mot de vitriol, on entend du fér dis- 
fout par un acide fixe & dont l’union 
foit forte, comme dans le vitriol com- 
mun: perfonne n’a jamais foupçonné 
ce vitriol dans nos eaux minérales. 
Mais fi l’on entend du fer diffout par 
un acide, unis foiblement enfemble, 
de forte que la moindre chaleur, l’ac- 
tion de l'air , une legére agitation puis- 
fent les des - ünir, il eft très certain que 
nos eaux contiennent du vitriol. Car 
nous avons prouvé au chap. précedent 
qu’elles contiennent du fer diffout par 


un acide; mais cet acide eft fi fubtil 


qu’il eft très facile à fe degager & à 
s'évaporer. On peut le nommer un vi- 
triol volatil; parceque l'acide en eft 
volatil. 

{. 106. L'on allégue quelquesexpé- 
riences, qui femblent prouver la fixa- 
tion de ce vitriol. Je me trouve d’au- 
tant plus engagé à y repondre que je 
vois que Mr Springsfeld, qui a fortbien 
écrit fur les eaux de Spa, s’y eft lais- 
fé féduire. L'on prend une certaine 

E 5 quan: 


æ 
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quantité de vitriol commun ; on le 


diflout dans de l’eau du Pouhon: on-le - 


fait enfuite évaporer & cryftallifer ; 
& l’on trouve que ce vitriol pefe nota- 
blement plus qu'une pareille quantité 
de vitriol difloute en eau commu- 
ne. L'on fait encore cette autre. ex: 
périence : on prend de l'huile de vi: 
triol & de la limaille de fer en quanti- 
té égale; on les mêle avec de l’eau du 
Pouhon, & ce procédé donne du vi- 
triol en plus grande quantité que fi 
. l'on fe fervoit d'eau commune au-lieu 
de celle du Pouhon. Mais a-t-on ja- 
mais prouvé que ces accroiflemens 


foient du vitriol? Dans la prémière ex+ 


périence ce font les principes fixes des 
eaux confondus & qui dans la feconde 
expérience font peut-être diflous par 
Jhuile de vitriol.. Ce qui a jusqu'ici 
empêché de reconnoitre du fer non 
diflout dans la prémière expérience 
(qui eft le fer précipité de l’eau Mi- 
nérale) de même que le principe ter- 
reftre & l’alcali fixe, c’eft qu’on em- 
ploie une trop grande quantité de vi- 
triol , qui fait que Îles principes des 
eaux , le fer, la terre, l’alcali, ne 

foient 


= 
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foient. pas fenfibles. Que fi lon ne 
diffolvoit qu’un ou deux grains de vi- 
triol par livre d’eau du Pouhon, ce vi- 
“triol augmenteroit de poids à. la véri- 
té, mais l’on découvriroit aifément 
que cette augmentation n’eft que du 
fer précipité joint aux autres principes 
fixes de l’eau Minérale, La deuxièmé 
expérience eft plus féduifante ; parce 
que l’huile de vitriol peut diffoudre les 
principes fixes des eaux, de forte que 
le cout parûit fous une forme faline tel- 
Je que celle du vitriol. Maïs fi l’on 
veut fé donner la peine d’examiner le 
vitriol, qui. en réfulte, on y reconnoi- 
tra entr'autres le fel de glauber, formé 
de l’alcali de l’eau Minérale & de l'hui- 
le de vitriol; & s’il y a du vrai vitriol 
plus que la quantité du fer emploié ne 
doive en fournir, cela eft dû au fet 
des eaux diflout également par l'huile 
de vitriol. " 

$. 107. Nous avons dit ((. 78. 
n°. 2°.) que les eaux Minérales dé 
Spa prenent une couleur pourpre, vio- 
lette, bleuë , noire, avec les aftrin- 
gens végétaux, Eclairciflons un peu 
céphénoment, "hr à s 
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. $ 108. L’oPACITÉ des teintures 
ne provient que de la trop grande quan- 
tité du fer précipité, ou de laftrin- 
gent. Toutes les teintures font trans- 
parentes , lorsqu'elles contiennent peu 
de fer, ou peu d’aftringent. La qualité 
de l'eau, purement Minérale, ou non- 
Minérale, n’y fait pas la moindre ex- 
ception, comme le veut M. Moullin & 
comme femblentl’adopter les Mémoires 
Académie Royale des Sciences, Pour 
le prouver je mets très-peu de noix de 
galle dans une portion d'eau Minérale ; 
Ja liqueur ne devient pas opaque en 
prenant Couleur ; mais fi j'y ajoute du 
viriol de mars, ou de la noix de gal- 
le, la couleur devient opaque; & en 
delayant avec quelque forte d’eau que 
ce foit, la liqueur redévient tranfpa- 
rente. Les phyficiens n’en feront pas 
furpris ; ce font les parties grofliéres, 
comme le fer & la noix de galle, qui 
en barrant le paffage aux rayons lumi- 
neux, rendent le liquide opaque. . 
..$: 109. Voici la règle générale, fui- 
vant Jaquelle ces différentes couleurs 
($. 107.) fe forment. Le changement 
ge couleur, qui arrive aux diffolutions 
| de 
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de vitriol & aux eaux Minérales ferru- 
gineufes par leur mélange avec des 
aftringens végétaux , eft rélatif à la 
quantité de l’aftringent comparée à la 
quantité du fer diflout. Un peu d’as- 
tringent à proportion du fer fait noir; 
un peu plus d’aftringent fait bleu ; puis 
violé & beaucoup plus fait la couleur 
pourpre. J'ai trouvé cette régle par 
un pur hazard, Je voulois éprouver 
fi toute forte d’aftringens végétaux 
donneroient la même couleur. Je mis 
de l'infufion de noix de galle dans une 
portion d'eau du Pouhon, auffitôt elle 
prit une couleur pourpre; je mis de 
J'infufion de thé-bout avec une autre 
portion & j'eus une couleur violette. 
Ces différences me firent naître de dif- 
férentes idées fur leurs caufes. Je mis 
enfuite de la noix de galle en poudre 
dans un verre d'eau Minérale & du thé 
froiflé dans un autre verre. I/eau 
devint pourpre avec la noix de galle 
& d’une couleur bleuë-violette avec le 
thé. Cette dernière teinture devint 
pourpre au bout d’un quart d’heure, 
Sur cela je fis des réflexions & fans a- 
voir égard au préjugé pour  l’opinion 
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de M. Moullin, qui a penfé autrement! 

, je crus que la dernière teinture n’avoit 
changé que par la diflolution d’u- 

ne plus grande quantité d’aftringent, . 

1] me fut aifé de m'en .aflurer, Sur u- 

ne petite quantité de teinture pourpre 

je verfai de l’eau Minérale & elle. de- 

vint violette. En la delayant avec de 

l'eau douce , la couleur ne changea 

pas. Dans un autre verre d'eau Mi- 

nérale je verfai un peù d'une folution 

aftringente , la couleur fut violette ; 

j'en :ajoutai d'avantage , elle devint 

pourpre. Je fis ces expériences. as 

vec des diflolutions de vitriol , : avec 

plufieurs fortes d'aftringens | com- 

me lethé, la noix de galle ,. la, ca- 

nelle, &c. & j'eus toujours les, mê: 

miés effets. !: : MT | if 

110. LA Concentration du fer, ou 

de l’aftringent fait quelque exception à 

la régle; car des teintures fort foncées 

paroiffent noires , qui étant delayées 

font fouvent: d’une belle couleur pour- 

press 1: 23194 Le 

@. 111. LA ‘Rhubarbe donne aux 
eaux ferrugineufes une couleur noir- 
verdâtre ;' ce qui ne fait pas une ex» 
18 1 142 CEP- 
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ception : la couleur jaune de la rhu- 
barbe melée à la couleur bleuë, pro- 
duite par la partie aftringente & le fer, 
font cette couleur. La peinture nous 
l'enfeigne , on fait du verd avec le 
jaune. A Ça 

. 112. IL ne fera pas inutile de 
rapporter les différentes manières , dont 
nos eaux fe décompofent 

1°. Nous avons vu au Chap. pré- 
cédent comment elles fe décompofent 
par la chaleur ; il ne s'agit plus d’en 
faire mention. 

2% ELLES fe décompofent: par le 
mouvement , ou lagitation. Ayant 
empli une bouteille à-peu-près à demi 
de quelqu’une de nos eaux Minérales 
& l'ayant bouchée avec le doigt, lors- 
qu'on l’agite fortement & enfuite qu’on 
lache. fubitement le doigt, il en fort 
avec impétuofité une grande quantité 
d'air, qui emporte avec foi une par- 
tie des efprits & de l’eau, fubtilement 
divifée. à plus de douze pieds de hau- 
teur. Ayant agité plufieurs fois la 
même eau jusqu'a ce que cet effet n’ar- 
rive plus ; l’eau n'eft pas encore en- 
tièrement décompofée , , puisqu'elle 
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prend encore couleur avec les aftrin- 
gens, même 24 heures après cette agi. 
tation, en gardant l’eau dans une bou- 
teille bouchée. Cependant par unea- 
gitation continuée l’eau fe décompofe 
entièrement. 

9°. ExPOSÉES à une gelée, qui 
ne les glace pas entièrement, la partie 
non gélée en devient plus piquante, 
plus fpiritueufe & le fer s’y maintient 
diflout. Mais une forte gélée les glas 
ce entièrement & alors elles font dé: 
compofées, | | 

4°. Les alcalis les décompofent en 
s’uniflant avec les acides, qui par-là 
font obligés de lacher le fer. Rite 

5°. LEs aftringens végétaux les dé- 
compofent aufli & je crois que cela 
arrive pour la même raïifon; car il y 
a un certain rapport entre les acides 
& les aftringens; on en voit des exem- 
ples dans lalun , dans les fruits auftè- 
res. Et il eft certain que la précipita- 
tion du fer ne fe fait point par rapport 
au fer même, mais parce que l’aftrin- 
gent s’unit à l'acide, comme il arrive 
a la diflolution du vitriol bleu , lors-- 
qu’on y ajoute un aftringent; car ilen 
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précipite le cuivre avec Îa cou- 
leur jaune, qui eft propre à ce 
- metal. 

6°. La decompofition de nos Eaux 
eft fi facile qu’elle arrive aux fources 
mêmes, ‘Tout le monde connoit que 
l'Eau de Geronftère puifée au fond du 
baffin dans les bouillons, c’eft - à - di- 
re, à l'endroit, par lequel l'Éau entre 
dans le baflin, eft beaucoup plus for- 
te, plus fulfureufe, que la même Eau 
puifée vêrs la furface ; preuve que 
lorsque l'Eau parvient à la partie fupé- 
rieure , elle eft déjà en partie décom- 
pofée. Il en eft de même du Pouhon: 
l'Eau de cette fource eft bien plus pi- 
quante & plus fpiritueufe au fond, el- 
le prend couleur avec les aftringens 
vegetaux en moins de tems, & elle eft 
plus transparente , que celle, qui eft 
vers Ja furface. . 

. 113. IL y a encore quelques ex- 
périences, qui metitent d’avoir place 
ici, quoiqu'elles ne foient pour la plu- 
_ part que des confequences du prémier. 

10. Les Eaux de Spa ne coagulent 
pas le lait. 

2°, ELzLes ne font pas de Ge 
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fervescence avec les acides: on y re- 
marque feulement un mouvemeut , qui 
a éié nommé anguillaire, & elles de-. 
viennent louches par les petites bulles 
d'air, qui s'échappent par l'union des 
nouveaux acides aux parties fixes des 
Eaux; cependant l’huile de vitriol pa- 
rôit y faire .une vraie effervescence ; 
ce fort acide s’empare de: la bafe de 
l'acide volatuil & cela fe fair apparem: 
ment avec plus de rapidité qu'avec les 
autres acides, Ce qui fait échapper 
plus d’air, qui forme des bulles en gui- 
fe d'effervescence. Elles font auffi une 
forte d’agitation avec du vin de rhin & 
du fucre; ce qui depend d'avantage du 
fucre que du vin; le même arrive à 
peu près lorsqu'on y met fondre du 
fucre blanc daus de l'Eau chaude. Nos 
Eaux font un bouillonnement avec le 
fyrop de meures, de grofeilles, &c. 
qui a bien plus l'air d'effervescence.. 

3°. ELLEs ne font pas d'eferves- 
cence avec les alcalis. 

4°. ÊLLES précipitent la folution 
du fel de Saturne en forme de lait. : 

5°. LA folution d'argent faite avec 
Î Eau forte arougi l'Eau du. php ci: ? 
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du Watroz, de la Sauvenière:elle:m’a 
manqué aux autres fources. 

6°. La: folution des cryftaux de 
Mercure a fait avec la Geronftère une 
précipitation Jaiteufe. Je n'en ai pas 
mis avec les autres fources. 

7°. /ELLES noirciflent le vin de 
Bourgogne, les excrèmens, &c. 

8°. Avec l'Eau de: vie elles fe 
noirciflent, ce qui provient de la par- 
tie aftringente du bois des tonneaux, 
dont elle eft impregnée. L'esprit de 
vin rectifié, degagé par-là de cette 
partie terreftre aftringente , ne leur 
donne plus cette couleur. 

70. ÊLLESs bouîllonnent vîte & co- 
pieufement dans la pompe pneumati- 
que vuide d'air. Voiés la Differt. de 
Mr. DE PRESSEUX. 

{: 114. PLusrEurs Praticiens des 
Eaux de Spa, f font imaginés d'avoir 
le fècret de réduire en extrait les prin- 
cipes les plus efficaces de l'Eau du 
Pouhon: ces Meflieurs donnent cet ex- 
trait pour l’abregé, ou la quinte-effen- 
ce de nos Eaux Minérales: ils ont cru 
par ce merveilleux extrait en aiguifer 
‘la vertu & rencherir par là fur l’ou- 
es Vra= 
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vrage de la nature. On pourroit le 
faire fans addition ; mais on trouve 
mieux fon compte en Je faifant avec du 
{el de tartre. J'ai comparé les extraits, 
que j'ai acquis de ces deux manières 
& je les ai trouvés conformes à ceux 
des autres inventeurs. 

1°. La couleur de ces extraits ef 
d'un rouge brun foncé. 

2°. LE goût en eft urineux, igné.… 

30. Tous ces extraits font cHervese 
cence-avec les acides, 

4°. Is verdiflent le fyrop de vio- 
lettes. Il efk évident par ces remarques 
que le principe dominant de l'extrait 
eft un fel alcali fixe. 

5°. SI on verfe du vinaigre fur ces 
extraits, il n'en réfüulte pas une odeur 
d'œufs à demi-pourris , d’où j'infére 
qu'ils ne contiennent pas du fouffre. 

6. Les aftringens vegetaux mêlés 
avec ces extraits ne donnent pas de 
couleur pourpre, noire, &c. d’où il 
fuit qu'ils ne contiennent pas du fer 
diflout. 

AprrEs cet examen je demande fi 
ce prétendu extrait du Poukon merite 
les éloges, qu'on lui a donnés? il ne 

COR- 
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œontient ni principe fpiritueux, ni fer, 
ni fouffre. Comment donc peut-il a- 
voir le front de foutenir un nom, qui 
eft la fource de quantité d'abus? 

Q. 115. LA fontaine du Pouhon 
préfente de tems en tems un phénomé- 
ne aiflez ‘fingulier, qui confifte dans 
l'obfcurciflement ; ou une couleur un 
peu laiteufe de fon Eau. Ce font ap- 
paremment des petites bulles d'air é- 
chappé par la décompofition & des 
parties terreftres, qui nagent dans 
: l'Eau fans y être bien diflouces. On fait 
que l’air non-diffout, mais fubtilement 
divifé dans un liquide, le rend louche 
& blanchatre. L’on peut s’en convain- 
cre en agitant de l'Eau pure dans une 
phiole; cette Eau recevant des petites 
bulles d’air dans fes interftices devient 
louche & blanchatre. Mais il refte à 
demontrer comment ces bulles d'air 
s’infinuent ainf dans l'Eau du Pouhon. 
L'on fait que la décompofition de l'Eau 
Minérale fournit dès le prémier inftant 
quantité de bulles d’air (. 86. Or nous 
avons remarqué que l'Eau du Pouhon 
fe décompofe déjà à la fource (. 112, 
n°, 6°, Il faut encore remarquer qe 
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- Jes fontaines Minérales! donnent des: 
bouillons en fortant'de terre ; ces bouil: 
ons donnent une grande quantité d’air, 
dont une partie peut fe divifer en pe- 
tites bulles ; ces deux caufes peuvent . 
caufer, ou du moins Concourrir aveci 
d'autres caufes à la couleur laiteufesr 
Les parties térreftres font plus capa« 
bles qu'aucun des autres principes f- 
xes de caufer cet obfcurciflement; car 
ro, aucun d'eux n'a la couleur blan- 
chatre, excepté le fel, qui ne doit pas 
être foupçonné dans ce cas, parce 
qu’il ne peut manquer de refter diffout, 
20, L'an 1750, cette couleur laiteufe 
s’eft fait remarquer beaucoup plus que 
de coutume & cela dependoit fans 
doute des parties terreftres, qui fe de- 
tachoient ‘des pierres, dont on avoit 
pavé le fond du.baffin. L’agitation, 
qu’on -fait en puifant, les faletés des 
barils & peut-être des caufes incon- 
nuës, contribuent aufli à cet effet. 

. 116. PLUSIERS perfonnes ad: 
mirent les bouillons de nos fontaines 
& fur tout de celle du T'onnelet, quoi- 
qu'il n’y aït dans cela rien de fort fur- 
prénant ; c'eft un fait commun es 
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foñtaines d'Eau douce & aux Eaux 
Minérales avec cette différence, que 
celles-ci en donnent ordinairement de 
plus gros & en plus grande quantité, 
ce qui peut provenir de l'air, qui s’eft 
échappé par la folution & l’union des 
principes & qui fe reproduit en forme 
de bouillons. La Chymie fournit des 
exemples que des diflolutions donnent 
üne grande quantité d'air, ou de va- 
peurs élaftiques, qui lui font analo- 
gues. 

{. 117. AB HEERS à fait mention 
d'un autre phénoméne ; qui eft une 
forte de fiflement, ou de fon aigu, qui 
fe fait entendre jusqu’à une affez gran- 
de diftance. Ce fon eft nommé come 
munément le chant de la fontaine. Je 
J'ai entendu une fois à la Sauvenière & 
on ma dit que cela arrive aufli à la 
Géronftère. On a cru autrefois & 
beaucoup le croient encore à préfent 
qu’on peut predire la pluie par ce 
chant, & ils s’en expliquent ainfi, 
nous aurons de la pluie , car la fontaine 
a chanté. HEERS, qui étoit pour cer- 
te opinion a donné dans le ridicule 
pour l'expliquer à fa mode, Si ce 
chant 
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chant arrivoit précifément avant, ou 
dans les tems de pluie, ou dans tels au- 
tres tems que l’air de l'atmosphère eft 
leger & prefle par confequent peu, 
l'on pourroit croire qu’alors il s’échap- 
peroit plus d’air de l'Eau des fontaines, 
de même que l'air fort par bouillons. 
d’un vafe d'Eau mis dans la pompe 
pneumatique, dont on vuide l'air, 
Mais les perfonnes, qui ont foin de la 
fontaine, m'ont afluré que ce chant 
ne repond aucunement à la qualité du 
tems. Jl me femble à la vérité que 
cette caufe pourroit bien avoir lieu 
non feulement à l'egard de ce phéno- 
méne, mais encore à l'égard des deux: 
précedens. (. 115. & 116. Mais plutôt 
que de hazarder des conjeétures, je 
me paflerai de rien déterminer jusqu’à 
ce qu'on ait recueilli des faits pour 
s'inftruire de Ja caufe, qui fournit un 
jour & pas l’autre une fuffifante quanti- 
té d'air pour cet effet. Quant à la 
caufe materielle pour parler en termes 
de collége, & à la manière, dont le 
fon fe fait, la phyfique ne nous en 
laifle pas le moindre douie; c’eft une 
certaine quantité d'air, qui eft Forcée à 
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fortir rapidement par une ouverture 
étroite, & dont le choc, ou le frot- 
tement contre les parois durs du roc, 
font cette espèce de fon, ou de fif. 
flement. 
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De la différence des Fontaines Mi- 
nérales de Spa. 


rence entre les fources Mi- 
nérales de Spa, qu’il n’y en a entre 
elles & quantité d'autres fources des 
pays étrangers, qui avec de mêmes 
principes ne laiflent pas que d’être très 
différentes des notres. Toutes les Fon- 
taines de Spa contiennent les mêmes 
principes, l’analyfe ne permet pas d’en 
douter. Cependant qui peut être tant 
foit peu verfé dans leur pratique fans 
y avoir au moins remarqué des goûts 
très différens & une grande diverfité 
dans les effets phyfiques & leur action 
für le corps humain? & cela étant, de 
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quelle force font les argumens: de 
ceux, qui pour prouver la confor- 
mité des effets de leurs Eaux avec 
ceux des Eaux de Spa fe fondent u- 
niquement fur la conformité de leurs 
principes? Voions en quoi ces Eaux, 
qui autant que je lai remarqué sont 
toutes les mêmes principes, différent 
l'une de l’autre.& en-quoi. par con- 
fequent les fources des pais étrangers 
peuvent différer des notres, quoiqu’é- 
tant fuppofées avoir les mêmes prin- 
cipes. à 
$. 119. PREMIEREMENT.elles dif: 
férent par le gout; le Pouhonta une fa- 
veur acide ferrugineufe; la Geronftére 
a un goût fulfureux, laiflant une im: 
preflion d'acide & de fer ; la Sauvez 
nière a une faveur aigrelette, fulfureu: 
fe, un peu ferrugineufe; la Groisbeeck 
- a le goût fort piquant, fulfureux, fer: 
rugineux. le Tonnelet eft aigrelet , ‘un 
._ peu auftère & comme aluümineux- vi: 
triolique ; il eft un peu fulfureux à lo: 
dorat; le #atroz a le goût acides, un 
peu auftère , ferrugineux.' Comme 
toutes ces faveurs font compoñfées, j'ai 
eu foin de faire l’ordre des‘dénomina- 
és dé: . tions 
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tions felon les qualités, qui m’ont paru 
dominer le plus. | 

$: 120. SECONDEMENT elles dif- 
. férent par la fraîcheur. Elles font tou 
tes plus froides que la plupart des Fon- 
taines d'Eau douce, ce que j'attribuë 
plus à la profondeur du lieu, où elles 
fe forment & à la longueur du trajet, 
qu'elles parcourent dans le fein de la 
terre qu'a aucun de leurs principes. 
N'aïant pas mefuré moi-même les dif- 
férens degrés de fraîcheur de ces 
Eaux, je les rapporterai d'après le cé- 
lébre M. pe PRESssEuXx. La chaleur 
du Poubon eft à celle de l'air exterieur 
comme 49. à 50. celle de la Geronfière 
& de la Sauvenière comme 46. à 48. 
(ou 23. à 24.) il n’a pas parlé de la 
Fontaine de Groisbeeck. Il n’a pas de: 
térrniné le degré de chaleur du Tonne- 
let en été; 1 l'a trouvé en hiver com: 
me 51. à 48., mais fi froide en été 
qu'à peine peut-on y tenir la main 
Ainfi il paroît que l’ordre des degrés 
de fraîcheur de ces fources eft celaï- ci 
en été ; l'Eau du Tonnelet eft la plus 
froide; enfuite celles de la Geronfère & 
de la Sauvenière; puis celle dû Pouhons 
st F3 & 
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& celle du Watroz la moins froide de 
toutes. | 

{. 121. ELLES différent troifième- 
ment par la proportion des élémens f- 
xes, qui font le fer, le fel & fur tout 
lalcali, & la terre: car l’évaporation 
d’une livre de Pouhon m'a donné 7: 
grains de matière fixe; la Geronfière, 
Ja Sauvenière & la Groisbeeck chacune 
un grain & demi; le atroz un grain 
& trois quarts ; & le Tonnelet feulement 
trois quarts de grain. Je me fuis fer- 
vi des grains de trebuchet & de la li- 
vre poids civil. Cette expérience me- 
rite d’être réiterée avec des plus gran- 
des quantités d'Eau & dans des tems 
différens. 

{. 122. ELLes différent par la pro- 
portion des esprits acides; car quel- 
ques fontaines paroiïflent en avoir plus 
qu'il n'en faut pour la faturation des 
corps diflous ; le Poubon différe par-là 
de foi-même, puisque le goût de fer 
y domine quelquefois & qu’autrefois il 
eft effacé par l'acide, ce qui femble 
devoir provenir de la plus grande 
quantité d'acide à proportion du fer; 
alors cette Eau eft le plus acide; puis 

le 
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le Tonnelet ; enfuite le Groisbeeck; puis le 
Watroz, la Sauvenière & enfin la Geron- 
fière, dans laquelle l'acide paroit très 
peu; & plus lorsqu'elle eft moins riche 
en efprits fulfureux. 

@. 123. CINQUIEMEMENT elles 
ont une différente proportion des es- 
prits fulfureux, à quel titre la Geron- 
fière l'emporte fur toutes les autres 
fources. C'eft par ce foufre volatil, 
que cette éau a toujours primé fur fes 
rivales & c’eft à caufe de lui que M. 
Chroueï a prononcé qu’eile n’a pas fa 
_ femblable dans toute l'Europe. Aprés 
la Geronftère, l’ordre, dans lequel le 
foufre volatil fe demontre le plus fenfi- 
blement, eft celui-ci; il paroît à peu 
près également dans la Sauvenière & la 
Groisbeeck; plus dans celles - ci que dans 
Je Tonnelet ;enfuite moins dans le /atrox 
& le Pouhon. SH 

$. 124. ELLES différent proba- 
blement par la fubtilité & l'aétivité 
de ces principes. Il femble que le 
foufre de la Geronftère eft plus fubul, 
plus aétif, que celui des autres four- 
ces. Le goût apre & auftère du 
Tonnelet femble y accufer un acide plus 
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groffier que celui des autres fources® 

{. 125. SEPTIEMEMENT il paroît 
qu’elles différent par le mélange de mê. 
mes principes. Le foufre paroïit plus 
fuperficiel dans la Geronfiére que dans 
les autres fources : il femble qu'il doit 
y être Éd 3 67 par l'acide minéral, 
qui l'a degagé de quelque alcali, avec 
jequel 1l étoit réduit en hepar. 

126. ELLES différent par la pe- 
-fanteur fpécifique. J'ai pefé nos eaux 
fur la balance, comme un moyen für 
& qui n’eft pas équivoque. Mais ayant 
trouvé cette année des différences fort 
confiderables à l'egard de ce que j'a- 
vois trouvé l’année paflée au fujet de 
Ja pefanteur fpécifique , j'ai penfé à 
examiner les poids, dont je me fuis 
fervi, & j'ai trouvé queles petits poids 
différent d’un quart de grain, de forte 
que fur la quantité j'ai pu m’abufer de 
7 à 8 grains. De plus la balance, dont 
je me fuis fervi, rie extremement 
peu pat cinq ou fix grains, lorsqu'elle 
eft fort chargée. J'en ai fait faire une, 
qui fera plus exaëte, avec laquelle je 
réitererai Ces expériences & j'en ren- 
drai compte par un Supplément. En 

rs He at- 
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attendant je donnerai une note des dif- 
férencesique j'airemarquées en prénant 
le,milieu entre les épreuves de 1751. 
® de cette année1752. Une petite bou- 
tæille, qui contient de l’eau du Poubon 
huit onces & demie, 38. grains; de la 
Geronftère 8 onces & demie 28 grains; 
de la ‘Sauvenière 8: .onces & demie 26 
grains; de la Groisbceck 8. onces & de- 
mie 28. grains. du Tonnelet 8 onces & : 
demie 25 grains;.du atroz 8 onces 
& demie 25. grains. 

.-127.  J'az auffi pefé les eaux avec 
un.pefe- liqueur, qui confifte dans un 
globe de verre fuspendu d’un coté d'u 
ne balance & reduit en équilibre par 
des poids appliqués au baffin de l’au- 
tre côté. On plonge le globedans l’eau, 
qui le fouleve, de forte que pour reta- 
blir d'équilibre il faut ajouter des poids 
ducôté du globe à proportion que l’ean 
fait de la réfiftance. En plongeant ce. 
globe de verre dans l’eau de pluie, j'ai 
dû ajouter uneonçe & demie 41 grains 
pour retablir l'équilibre. Avec l’eau 
du Poubon il a fallu une once & demie 
48 grains; avec la Geronfière une once 
& demie 49 grains; avec la Sauvenière 
M UT OL F3 00m 
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une once & demie 48 grains; avec la 
Groisheeck une once & demie 46 grains; 
avec le Tonnelet une oncé & demie 44 
grains ; avec. le Patroz une once & 
demie 49 grains. Si l’on vouloit juger 
par cette expérience de la legéreté des 
eaux, l’eau du Tonnelet feroit la plus 
 legére de ces eaux minerales; celle du 
Pouhon la plus pefante. Que fi on vou- 
Joit la faire fervir pour determiner la 
différente quantité desefprits, la Geron-' 
ftère l’emporteroit à la verité fur toutes 
les autres; la Watroz feule fe declare- 
roit fa rivale. (Ce feules remarques 
fuffifent pour montrer que ce feroit deci- 
der au hazard. Indépendamment de 
cette attention l’on en conviendra lors- 
qu’on auraïeflechi que la réfiftance que 
Peau fait au globe peut être ou réelle, 
ou apparente. Ælle eft réelle par la 
péfanteur de l’eau & par la mobilité 
des parties, aëriennes ou fpiritueufes., 
£lle eft apparente & trompeufe par les 
petites bulles d’air, qui fe dégagent & 
s’attachent à la fuperficie du verre, ce 
qui le rend fpécifiquement plus leger & 
demande plus de poids pour retablir 
l'équilibre, Cela en impofe, moi 
1 
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fi l’eau étoit ou plus pefante, ou plus 
fpiritueufe. | 

{. 128.-U N Corollaire, qui fuit de 
l'expérience précédente , eft que plus 
le globe de verre refte dans l’eau Mi- 
nérale, 1l a befoin de plus de poids 
pour être remis en équilibre, parce 
que les bulles d'air fe multiplient peu- 
a-peu & s’attachent au verre, avec 
lequel faifant une mafle commune fpé- 
cifiquement plus légère que lorsqu'il 
n’étoit pas chargé d’air, il fuit qu'il ne 
fe foutiendra pas dans fon équilibre. 
Ainf le globe étant rétabli, il faut de 
nouveaux poids au bout de quelques 
minutes pour le rétablir & 1l faut en- 
core augmenter au bout de quelque 
tems. Cela arrive d’autant plus, que 
J'air, ou le globe de verre, font plus 
chauds & d’avantage au Tonnelet qu'aux 
autres fources, 

@. 129. EzLes différent par le plus 
ou moins de facilité à fe décompofer. 
Les fources', dont le foufre fait la 
partie la plus eflentielle, font les plus 
promptes à fe décompofer, parce que 
ce fouffre eft extrêmement volatil. De- 
là la Geronfiére eft la fource la moins 

étage: trans” 


#30 TeaitTe des Eaux MinéRaLEs 
tranfportable, quoiqu’étant puifée d’un 
_tems convenable & les bouteilles con- 
ditionnées exaétement , l’on pourroit 
én tranfporter aflez loin , Mais ce ne 
feroit pas tout-a-fait fans peine & fans 
risque. J'en ai envoié au mois de Sep- 
tembre de cette année à Anvers, dans 
laquelle, à ce qu'on m'a écrit, le 
fouffre étoit encore fenfible; mais in- 
finiment moins qu'a la fource. J'en ai 
fait boire à des Meflieurs Hollandois 
au mois d'Août 1751. qui avoit été 
puifée le 24. Oétobre 1750. & trans- 
portée de Geronftère par Spa à Theux, 
ayant fait le trajet de plus de deux 
lieuës; ces Meflieurs font convenus u- 
nanimement , & j'en jugeai comme eux , 
que cette eau étoit aufli forte , aufli 
fulfureufe , qu’elle left à la fource pen- 
dant les mauvais jours. 

{. 130. LES eaux de Spa différent 
fur-cout par leurs effets fur le corps 
humain, ce que je remarquerai dans la 
feconde partie, / 
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CHAPITRE VIIL 


De la ‘mauidre, dont fe forment les eaux 
Minérales ferrugineules en général, 
avec quelques particularités. 

Jur celles de Spa. 


{. 137. N a produit plufieurs [y- 
O ftêmes fur la manière, 


dont fe forment les fontaines ferragi- 
neufesy mais tous ne Contiennent ou 
que des abfüurdités, où tout au plus que 
des probabilités , fondées presque en- 
tiérement fur des fimples fpéculations. 
Je ne parlerai que des deux hypothé- 
tes, qui ont le plus de vraifemblance : 
dans line on fuppofe que la mine en- 
core molle eft lavée par un eau cou- 
Jante , qui fe charge de ce qu’elle y 
trouve de plus difloluble ; l’autre fappo- 
fe la mine dure difloute par une eau 

coulante impregnée d'acide. 
$: 132. LE prémier fyftème eft in- 
foutenable, parce qu'il n'eft fondé fur 
ed expérience , gs laquelle il 
ait 


e 
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ait rapport; & qu'il eft inconcevable 
que le fer puifle fe foutenir dans l’eau 
fans y être fufpendu par un diflolvant 

propre qui foit un acide. | 
$. 133. Le fecond eft plus confor- 
me aux opérations de l’art & de la na- 
ture; il répond mieux à la préfence de 
l'acide , qui eft demontré dans nos 
eaux. Il y a cependant bien de lap- 
parence que nos eaux minérales ne fe 
forment pas de cette manière. Lés 
raifons, que j'en donnerai, ferviront 
à former un autre fyftème , qui me 
paroît plus conforme aux propriétés 
de ces eaux & fur- tout à la qualité de 
l'acide. 8h 
{. 134. JE commence par cette ré- 
flexion ; nous avons dans ces eaux du 
fer diflous par un acide; elles contien- 
nent aufli un fel alcali, auquel l’acide 
-eft tellement joint qu'il ne paroît pas à 
moins que l'acide foit éclipfé, ou ab- 
forbé. Cet acide paroît n'être pas in- 
timement uni avec ces Corps ; Car 1°. 
le goûc de quelques fources eft plus ai- 
grelet qu'il ne feroit, fi l’acide étoit 
parfaitement uni avec le fer, la terre, 
l'alcali, comme il left dans les diflolu- 
| tions 
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tions faites par des eaux coulantes ime 
pregnées d'acide, par exemple dans le 
vitriol commun, les fels neutres. 2°, 
Cet acide agit dans quelques expérien- 
ces comme n'étant pas uni intimement 
avec le fer, Idterre & l’alcali, mais 
feulement attaché à leur fuperficie. Te 
prens un peu de cette pâte fêche 
bleuë, dont on fe fert pour rélever la 
blancheur de la chaux par une couleur 
un peu bleuatre, pour blanchir les 
parois, que les maçons nomment pier- 
re de bleu, ou lac-mouf]e, qui, à ce que 
je penfe, eft faite avec le tournefol; 
j'en mets un peu dans nos eaux miné- 
Tales; dans l’inftant elles prennent une . 
belle couleur rouge, qui femble devoir 

être l'effet d’un acide. 
$. 135. CETTE expérience eft as- 
fez furprénante ; le Syrop de violet- 
tes, les alcalis, ne font point aflez fen- 
fibles pour donner des preuves de l’a- 
cide des eaux Minérales; le Syrop de 
violettes ne témoigne d’abord ni l’aci- 
de, nialcali; mais au bout de quelque 
tems l’alcali étant debarraflé de fon 
acide , lui donne une couleur verte, 
L’alcali de l’eau Minérale ne manque- 
| F7 roit 
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roit pas de donner’ cette Couleur à la 
foiution de tournefol ; s'il étoit dégagé 
de fon acide , qui l'empêche d'agirs 
& pour quelle autre raifon l'empêche: 
roit-il d'agir finon parce qu'il en eft 
enveloppé ? | | AE 
. 136. LE goût & cette éxpérien- 
‘ce avec la lac-moufle, témoignent as- 
fez la manière, dont l'acide h combi- 
né avec les élémens fixes des eaux Mi- 
nérales. Cette union eft toute autre, 
comme je l’ai déjà remarqué, que fi 
_ une eau chargée d'acide eût diflout du 
fer & de l’alcali ; car dans ces cas l’a- 
cide n'y domineroit pas, comme il 
fait ; témoins les vitriols & lés fels 
reutres, qui font bien différens du vi- 
triol volaul & dés fels neutres de nos 
eaux, non feulement par lé goût, mais 
encore par l'épreuve avec la lac-:mous-— 
fe; car quoi que le vitriol commun & 
les fels neutres ordinaires Contiennent 
de l'acide plus puiffant que celui des eaux 
Minérales, cependant il ne paroît guéè: 
res au goût & il ne rougit pas la lac: 
mouffe, C'eft que cet acide eft inti: 
mement üni au fer, ou à l’alcalx D'où 
je conclus & je répete que deb: e 
xs di Lui 
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acide avec l’alcali, le fer, la terre, 
dans nos eaux n’eft pas de la même 
nature que celle, qui fe fait par une 
eau coulante chargée d’acide ; que dans 
notre cas l'acide eft attaché foible- 
ment & füuperficiellement aux corps 
fixes ; Ce qui ne peut s’accorder avec 
le fyftème, dont il eft queftion. 

{. 137. C'EST donc pour cette rai- 
fon que l’acide des eaux Minérales eft 
plus fenfible que l’alcali, quoique ce- 
dui-ci foit aflez abondant & que cet al- 
cali n’agit pas avant qu'il foit intime- 
ment uni avec fon acide, ou que ce- 
Jui-ci foit évaporé. De-là cet acide, 
qui eft trop foible pour changer la cou- 
leur da Syrop de violettes, foutient 
pendant quelque tems & empêche que 
J'alcali ne le verdifle. Mais il eft 2s- 
fez fuperficiel pour fe montrer au goût 
& dans l'expérience, que je viens de 
rapporter. JA 

(. 138. Ir eft en effet bien plus 
raifonnable de croire que lacide des 
eaux Minérales, qui eft trés-volatil, a- 
git plutôt vers le haut que dans tout au: 
tre fens. C'eft de-là que l’eau de la par- 
tie fupérieure d'une bouteille d'eau ai- 
à gre- 
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grelette eft plus fpiritueufe que celle du 
fond. Et s’il eit de la nature de cet aci- 
de de fe porter vers le haut, il paroît 
qu'il eft plus propre à parvenir & à agir 
fur le fer, la terre & l’alcali, étant ré- 
duit en vapeurs qu'étant épars dansune 
eau coulante, parce que la partie fupé- 
rieure de cette eau , qui feroit la plus 
chargée de l'acide volaul, ne touche- 
roit pas les corps qu’elle doit difloudre, 
(. 139. OuTrEleraifonnement, voi- 

ci une expérience, qui confirme mon 
fentiment & qui paroît indiquer com- . 
ment la natureagit dans la formation des 
eaux Minérales. Je prens de l’eau char- 
gée d’un peu de vinaigre & je la mets 
dans une cucurbite de verre. Je mets 
dans le Chapiteau du fel alcalin & de la 
limailie de fer. Je diftille & j'obtiens un 
produit, qui a une faveur légèrement 
acide & qui eft très-acide à l’odorat, ou 
le fer ne paroît que fort peu & l’alcali 
pas du tout. Je mêle cette liqueur avec 
du Syrop de violettes; il demeure. quel- 
que tems fans changer de couleur & à la 
fin il devient verd. C’eft précifement ce 
qui arrive avec les eaux de Spa. Quire- 
voquera en doute que cela ne HO 
"lt08 
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de l’arrangement des parties quiempêche 
lalcali, quoique plus puiflant, d’agir 
comme alcali avant que l'acide foit ou 
abforbé, ou évaporé, parce qu’il eft 
barré par cet acide, qui lui eft attaché 
fuperficiellement ? ë | 

{. 140. Jar donc une expérience, 
qui contrefait le produit de la nature. Il 
en eft d’autant plus probable que les 
eaux Minérales fe forment par des va- 
peurs foutérreines chargées d'acides, 
qui venant à rencontrer du fer, du fel 
alcalin, de laterre, les diflolvent & 
s’y uniflent fuperficiellement. 

(. 141. QUANT aux fources, quicon- 
tiennent des efprits fulfureux , comme 
Ja Geronftère, la Sauvenière, elles pa- 
roiflent en être rédevables à l’aétion de 
l'acide, qui outre les Minéraux fixes, 
qu’il diflout, dégage le fouffre de quel- 
que alcali, avec lequel il étoit réduit en 
bepar. Car ce fouffre fe manifefte de la 
même manière que fi j'eufle diflous du 
fouffre par l’alcali, qui eft ce qu'on 
nomme hepar fulphuris, & que j'y eufle 
verfé de lacide. Pour d'autant mieux: 
imiter la nature , je mets du hepar fulphu- 
ris dans le Chapieau & de l’eau char- 

gée 
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_ gée de vinaigre dans l'alembic, En di, 


ftillant, j'obtiens une eau qui a le goût 
& l'odeur fuifureufe à - peu - près com- 
me l’eau de Ja Geronftère. 

. $ 142. AINS1 le tout peut s'eupli- 
quer par les vapeurs fouterreimes char- 
gées d'acides, quidiffolvent & dégagent 
tous. les principes, qui entrent dans la 
compofition dés eaux de Spa, J'avouë 
que Part n'imite que grofliérement l ou- 
vragé de Ja nature, que l'acide, qu’elle 
emploie eff plus attif, que le fer en eft 
travaillé fort fubtilement que le fouffre 


en eft très delié , enfin que les inftru+ 


mens & les produits de la nature font plus 
parfaits que l'art né puifle en emploier 


pour la contrefaire ; mais l'analogie 


n'en eft pas moins parfaite. 


$ 143. CETTE caufe de Ja forma- 
tion de nos fontaines paroît d'autant. 
plus aflurée qu’elles ont un :coûrs très-. 
. conftamment égal; & qu'aucune autre. 


caufe connuë , ne paroît pas pouvoir 
foutenir cette égalité ; touchant quoi 


je renvoie le lecteur au Chap. I De 


P origine des fontaines. 
Fin de la Prémiète Partis 
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PRATIQUE RAISONNEE 


Qui traite par principes des effets des 
eaux Minérales de Spa fur le corps 
humain. 


CHA PER: T R Eu 


Du Méchanifme du corps humain €, 
des fonétions de l'ame. 


$. 144. ANR CHA avoir une idée 


P #4 jufte de l'effet des . 


A eaux. Minérales , il 
FAFX n’eft pas moins °re- 

quis de connoitre la ftruéture & les 
fonc- 
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Ÿ fonétions du corps humain & méme 
{es dérangemens , que la nature & la 
puiffance des eaux. ; Car il eft certain 
qu’elles agiflent rélativement à l'état 
du corps, auquel on les applique. 
: 145. La prémière chofe , à la 
quelle il faut faire attention pour là 
connoïffance de la ftruéture de notre 
corps, c’eft le nombre, la qualité & 
la proportion des élémens , “dont il eft 
.compofé. Selon la méthode la moins 
ftriéte . 38. On doit reconnoitre neuf 
principes dans le ‘corps: humain,, squi 
font l'eau, la terre, le principe inflam- 
mable, Vacide, V'alcali, l'efprit, le feu, 
Vair, & le principe propre du fer. | 
(. 146. M. le Profefleur Gaubius a- 
près un calcul raifonné fuppofe que 
l’eau entre dans la compofition du corps 
humain pour environ: 2, .:La quantité 
proportionnée des autres principes ne 
peut guêres être definie, quoiqu'il fem 
ble que la terre fait le plus grand poids 
du dixième reftant. Le fer felon les 
_ éxpériences trés-laborieufes de M. 
Menghini (a) s’y trouve à la quantité 

| 28 SERA d'un 

(a) Journ, des Savans d’Ital. tom. 3: pag. 645. 
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d'anferupule , ou de 20 grains fur 2 - 
onces de la partie rouge du fang, ou 
far quatre onces de fang , tellement que 
le fang contient ;; de fer,  Ainfi fups 
pofant la plus médiocre quanuté : de 
fang, qu'un homme puille avoir, de 
18 livres de 16 onces, elle contient 
4 onces de fer. 

(2147. Aucun de ces éléens ne 
fe trouve pur & à découvert ;- ils font 
tous étroitement combinés enfemble 
dans des différéntes proportions , ce 
qui les fait paroûre fous des différens 
tes formes & fait qu'on divife les par: 
ties du corps humain en folides & en 
fluides. Il convient d'en .exaininer les 
fonctions: nous commencerons par les 
parties folides. 

$. 148. Les os, les mufles ; les 
vaifleaux en un mot tous les folides 
fonc compofés de filets, qu’on nomme 

fibres ; éxtrêmement minces, ‘telle- 
ment joints les uns avec les autres , 
qu'il en réfulte des parties fembläbles à 
quantité de machines, à des leviers, 
des colomnes, des pompes, des près 
foirs, des cribles :: dés Canaux de tou 
te epèce, des réfervoirs, &c qui font 

tou 


À 
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toutes certains mouvemens, qu'onnoms 
me les fon&ions du corps. | 
{. 149. [L y a trois fortes de mou- 
vemeñs prouvés par les Phyfiologiftes 
dans les parties folides, qui font l’ac- 
tion élaftique , l’aétion tonique & l'ac- 
tion mu/culaire : j'en dirai quelques mots, 
far-tout d’après mes Manus-Scripts des 
leçons de mes célèbres Profefleurs de 
Leide & de Paris. | 
{. 150. L’Elaflicité eft le pouvoir, 
qu'ont les corps diftendus , courbés, 
ou comprimés, de fe remettre par eux- 
mêmes dans leur état naturel:, lorsque 
la caufe, qui les avoit fait changer de 
figure, cefle.. Par exemple ün fil d’ar- 
chal étant plié fe remet aufli-tôt que la 
caufe , qui le tenoit plié, eft ôtée. 
Il n'y a pas de fibre dans le corps 
humain, qui étant allongée, ou com- 
primée, ne tende à fe remettre aus- 
fi-tôt qu'on cefle de lui faire vio- 
lence. | 
$ 151. Dans le corps humain 
l'action élaftique eft proportionnée à la 
denfité, c’eft-à-dire, que les parties 
les plus folides font les plus élaftiques, 
comme les os. | 
| (. 152. 
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= 152. CE n'eft pas ici le lieu d'é- 
plucher jusqu'aux minuties de ce füjet ; 
Je crois Cependant qu’il convient d'en 
donner quelques rêgles fondamentales, 
auxquelles peu de perfonnes , même peu 
de Medecins, font attention, qui ne 
peuvent par confequent avoir une Con- 
noiflance exatte des fonétions de notre 
Corps, encore moins des maladies, 
des effets, des remédes & particulière- 
ment du bon & du mauvais ufage des 
Eaux Minérales, du repos de la veil- 
le, du mouvement, &c. que chacun 
tire des conféquences de ces principes; 
j'en donnerai quelques unes pour fervir 
d'exemples. | 
$. 153. IL. ne faudra pas fe me- 
prendre au mot d'allongement, par le- 
queluj'entens une tenfon, qui fait 
quelque violence :& pas un allonge- 
ment provenant du ramolifflement, où 
les fibres loïn d’être tendues font trop 
molles & affoiblies, ce qui eft le cas 
des gens foibles , des phlegmatiques, 
des hydropiques, &c. dont les fibres 
fort tendres n’ont pas une grande éla- 
fticité (151. il faut le prendre de mé- 
me, lorsque je parle D LE 
| | "set 
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de diftenfion , &c. le relachement, 
comme je le prens 1€1, eft l’inaction 
d'une partie élaftique: ailleurs relache- 
ment & foiblefle font fynonimes. 

{. 154. 1°. Sr une fibre eft allon- 
gée, la tenfion & l’élafticité en dimi- 
nuent peu à peu. L'expérience d’une 
corde de baffle, ou de violon, dont le 
ton aigu diminue à proportion qu'elle 
refte tenduë en eft un exemple & une 
preuve certaine. De cette propofition il 
s'enfuit que dans la veille, le mouve- 
ment, le travail, où les organes font 
en action & la plupart bandés, le ton 
des fibres diminue & par confequent 
qu’outre ce qu'y contribue la perte des 
esprits animaux, la diminution du ton, 
ou de l'élafticité des fibres fait que les 
grandes veéilles, le mouvement & les 
travaux exceffifs affoibliffent. 

.f. 155. 2% AU contraire une fibre 
relachée , qui n’eft aucunement ban- 
dée, acquiert peu-à- peu une certaine 
tenfion, comme on le voit arriver à la 
corde de baffle, qui étant relachée fera 
Je lendemain plus tendue & aura par là 
un fon plus aigu que la veille. C’eft 
dans ce fens fur-tout que le fommeil 

+: rend 
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rend. des-forces & que le repos eft ne- 
ceffaire après les grands travaux. 

:(. 156. 3° Sr vous relachés deux 
parties, l’une tout à coup, & l’autre 
par intervalles, la prémière fera la plus 
lache & la plus foible, parce que l’au- 
tre relâchée peu-a- peu acquerera en- 
tre chique intervalle une certaine ten- 
fion, ce: qui fuit de la 24, propofition 
Q. 155. c'eft pourquoi une perte de 
fang & toute autre évacuation grande 
& fubite produira une foibleffe conf. 
derable & non pas celle, qui fe fait 
peu - à- peu. ds 

$. 157. 4 Sr vous tendés deux 
parties, l’une fubitement & l’autre 
peu-à-peu, la prémière aura plus de 
-. tenfion que l’autre , quoiqu’allongées 

- également, parce que celle, qui aura 
été tenduë peu-à-peu fe relachera 
toujours un peu après avoir été tenduë 
felon la r'e, propofition (. 154. ainf il 
y a plus de violence dans la partie ten- 
duë fubitement. De là une faignée eft 
d'un plus prompt fecours dans l'inflam- 
mation, qui a fait là - même des grands 
progrès que fi elle avoit refté plus de 
tems à fe former. De là nos vaifleaux 

G 2 n'EXCr- 
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n'exercent pas tant d'élafticité dans l’a- 
bondance de fing venuë peu- à - peu 
que fi le volume en étoit augmenté par 
la rarefattion, comme dans les mala- 
dies inflammatoires , ou par quelque 
boiffon abondante. 

@. 158. L'ELASTICITE peut fer- 
vir dans beaucoup de cas pour deter- 
miner les degrés de fenfibilité dans les 
fibres fenfitles. Car la fenfbilité eft 
proportionnée à la vibratilité, c’eft-à- 
dire, à la facilité qu’un corps a de fai- 
re des oscillations, ou des ébranlemens. 
Or la vibratilité & par confequent la 
fenfibilité depend de ces trois condi- 
tions de l’élafticité de Fa partie, de fon 
degré de tenfion &c de fa tenuité. Ce 
qu'oh voit dans les inftrumens , qui 
ont des fons d'autant plus accelerés & : 
plus aïgus qu'ils ont des cordes d'une 
matière plus élaftique , qu’elles fonc 
plus tendués & plus minces, ce qu’on 
voit, dis-je, dans les inftrumens & 
äu’on applique par raifonnement au 


corps humain, y eft demontré par 2: 


quantité d’obfervations , de forte que 
Je degré de fenfibilité eft proportionné 
à l'élafticité dela partie, à fa tenfior. 

à 
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à la fubtilité des fibres, & à la quanti- 
té. des nerfs. Ainfi 1°. un tendon eft 
plus fenfible que la partie charnuë; le 
rein.eft plus fenfible que le foye, ce- 
lui-ci plus que le cerveau. 2°. L'in- 
flammation, qui füappofe une parue 
gonfléé & plus tenduc que dans l'état 
naturel la rend plus fenfible & même 
douloureufe. 3°. L’engorgement reftant 
le même dans la partie enflammée, la 
douleur en diminue à proportion que le 
relachement arrive à la partie tenduë, 
De-là Ja même inflammation peut 
fouffrir des remedes, qu'elle n’auroit 
pas fupportés la veille. 4 De même 
fi on produit un relachement artificiel 
a la partie douloureufe par un regime 
emollient, par des cataplasmes, par la 
faignée , la douleur doit aufli diminuer, 
ce: qui eft. conforme à l'expérience. 5°. 
Dans les perfonnes. delicates les fibres 
étant. plus minces elles ont plus de vi- 
bratilité, donc elles font plus fenfibles, 
quoique quelquefois moins élaftiques, 
de même qu’une corde mince de vio- 
Jon eft plus vibratile qu'une grofle cor- 

de de matière plus élaftique. 
{ 159. L’AcrTionN musculaire n’a 
G 3 lieu 


#50 TRAITE DES Eaux MiNéRALES 
lieu que dans les fibres charnuës & 
c'elt cette proprieté, par laquelle les 
fibres peuvent fe contraéter, c'eft-à- 
dire , fe racourcir confiderablement. Ua 
faifeau de ces fibres fe nomme muscle, 
qu’on connoit auffi fous le nom de 
chair. Puisque Fleffet de cette ‘a- 
étion eft de racourcir le muscle, fi 
les fibres compofent une cavité com- 
me dans le cœur, par leur contraétion 
élles en diminueront la capacité, d’où 
doit fuivre l'expreffion du fang. Si ces 
fibres agiflent par le moyen d'un le- 
vier, comme lorsque je veux lever un 
poids, que j'ai à la main, il faut qu’un 
ou plufieurs muscles attachés à l'os de 
l'humerus & à Pavant-bras fe contra- 
étent, ou fe racourciflent. C'’eft en 
gros l’idée de l’aétion musculaire: on 
peut comparer cette idée à quantité 
d’autres mouvemens, comme font la 
Marche, & différens manimens, que 
nous faïfons des pieds, des mains, du 
corps, qui fe font par un femblable ra- 
Courciflement des muscles, qui fait 
qué la partie la plus mobile doit être 

tirée vers celle, qui eft plus fixe. 
{. 160. CETTE aétion eft volontai- 
ré, 
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re, comme lorsque.je veux lever le 
pied, la main, ce qui fe fait par le 
racourciflement d’un ou de plufieurs 
muscles , qui fe contraétent à mon 
gré. Ou elle eft purement méchani- 
que, comme dans le cœur, ou les fi- 
bres dilatées par le fang fe racourcis- 

fent independamment de la volonté. 
$. 161. L’AcTron musculaire peut 
augmenter à proportion que les esprits 
fe portent plus abondamment dans les 
fibres & tout étant égal elle eft d’au- 
tant plus forte que les muscles font 
plus élaftiques & qu'ils ont plus de ton. 
De - là les perfonnes delicates n’ont pas 
la même- force, dans les muscles que 
ceux quiles ont plus durs & plus foli- 
des. | or | 
$. 161. IL eft difficile de bien defi- 
nir l’aétion tonique. C'eft une proprié- 
té, qui n'exifte que dans les fibres fen- 
fiblès, c'eft-àa-dire, les fibres defti- 
nées aux fenfations : c'eft une contra- 
étion, un racourciflement, une tenfon 
dans le tiflu des fibres ; mais cette con- 
traction eft infenfible & ne peut étre 
connuë que. par les effets, qui en re- 
fultent,. Cette aétion différe de l'action 
G 4 éla. 
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élaftique en ce que les corps à reflorce 
ne fe racourciflent que lorsqu'ils ont é2 
té tendus: ici les fibres fe racourciflent 
fans avoir été renduës; c’eft plutôt un 
fureroît'de tenfion. : Elle différe de la- 
étion musculaire en ce que celle-ci n’a 
leu que dans les muscles t& pres fe 
contrattent fenfiblement. 
{. 162. l’Acrron tonique fe be 
remarquer füur-tout dans les affeétions 
de l'ame; elle augmente dans le con 
tentement, & encore plus: dans la co- 
ère : elle diminue dans la triftefle, 
dans les affeétions Fipprc eur dans ( 
paralyfie, &c. | 
. 163. Nous cbnfidererons! (pro | 
fentement les fluides. Le Sang eft as-) 
_fez connu, il fe forme du chyle, -qui 
eft une liqueur reffemblant au lait, qui 
fe fait des alimens, én partie par la: 
preflion de l'eltomac & des inteftins ; 
& en partie par la diffolution, qu'en. 
font la bile, la falive, le fac: gaftri- 
que, &ec. à laquelle contribuë la cha- 
leur des parties ,; la boiflon, &c. : ce 
chyle eît abforbé par des tuïarx, qui 
le portent dans la maflé commune du 


fang, dans JESUS il fe change par Fa- 
ction 
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étion des folides, fur-tout du poumon, 
& par fon melange avec le fang déjà 
fait. « L’on conçoit comment la diffé- 
rente force des fibres peut produire un: 
différent fang & comment une acreté 
du fang fert comme de levain pour en: 
reproduire du nouveau également cor- 
rompu. | » 134, 

:Ÿ. 164. L’AcTIioN primitivedu fang 
eft la circulation. À ce deflein il eff. 
contenu dans des vaifleaux de différens. 
calibres: le cœur en eft la bafle; les 
artères & les veines: lui font continues, 
& ce font des tuyaux deftinés à conte- 
nir le fang avec cette différence, que 
les artères le portent du cœur dans les 
autres parties & que les veines le rap-. 
portent au cœur. Une différence, à 
laquelle tout le monde peut reconnoi- 
tre les artères, c’eft qu’elles font un 
battement fenfible, qu’on nomme pouls. 
Le sœur a deux cavités, l’une regarde 
le devant de la poitrine, on la nome. 
me cavité droite ou anterieure; l’au- 
tre eft au derrière & on la nomme ça- 
vité gauche, ou pofterieure. De la ca+ 
vité anterieure du cœur il part une ar- 
ière , nommée. l'artère pulmonaire, 

G 5 qui 
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qui porte le fang du Cœur au poumon, 
d’où les veines le rapportent à la cavi- 
té pofterieure, où commence l'artère 
Aorte, par laquelle le fang fe diftri- 
buë par tout le corps & étant parvenu 
‘aux extrémités, il pañle dans les vei- 
nes, qui le reconduifent à la cavité an- 
terieure du cœur. : M 

. 165. CETTE circulation recon- 
not pour fes principaux agens Ja con- 
traction da cœur & des artères; lors- 
que le cœur fe contraéte, fa capacité 
diminue, le fang eft obligé d’en forur, 
il ÿY a ouverture du coté des artères, 
le fang y entre, il y fait violence, 1l 
les diftend, celles-ci reagiffent en fe 
contraétant, le fang par-là eft pouflé 
plus outre, il entre dans les veines, 
d'où le fang, qui poule à droit & l'a- 
étion des parties voifines le font ren- 
trer dans le cœur. 

(. 166. LEs artères fe terminent 
de différentes façons; il y en a, qui fe 
continuent aux veines. Îl y en a d'au 
tres, qui deviennent fi minces, que le 
fang ne peut y pañler fans être divifé ; 
alors un globule de fang fe divife en 
fix parties fereufes jaunatres, Il y à 

en- 
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encore,.des vaifleaux plus fubtils, par 
lesquels il ne peut couler que des hu- 
meurs. extrémement fubtiles & trans- 
parentes. LEEUWENHOECK, Celébre 
Hollandois, connu par fes microscopes, 
rapporte d'avoir discerné de ces vais- 
feaux deux millions de fois plus min- 
ces, qu'un poil.de fa barbe & d’autres 
encore plus delicats. (Chacun de ces 
tuyaux'a fa fonétion: il y en a, qui fe 
terminent Je long des fibres pour leur 
porter  la-nourriture ; d’autres, qui 
commencent où ceux-lafiniflent, re- 
prennént ce qui ne.Convient pas, Ou 
ce qui eft fuperflu. D'autres fe termi- 
nent dans des cavités, comme du bas- 
ventre , dans les jointures , &c. par 
lesquels il transpire une humeur pour 
amollir ,. pour faciliter. le  mouve- 
ment, &c. d’autres s’abouchent dans 
les:mêmes endroits pour. reprendre 
cequ'il y a detrop, ou ce qui a 
affez fervi, fans quoi il furviendroit 
une Corruption, s'il n y avoit pas de 
renouvellement. D’autres vaifleaux 
preparent des liqueurs pour fervir à de 
certains ufages, comme Ja bile, la fa- 
. live, &c. ou pour être evacuée, com- 

x"; G 6 me 
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me l'urine, qui fe filtre dans les reins - 
D'autres fe terminent aûx furfaces ; la” 
peau eff toute percée par les vaiffeaux, 
qui y finiflent. C’eff par ces pôres in- 
fenfibles que le corps fe repurge prin= 
cipalement des humeurs defeétueufés. 
L'infatigable Santorius a remarqué qu'un 
homme , qui prend huit livres’ d’ali- 
mens , en pérd environ Cinq par la 
transpiration : ainfi il importe éxtrème- 
ment qu’elle fe foutienne dans le jufte 
degré & que rien née l'en empêche: 
(. 167. JE viens de confiderer les 
fonétions générales de notre corps re- 
gardé comme une machine méchani- 
que, Toutes ces fonétions tendent à for- 
mer une machine, : qui ait relation a- 
vec un être d’une autre nature, C’eft 
Fame, qui a fes fonétions particuliè- 
res & qui en a de rélatives au corps. 
168. Nous ne connoiflons pas 
fa nature de l'ame; nous n’én'apper- 
cevons que quelques attributs, qui fonc 
Ja faculté de penfer, celle de vouloir; 
de commander, d’aimer, de:fuppliér, 
&c. ; la dispofition ä*recevoirt des imc 
preffions du corps & la puiflance de 
jui en donner reciproquement.- Les 
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prémiers attributs , penfer ;: vouloir, 
commander, &c. lui font les. plus es- 
fentiels : le penfer eft un attribut de 
concept, les autres de panchant, &c. 
‘ceux-ci, qu'on connoit. fous le rom: 
de paffions de lame ,, font aufli peu 
comprehenfibles fous la faculté de pen- 
fer que tous les attributs des corps fous 
celui de l’etenduë : en effet que chacun 
confidere :ce qu’il fent dans: foi- même 
quand'il penfe, ou qu'il veut, ou qu’il 
defire:,;e ou! qu’ a quelque autre pas- 
fion : ihs’appercevra que laété de pen 
fer ne lui: donne d’autre fentiment que 
celui de fe reprefenter une chofe, c’eft 
une idée; ou celui de fe reprefenter la 
liaifon, ou la repugnance d'une chofe 
avec l'autre , c'elt un ‘jugement ; ou 
celui de tirer une confequence de quel- 
ques jugemens, c'eft-à-dire de penfer 
qu'un jugement eft renfermé dans d’au- 
tres & c’eftice qu’on nemme raifonnez 
ment. Ainfi penfer c’efe ou fe repre- | 
fenter sune-chofe ; ou qu'une chofe 
convient, ou:ne conviént :pas à j’aus 
tre, owiqu'une penfée s’enfuit de l'au- 
. tre: : maisledefir; par ex!, qui:à, la vé. 
. tté ré Fpnole: Ja. penfée que la chofe de: . 
CIEL G 7 firée 
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firée convient, eft bien différent de la 
penfée même; quand je defire quelque 
chofe, mon ame penfant préalable- 
ment qu’elle me convient ,.eit portée 
à la pofleder & ce panchant n’eft aflu- 
rement pas une penfée ; j'en fens la 
différence & chacun: peut la: fente 
mieux que je ne-peux l'exprimers :! 

(. 169. LA relation du corps avec 
lame eft très fenfible. Les nerfs en 
font les principaux organes. Cette mas 
tière eft des plus hautes. : Je l’omettrai 
pour pafler à des queftions moins ab: 
ftraites & plus eflentielles à mon buts 
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Des maladies de, L'ame. 1: 

$.170. I: y a un rapport fi fenfble 
: “entre le corps & l’ame que 
le moindre écart, qui arrive dans l’une 
de ces deux fubftances,  infuërpresque 
toujours fur l’autre. Pour traiternde la 
methode la plus fimple un:füujetifi in: 
terreflant, nous confidererons ce. qui 
| | peut 


DE SPA, 159 
peut concourir à faire naître le defor- 
dre dans chacune des deux prifes fepa- 
rement. Les Hypochondriaques au 
moins me pardonneront de cé que je 
fais mention des maladies de lame, 
ce’ chapitre étant neceflaire pour la 
connoiflance de cette maladie, ‘qui eft 
prefentement fort à la mode, 

{. 171. Des Médecins peu Philo- 
fophes , qui penfent que lame n’agit 
que fuivant la dispofition du corps, fe 
perfuadent qu'elle n’eft d’elle- même 
fujette à aucun derangemént : fi elle 
“eft capable de douleur, de trifteffe, fi 
elle donne dans des penfées de travers, 
fi elle folatre ; ils s’imaginent que ce 
ne peuvent être que les effets de 
quelque derangement du corps: com- 
me on ne guerit le plus fouvent des 
tels derangemens de l'esprit que par 
des remedes, qui agiflent fur le corps, 
il femble que c'en eft une preuve fort 
plaufible: maïs il s'en faut bien, fur 
tout dans la Medecine, que les fenti: 
mens les plus communs foient confez 
quemment les plus vrais. - | 

(. 172. PAR une definition analogue 
à celle que donne M. BozRHaAaAvE des 

Ma- 
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maladies du corps je comprens fous le: 
nom de maladie de l’ame toute condi- 
tion, qui l'empeche d'exercer fes fonc- 
tions de la maniere qu’elle devroit faire 
naturellement. ‘+ 
@: 173. QUOIQUE: nous ayons re- 
marqué ((. 168.) que les pailions de 
ame font différentes de la penfée, ce- 
pendant dans la pratique on peut n’'a- 
voir egard qu’à la penfée, parce qu’el- 
le eft la bafe des autres fonétions; on 
ne defire, on ne veut, qu'autant que 
Pon eft dans la penfée qu'on peut, ow 
qu’il convient de la faire. S'il y en a, 
qui defirent un mal, comme leur mort. 
propre, ou celle de leurs amis; fi lon 
en voit, qui craigrent que le foleil ne 
tombe fur leur têté; d’autres, qui crai- 
gnent d’être damnés; c’eft dans le pre- 
mier cas qu'ils en vifagent le mal pour 
un bien, foit dans lapenfée que lamort 
leur epargneroit les peines de la vie, 
ou qu'elle les placeroit dans le Royau- 
me celefte: dans le fecond cas c’eft 
que bornés, dans leur connoïffance ils 
ont la penfée que le foleil n'eft. pas as- 
fez ferme: dans le troifieme üls font 
frappés d’un prétenduë grieveté de SRE 
AU 
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fante au de la mifericorde de Dieu; ou 
quelque autre raifon femblable. ; Enfin 
qu'on.exzmine quelque affeétion de 
l'ame que l'on veut, elle eft conforme 
à. la penfée; on n’a qu’à faire changer 
cette penfée & la paffion changera de 
même, comme il eff arrivè à un hy- 
pochondre, qui fe croiant les jambes 
de verre n'ofoit marcher de crainte de 
les :cailer; le hazard lui ayant appris 
que fa penfée avoit été faufle, il perdt 
Ja crainte & marcha comme un au- 
tre Ainfi pour couper court fur les 
caufes des maladie de l'ame, on n’a 
qu à faire attention à ce qui peut. deran- 
ger nos penfées, puisque celles - cictant 
viuces, les autres fonctions fe derangent 
conformement. | 

Q. 174. Les caufes, qui nous em- 
pechent de penfer fainement, font ou 
dans l’ame même. PHARE RER ou 
dans le corps. 

@.175. Que l’on dife à quelqu’ an 
contre toute attente qu'un procés IM= 
portant eft perdu fans reflource; où à 
un amant éperdument amoureux que 
fa maitreiTe lui en a fubftitué un autre: 


il s'en affige & c'eft l'ame, qui sf 
a 


. 
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Ja premiere les effets de cette nouvel- 
le: les paroles à la verité ont fait une 
impreffion dans l'organe materiel de 
l'ouië; maïs l’affiétion n’en eft pasune 
fuite; c’eft la connoiïffance, quiareful- 
té de cette impreflion, qui fait que l’a- 
me s’affige. Ces fortes de cas, où l'a- 
me fe derange fans que ce foit l'effet. 
d’une caufe materielle, font moins ra- 
res qu'on ne le penfe: qu'un homme 
inquiet fur fa fanté croie appercevoir 
un derangement dans fon corps fur des 
principes faux, qu’il s'applique comme 
on en a des exemples à l’egard degens,; 
qui lifant des hiftoires de maladies , cro- 
joient reflentirles maux, qu'ils ifoient; 
comme quantité FERA Yi qui 
entendant parler d'obftruétions en res-. 
fentent d’imaginaires; ne font-ce pas 
autant de maladies de la cervelle? je 
rapporte à une même clafle ceux, qui 
mal -inftruits fe laiflent frapper lima- 
gination par des fables de phantomes, 
de fpeétres, & craignent presque tou- 
jours ; d'abord qu'ils font feuls, unes- 
prit malin, un mort &c, qu'ils cro- 
ient avoir devant les yeux. Qu'on 
converfe avec des gens plainufs , accou- 
| tU° 
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tumés à gemir; fouvent on croit avoir 
des maux, qui fympatifent avec ceux, 
qu'on entend. Que quelqu'un vous di- 
fe que vous avez mauvaife couleur, 

- que vous avez la mine d’être incom- 
modé ; ce n’eft qu'un badinage ; vous 
prenez le change & vous vous laiffez 
perfuader. Des telles maladies font 
très -réelles, puisque l'imagination ett 
frappée, que vos idées & vos juge- 
mens font détériorés & acccompagnés 
des fentimens desagréables : jusques- -là. 
Cependant vous n'êtes malade qu’au- 
tant que vous croiés l'être ; changés 
de penfée & vous ferés guéri. 

(. 176. Le célèbre 4h Heers rap- 
porte des exemples (a) de plufieurs 
morts ocCafionnées par la force de l'i- 
maägination ; comme Ces Cas confir- 
ment ce que jai avancé, il ne fera 
point inutile extraire; un difci- 
ple de Noftradamius ayant prédic à une 
Dame des prémières familles de Fran- 
ce qu'elle perdroit la vie à fes cinquie- 
mes couches, elle differa de fe marier 
jusqu'a l’âge de 35 ans qu'elle époufa 

un 

(a) Obferv. Med, Oppido raræ, Obferv. VI, 
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un Comte du pays de Liége. Ayant 
accouché 4 fois heureufement , d’'a- 
bord qu’elle ‘s’apserçut d’une cinquiè- 
me groflefle elle eut l'efprit fr prevénu 
d’une mort certaine qu'elle s'abandon- 
na à de triftes idées ; elle prédit qu’els 
le en perdroit la vie & elle s’y prepa- 
ra comme fi elle n'eut pas voulu man- 
quer au jour qu'elle croioit fixé. Le 
célèbre Ab Heers emploia tous les re 
mèêdes qu'il crut convenables, jusqu’à 
ce que cette Daine lui ayant appris Ja 
caufe imaginaire de fes peines , il ta- 
cha de la convaincre par le raifonne- 
ment & par la leéture de la vanité de 
laftrologié judiciaire , bien prévenu 
fur la nature & la cure des maladies de 
l'ame conformément à un vers grec, 

qu'il avoit traduit de cette forte, 


Ægrentes animas niliifi fermo levat. 


Rien ne changea ce fort préjugé. Sur 
la fin du huitième mois, ayant foupé 
wi ha un peu moins que de coutu- 
, le lendemain matin elle fut trou- 

mi morte dans fon lit par fon mark 
Cette mort même eft une preuve de la 
faufleté de la prediétion; car cette Da- 
me 
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me n'eft pas morte à fes cinquièmes 
couches, mais dans fa cinquième gros- 
fefle. | 

$. 77. IL y a encore une claîle de 
maladies de l’ame, qui dépendent d’u- 
re Caufe matérielle; pour en avoir un 
exemple, qu'on fuppofe un homme at- 
teint de quelque maladie chronique, 
comme d’obftruétions dans le bas ven- 
tre. d’une dureté au foye, &c. Qu'il 
en foit perfuadé ; jusques- là. fon ame 
eft fort faire, elle a des idées de l’in- 
difpofition de fon corps, mais des idées 
juftes: que fi à force de fe familiarifer 
avec ces idées elle leur donne trop d'é- 
tenduë, s’imaginant le mal plus grand 
qu’il n'eft, elle a la. même fenfation 
que s'il l’écoit.en effet ; voilà la mala- 
die imaginaire: de même que fi, étant 
guéri de fes duretés, de fes obftruc- 
tions, l’ame reftoit perfuadée par une 
continuité d'idées de la continuation 
de ces fymptomes, c'eft:à-dire, cet 
homme étant guèri & ne croiant pas 

J'ètre. | | 
@. 178. JE ne crois pas qu'on puifle 
combattre cette doëtrine des maladies 
de l'ame. Il'eft autant effentiel à l’es- 
prit 
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prit de penfer & même de bien penfer 
qu’à notre fang de circuler, qu'aux 
mulcles de fe contraéter, &c. Les 
fonétions de l’efprit font. à l’efprit, ce 
que les fonétions! du corps font par 
rapport au corps. : Par conféquent, di 
le corps étant derangé dans fes fonc- 
tions eft dans l’état, que nous nom- 
mons #aladie, pourquoi le même état 
de lame ne devroit-1l pas être égale- 
ment nommé #maladie ? | 

(. 179. L’ON ne peut rejetter.ce fy- 
ftème comme inutile, puisque dans la 
pratique un Médecin Philofophe. ne 
doit pas donner moins d'attention à 
tourner la penfée de fon malade d’un 
côté favorable à la guérifon qu’à lui 
prefcrire les remèdes convenables; foit 
en lui faifant naître des paflions, com- 
me le contentement , l'efpoir de guë: 
rir; foit en reprimant celles, qui lui 
font contraires, comme la crainte de 
mourir ; foit en changeant fes juge- 
mens, comme en le diffuadant de la 
penfée qu’il a que fa maladie eft incu- 
rable; foit en le trompant, feignant 
d'applaudir à fon préjugé & lé lui fai- 
fant changer par un ftratagéme, com- 
| me 


DE SPA. 167- 
me il eft arrivé, il y a quelques an- 
nées à Spa, à un hypochondriique , 
qui crojoit entendre continuellement 
des pigeons piper dans fon ventre, au- 
quel un homme entendu dit qu'il avoit 
vu des cas femblables & qu'il ne dou- 
toit nullement de la réahté du fait, 
qu'il entendoit le ramage des pigeons 
& qu'il lui promettoit de le tirer d’af- 
faire. Pour quel effet lui ayant donné 
une bonne dofe de pilules & le faifant 
promener pendant l'opération dans le 
Jardin des Pères Capucins, 1l eut la 
précaution de mettre une perfonne 
derrière les lieux pour y jetter des 
pigeonneaux , qui fe rencontrant à 
propos avec le prémier benefice lui f- 
rent Crier miracle & le perfuadèrenc 
toujours plus de fa prétenduë maladie 
& d’une certaine guërifon, de forte qu’à 
la fuite il eut limagination fort faine. 

(. 180. S’rL et befoin d'autorité 
pour confirmer ces principes, nous en 
avons une très refpeétable dans l’orai. - 
fon Académique (4), que fit mon cé- 

lé- 


(a) H. D. Gaug1i1 Sermo Acad. de Re- 
gim. mentis , &c, 
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lèbre Profefleur M: Gausrus, lors- 
qu'il fe demit de la dignité de Relteur: 
Magnifique le 8. Févr. 1747. dans la- 
quelle ce fçavant Profefleur fait très- 
bien fentir qu'il y a des cas, où les cau-. 
fes des maladies font dans lame même, 
de forte que, quoique la conduite de 
J'efprit paroïfle être uniquement du res- 
fort de la Philofophie, fi l’on eft en 
droit de difputer aux Médecins d’en- 
treprendre la cure dê ces maladies, 
l’on ne peut nier que dans Ces cas les: 
Médecins doivent eux-mêmes fe com- 
porter en Philofophes. 

{. 18r. Comme nous venonsde voir, 
que l’ame peut être derangée d'elle- 
même, iln'ya pe de doute qu’elle ne 
fe dérange le plus fouvent par une pu- 
re difpofition du corps, foit maladie, 
foit tempérament. C'eft de là que dans 
la fièvre le battement de quelques ar: 
tères agitant trop fortement les fibres 
de la reuine, y caufe non feulement 
des vifions de certaines couleurs, mais 
aufli de fpeëtres , de phantomes, le 
plus fouvent de couleur de feu, qui 
outre l’aétion du fang agité fuppofent 
l'ame effraiée & comme ébranlée des 

; coups 


# 
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coups de ces artères. De pareilles vi- 
fions, de pareilles terreurs mal fon- 
dées, des délires, &c. naiflent très- 
fouvent d'une pareille agitation des 
humeurs , qui fecouent les nerfs, le 
cerveau, &c. C'eft pour de fembla- 
bles-raifons qu’une ame fi fotte, fi ftu- 
pide, dans un corps peu favorable fe- 
roit plus, parfaite, fi elle étoit logée 
dans des organes bien arrangés. De- 
Jà la vérité du proverbe, heureux, qui 
eft fain de corps & d'efprit. La. fanté 
de celui-la confiite dans uhe parfaite 
dispofition de:fes parties, qui les rend 
propres à faire certains mouvemens 
dans, le jufte degré. La:fanté de l’es- 
prit doit, ce femble, confifter dans 
le pouvoir. de former des idées juftes, 
d’en faire des jugemens vrais & d’en 
tirer des conféquences Jégitimes. 


L 
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CHAPITRE FER 


v 


Des maladies du corps en général & de 
__ quelques unes en particulier , telles 
que l'obfiruion, le reläche- 
ment , la pafion bypo: 
chondriaque, Eÿc. 


. 182. WE ne m'oblige à traitér cet- 
J té matièré que rélative- 
PR ment aux idées, que je 
“crois néceflaires pour la pratique dés 
‘eaux Minérales. Je commence par l’an- 
cienne divifion des maladies en aiguës 
&c chroniques. Les maladiès aiguës font 
celles, qui font de peu de durée & ac- 
compägnées de douleurs vives, ou de 
grand danger. Les maladies chroniques 
font celles, qui font de longue durée. 
@. 183. Je divife les maladies ai- 
guës en deux clafles ; je rapporte à la 
prémiére celles , qui étant terminées 
ne Jaïffent pas des caufes cachées pour 
occafionner la récidive, comme les 
fièvres chaudes, la dyflenterie, la pe- 
sx ha hr ti- 
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tite verolle, &c. Je fais une feconde 
claffe de celles, qui ayant achevé leur 
cours laiflent une difpoftion fingu- 
lière pour les faire renaître avec le 
tems, comme l’éryfipelle , le rhuma- 
tifme , &c, qui laïflent les parties, 
qui font le fiége de l’inflammation plus 
relachées enfuite de la tenfion & par- 
la plus capables de recevoir les hu- 
meurs, qui s'extravafent ; la colique, 
lapoplexie, l’épilepfe, &c., qui fe- 
lon leur différente nature laifflenc des 
caufes de récidive. 

{. 184 LEs maladies chroniques 
ont ordinairement pour Caufe , ou au 
moins pour effet, le relachement, la 
rigidité, la contraétion, ou la deftruc- 
tion des folides. Le trop, ou le trop 
peu de confiftance, l’acreté, la mau- 
vaife proportion, l'abondance, l’épui- 
fement, le défaut de mouvement des 
liquides. 

{. 185. Tous ces vices peuvent 
être plus ou moins grands ; plus ou 
moins univerfels; plus ou moïns com- 
pliqués ; & chacun à encore fes diffé. 
rences particulières ; par exemple l’a- 
creté peut-étrélallMe rente , Où incli- 

Li H 2 nant 
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nant à la pourriture; elle eft quelque- 
fois acide, murjatique, huileufe, ran- 
cide, &c. 

6. 186. LA proportion entre les ca: 
libres des vaifleaux & les matières, 
qu'ils Contiennent étant vitiée, donne 
l'idée de l'obftruétion , qui eft une cau- 
fe très - fréquente des maladies chroni- 
ques. M. Gaugius la définit à-peu- 
près comme M. BozRHAAVE, l'ob- 
turation d’un canal, qui barre le pas- 
fage à la matière, qui doit y pallier, 
provenant de l’excés de la matière au- 
deflus de la capacité du vaifleau. Ain- 
fi un fang trop épais, trop ténace, 
coagulé , ou forcé dans de_trop petits 
vaifleaux ; les autres humeurs épais: 
fies, ou extravafées ; le calcul; diver- 
fes concrétions ; produifent des ob- 
ftruétions de Ja part du contenu. La 
compreflion, la contraétion, la coali- 
tion; &c., en font du côté des parties 
contenantes, ou des vaifleaux.  : 

{. 187. LA foiblefñle & le relâche- 
ment des fibres confiftent dans le trop 
peu de cohéfion des parties, de forte : 
qu’elles foient trop molles, trop ten- 
dres, trop peu feriés,. Cette fuibles- 
oh ‘es; 


L 
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fes; ce relâchement, proviennent de 
diverfes caufes; d’épuifement; du dé- 
faut de nutrition ; du défaut de mou- 
vement; de diftention; des alimens & 
des boiflons aqueufes , chaudes; des 
alimens ; ils dépendent aufli de l'age, 
du fexé, du tempérament. 

(. 188. Arres avoir déduit les cau- 
fes les plus générales des maladies chro- 
niques , je defcendrai à une maladie 
fort commune & dans laquelle les eaux 
de Spa font très-efficaces ; on la nom- 
me vapeurs, ou paffion hyftérique, dans 
Je beau fexe; & bypochondrie, où pas- 
fion bypochondriaque dans les hommes. 
L'on confond ordinairement ces deux 
maladies & on ne les diftingue que 
- par le nom, quoiqu’elles foient un peu 
différentes & par les caufes & par leur 
“nature. | 

(. 189. LA caufe principale de ces 
maladies paroît être ordinairement quel 
que embarras., quelque obftruétion au 
bas ventre. Tantôt c’eft un fang gros- 
fier, visqueux, qui croupit, ou qui coule 


difficilement; tantôt quelque autre ma- 


tière épaiflie ; ou arrêtée par le refroi- 
diflement,. ou des fpafmes des canaux. 
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{. 100. CETTE obftruétion empé- 
chant le mouvement progeflif du fang, 
y occafionne des nouveaux engorge- 
mens. De-là les humeurs ayant un 
moindre efpace pour circuler, elles 
doivent fe porter plus abondamment 
vers d’autres parties, ce qui fait des 
irritations , d’où fuivent les fpafimes, 
qui attaquent -ordinairement Ja gorge, 
Peftomac & quelquefois toutes les par- 
ties fenfibles du corps. 

. 191. LES fpafmes, ou les con- 
vulfions, furviennent d'autant plus que 
les perfonnes attaquées de ces mala- 
dies ont ordinairement les fibres foibles 
en tout, ou en partie. | | 

@. 192. LA foiblefle des folides eft 
en partie caufe de la mauvaife élabora- 
tion de la bile & des humeurs, qui fe 
filtrent dans l’eftomac & les intettins, 

$. 193. Arns1 de la foiblefle des 
fibres dépendent ces fymptomes, dont. 
quelques uns fe comprennent fous le nom 
même de foiblefle ; les autres par ce 
qui a été dit dans les deux derniers ar- 
ticles; les fyncopes, ou les évanouiffe- 
mens , les indigeftions , les corrup- 
tions dans les prémières voiles, les a- 

mas 
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mas de flatuofités, les rats, le ho- 
quet, &c. la facilité à entrer en con- 
vulfions. 

(. 194. L'OBSTRUCTION occa- 
fionne la pefanteur, la tenfion, la du- 
reté, la tumeur, la douleur des par- 
uies ; elle empéche la progreffion du 
fang ; elle excite les parties à entrer en 
convulfions. 

{. 195. LES convulfions occafion- 
nent des fenfations différentes felon la 
force qu'elles ont & les parties, qu’el- 
les attaquent: ce ne font pas feulement 
les parties, qui communiquent enfem- 
ble, le foye, la rate, l'eftomac, &c. 
qui fouffrent dans les accès; presque 
toutes les parties du corps font enga- 
gées dans le combat: les uns fouffrent 
des étranglemens à la gorge, les au. 
tres des contraétions à l’eftomac; 
ceux-ci ont la refpiration empèchée, 
ceux-:la ont une perte de voix ; je 
traite aétuellement une perfonne hyfte- 
rique, qui eut dernièrement un accès, 
qui lui fit perdre là parole pendant 
plus de quatre heures; il furvient fou- 
vent dés points, des fyncopes, des an- 
gcilles, des palpitations de cœur , des 

H 4 las- 
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laffitudes , des vents, des borboryg- 
mes, des vomiflemens, des coliques, 
&c. | 

$. 196. CETTE maladie ne s’en 
tient pas au Corps feulement; l’écat du 
Corps fe rapporte tellement à l'ame, 
qu'elle ne peut s'empêcher de prendre 
part à fon derangement. Cette ame 
deviènt d’un naturel mobile & variable 
comme fon corps; ces fortes de per-. 
fonnes rient & pleurent pour des 
riens ; ils font inquiets fur leur mal, ils. 
s’accoutument à Y penfer férieufement, 
ils prennent plaifir à en Éntretenit, 
ceux, qui ont la complaifance de les. 
écouter ; ils s’en rendent les idées fi 
familières . ils s’étudient fi bien. à en. 
connoître toute l’étenduë, que fouvent 
à force de s’examiner ils joignent à u- 
ne. maladie réelle un grade de mali- 
die imaginaire. | 

+ 107, ONE différence entre les. 
paffions Hyfterique &. Hypochondria- 
que, ceft que la. pañion Hyfterique 
n'arrive ordinairement qu'aux perfon- 
nes délicates ; l’autre arrive.à des hom- 
mes de différentes complexions. 

2°, La foibleflé eft ordinairement: 

plus. 
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plus générale dans les: Hyfteriques; el- 
le eft quelquefois générale dans les Hy- 
pochondriaques , mais plus fouvent 
particulière & fé borne fouvent aux 
prémières voies. 

30. L'OBSsTRUCTION n’a pas tout- 
à-fait le même fiège dans les deux es- 
pèces de maladies. 

4. L'OBsrrucTION eft A 
rement plus opiniatre dans les Hyÿpo-- 
chondriaques; mais lorsqu'elle eft ob- 
ftinée dans la paflion Hyfterique, elle 
y eft plas dangereufe, comme dans la 
perte des mois,-&c. 

5°. La pañion Hyfterique depend 
fouvent du tempérament & des cou-- 
ches ; la: pañfon Hypochondriaque 
‘provient ordinairement de la vie fé- 
dentaire @& furtout lorsqu’après s'être 
exercé dans la jeunefle, l'on devient 
fédentaire dans un age plus avancé. - 

6. La paffion Hyfterique a fes ac- 
cès plus rélativement aux caufes mate- 
rielles ;: les penfées , les inquiétudes, 
les accelerent plus ordinairement dans 
les Hypochondriaques. | 

7°. La paflon Hyfterique ne pro-’ 
vient guères de-l'imaginauion, La pas- 

El rs {ion 
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fion Hypochondriaque en naît aflez 
fouvent. Voiés le Chap. EH. 

8. La paflion Hyfterique eft plus 
généralement réelle; la pallion Hypo- 
chondriaque eft ordinairement en par- 
tie imaginaire. 

9°. LEs Hyfteriques n’ont pas des 
idées fi étranges qu’on en remarque 
fouvent dans les Hypochondres. Ce 
n’eft pas à dire que des femmes ne 
puiflent être incommodées des mêmes 
caufes & de là même manière que les. 
Hypochondriaques , & qu’elles ne 
puiflent par confequent avoir des idées 
auffi étranges : la perfonne, que j'ai 
citée (. 195., eft une femme, qui dés: 
long tems Hyfterique, left aétuelle- 
ment, ou eft aétuellement Hypochon- 
driaque de la même manière que fom 
mari, qui de chagrin tant à l’égard d& 
fpirituel que du temporel à été réduit 
à n'avoir d'autre penfée que celle d’é- 
tre le plus malheureux des hommes & 
qu'il fera fürement damné : l’homme: 
eft guëfi, mais les afliétions, les fai- 
filemens , que fa femme a eus pen- 
dant fon incommodité lui ont rendu 
les mêmes idées fi familières, qu'elle 
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s nef laiflée furmonter, de forte qu’el- 
le a rencheri fur l'extravagance , ou 
plutôt fur la foibleffe du mari, car elle 
a refté pendant quelques femaines dans 
lopiniâtreté de fe croire morte , qu on. 
avoit fait fes obfeques , qu'elle étoit 
damnée , &c. Elle eft préfentement 
attaquée. d'une fiévre continuë avec 
delire, qui paroît vouloir fe terminer 
favorablement. 

(: 198. JE dis que l’on a remarqué 
des idées fort érranges dans les Hypo- 
chondriaques. J'en donnerai quelques 
exemples outre Ceux, qui ont Été Ci 
tés au chapitre précédent. Hyena, 
qui fe font imaginés d'avoir des jam- 
bes de paille, de verre, de beurre; les 
uns d’avoir la bible, une horloge fon- 
nant. continuellement , dans la tête ; 
-quelqu'ans ont crû être meramorphofés 
en cocqs, en diab'es ; d’autres fe font 
donnés pour des Dieux, j'en connois 
un de cette espèce ; d’autres croient 
être des Monarques, des Prophêtes 
&c. toutes ces idées ne proviennent 
pas uniquement de l'imagination, 
comme de la caufe principale; les de- 


+angemens dy corps en font la caufe læ 
EE 6 plus 
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plus commune, quoique je fois d'avis 
que la dispofition de l'esprit y fafle- 
auffi fa partie. Voiésle- Chap. pré- 
cédent.. PP IR | 


CHaApPiTre IV. 


De l'effet des principes dés Faux Minés- 
rales de Spa, Jur lé corps humain, 
confiderés particulièrement. 


@. 1909. N ous avons démontré (Q.. 
de 76. & fuivans) que les. 
principes dès Eaux de Spa, font l'Eaw, 
‘le fer, un esprit acide, du Jouffre, du 
Jel alcali, une forte de terre, & dé 
J'air, & probablement du /el commun, . 
& du /el de Glauber: nous confiderez. 
rons leurs effets principaux, furtout 
rélativement au fujet de la pratique des 
Eaux Minérales. | pr: 

{. 200. L’E Au: 10; diffôut toutes les 
matières falines; par-la-elie-adoucit les. 
acretés & leur.fert de vehicule pour 
les conduire hors la maflé commune. 

2°, ELLE delaye nos humeurs &: 
Jes: 
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les rend plus liquides, plus: mobiles, 


plus pénétrantes. 

9g%ELLzE amolhit & relèche les fi, 
bres; par-là elle empêche la rigidité, 
Ja concrétion. 

4°. C’EsT un des meilleurs, s'il n’eft 


‘pas le meilleur diffolvant, que l’on puifle. 


prendre intérieurement pour le calcul. 


Les ‘principes fortifians des Eaux Mi- 
nérales empêchent le trop grand rela- 


chement , qui refulteroit di: l'Eau : 


fimple emploiée à cet effet. 


_ 5 ELLE-tempere & diftribuë plus 
univerfellement l’aétion des esprits, 
des: aftringens, enfin de tout ce qui a 
giroit avec beaucoup de force fur le. 
corps humain, par exemple, les es- 
prits, le fer, des Eaux Minérales, &c, 

6°. ELcL£ fert de vehicule aux au. 


tres principes des Eaux Minérales, qui 
pénétrent. par fon entremife dans des 


tuyaux très fubtils, d'où fuivent leurs. 


effets principaux: 
$- 201. AvanT de parler: de l'& 


étion du-fer fur le corps humain: je 


dois avertir qu'elle. neft pas bornée: 
* aux prémières voies, mais:que Ce Mer - 
L:v8 étre. dans la mafle du fang.… Les : 

F7: fas- 
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favans en font convaincus par des ex- 
périences certaines & les autres vou- 
dront bien m'en croire fur l'analyfe 
rapportée (|. 146. | 

19, Le fer eftile Gb le olus 
fouverain que l’on:connoiffe pour tous 
les cas, où il y a du relâchement dans 
les fibres; il en rapproche les élémens, 
il les rend plus denfes, par confequent 
plus élaftiques, elles agiront donc a- 
vec plus de force, le tout conformé- 
ment à ce qui a été dit au Chap. I, du 
Mechanisme &c. « 
, LE fer convient par là avec les à- 
ftringens, mais il en eft très bien di- 
ftingué par une autre proprieté ; qui 
eft d’être le desobftruanc le plus effica- 
ce que l’art connoiffe pour tous les 
cas, où 1l y a obftruction provenant 
* d’humeurs épaiflies non inflammatoi- 
res, lentes , visqueufes , : froides, a- 
queufes, ou acides. 

3°. Le fer des Eaux de Spa produir 
éminemment ces effets parce qu’il y 
eft très fubtilement divifé & que les 
parties fpiritueufes lui fervent comme 
d’éperons pour le poufler, dans des 
tuyaux très deliés. Bose Lie 

Ye 
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4. L'on dit communément que le 
fer eft apéritif & aftringent, & cela 
eft vrai, mais dans des fens différens : 
10. il eft aftringent à l’égard des foli- 
des, c’eft-2- dire, il en rapproche les 
élémens, il en reflerre le uflu ; par-là 
de foibles 1l les rend forts, de lâches 
x les rend denfes. Par une confequen- 
ce de cette vertu il eft aftringent à l’é- 
gard des humeurs, qui coulent trop 
abondamment enfuite du relâchement 
des vaifleaux, qui ne peuvent les con- 
tenir; par- là 1l l'eft encore à l'égard 
des humeurs , qui s’extravafent, ou 
gui fluent copieufement à caufe de leur 
enuité & de leur difflolution provenant 
de l’inaétion des folides. 2°. I] eft ape- 
ritif en donnant aux fibres la force de 
poufler & de faire couler les humeurs, 
qui croupiiloient par leur inaétion; ik 
Peft encore parce qu’il divife les hu- 
meurs épaiflies ; ce qui me paroît fe 
faire méchaniquement par le poids & 
Ja dureté des parties ferrugineufes, qui 
font agitées dans les tuyaux & qui fe 
heurtent contre les humeurs épaiilies 
à-peu-près comme du petit plomb, 
eu du fable, agité dans une bouteille 

en 


6 
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en detache le tartre; par-1à le fer rend: 
ces. humeurs propres à‘circuler, il en 
debarrafle les vaifleaux, qui en font 
farcis: il les évacue ordinairement par 
les urines & quelquefois par d’autres: 
voies. 3°. Le fer eft encore tantôt a- 
ftringent &: tantôt apéritif par des con- 
ditions particulières ;. par. exemple s'4 
rencontre beaucoup d’aigreurs dans les: 
prémières voies, il peut s’y unir & fe 
réduire en vitriol, qui fera quelquefois 
apéritif par les urines, quelquefois par’ 
les felles. : Si au contraire: il y rencon- 
tre trop de viscofités,. il fera des effets: 
tout oppofés, comme-nous le rémar- 
querons dans uné note particulière. Il: 
fera encore tantôt l’un, tantôt l’autre 
de ces effets, par- quantité. d’autres: 
raifons , auxquelles. les Medecins de- 
vroient faire beaucoup d'attention. 
5. OUTRE que le fer forufe les fi-- 
bres en les rendant plus compactes 
(no, 1°.) & par-là-plus élaftiques ((, 
152.):1l fortifie encore le fyftème ner-- 
veux ®&:1l le ranime par la chaleur & 
par les esprits fulfureux: élaftiques ; : 
qu'il donne lorsqu'il vient à rencontrer : 
dés-acides. Ce:-font ces esprits, qui: 
pie 
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occafionnent fouvent des rots nido- 
reux , qui font des preuves de l’efhica- 
ce de nos Eaux dans les aigreurs. 

6°. Le fer eft nuifible dans tous les 
cas, où 1l y a rigidité des fibres, où les 
humeurs font inflammatoires tendant à 


Ja pourriture, où les prémières voies’ 


font farcies de viscofités, où le mou- 
vement eft trop fort, à moins qu'il ne 
foit augmenté par des acides, &c. Ce 
font des Confequences des verius du 
fer, il rend les fibres plus compaétes, 
ou plus roides, il augmente la chaleur, 
le mouvement, &c. & lorsqu'il vient 
à rencontrer des humeurs fétides, cor- 


rompuës, pourries, qui abforbent fon 


acide, s’il eft diflous, comme il l’eft 


dans nos Eaux Minérales, il fe change: 


en une chaux metallique, fort pefante; 


aftringente, qui donne naiflance à des: 
obftructions très dangereufes, comme 


on peut le voir dans la Chymie de 
BoERHAAVE (æ). [H fait des effets é- 
galement pernicieux , lorsqu'il trouve 
des amas de viscofités dans les prémié- 
res voies, 1l s'y invisque, il s’en for- 
me 

(a) Proceff. 162, & 163. 


— 
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me une pâte indomotable, d’où nais- 
fent des anxietés, des ventofités, des 
pefanteurs, des obftruétions fort opi- 
niatres, la conftipation, &c. ce que 
j'avance d'après le même auteur (a). 
Cela arrivera encore plus, fi outre les 
viscofités, les prémières voies contien- 
nent des matières terreftres; car le fer 
joint aux parues terreftres, fe conver-. 
tit bientot en une mafle dure, comme 
nous le voions dans la cimolée & com- 
me un célébre naturalifte (b) la re- 
marqué à l'égard de l’ochre & de l’eau 
de fer, qui coagulent les parties terre- 
ftres. Le même naturalifte ajoute que: 
du fable, qui contenoit des parties fer. 
rugineufes, a acquis en 14 jours une 
telle dureté, qu'on auroit eu peine à 
le caffer à coups de marteau. J'ai vû 
une pareille concrétion, chez Mr. 
GoparT, Medecin très célébre à 
Vervier. C'eft un morceau formé de 
fable & de la diffolution d'un clou, qui 
e 


(&) BOoERHAAVE Leff. Publ. de Morb. 
DWervor. MT. 

(b) Mr. Linnzæaus. Voiés les Amenit. 4. 
cadem. Val, I 
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elt encore au milieu de la mafle, Ja- 
quelle eft dure & folide comme une 
pierre. Ce morceau a été trouvé fur 
Je bord de la mer a deux lieuës de Lei- 
de. Puisque le fer & la terre forment 
de pareilles mafles, l’on voit combien 
peut être pernicieux l’ufage de la mag- 
nefie, du corail, &c. avec les reme- 
des ferrugineux. 
7°. S1 cependant l’ufage du fer eft 
convenablé dans quelques cas, où fe 
rencontre une indication contraire (n°, 
6°.), un Medecin, qui entend fa pro- 
feflion, pourra fouvent y obvier; par 
exemple en debarraffanc fes prémières 
voies des viscofités, des matières al- 
Calescentes, lorsqu'on a remarqué ces 
contre-indications ; en prefcrivant des 
acides & des acescens dans les cas 
d’humeurs inflammatoires ; en pour- 
volant par d’autres remédes à la rigi- 
dité des fibres d’une partie, lorsque 
d'un autre coté on dirige l’aétion du 
fer vers les parties affoiblies &c. 
Ces dogmes font fondés fur lauto- 
rité des favans de tous les fiècles. 
(. 202. L'ESPRIT acide de nos Eaux 
Minérales 1°, en tient le fer diflous T 
€ 
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le rend propre à agir fur le corps hu- 
A 
. CET acide eft fi fubril qu’il pa- 
TOît “iadie direétemen fur les nerfs en les 
excitant & les animant. Les rots, à- 
peu-près femblables à ceux, qui fui- 
vent la boiflon des liqueurs fermentan< 
tes, comme Je moût; le vin mous- 
feux, la bierre nouvelle, &c. en font 
des preuves fuffifantes. L’Afloupifle- 
ment journalier, qui fuit l’aétion des 
Eaux & fortout du Pouhon, qui abon- 
de en esprits acides, eft encore un ar- 
gument de l'aétion dans le fyfème 
nerveux, qui doit être rapportée à 
Facide fpiritueux plus qu'à un autre 
principe. | 
$. 203. LE fouffre commun dise 
fement allié & melangé eft donné par 
MR. BoERHAAVE pour échauffant, 
ftimulant , defficatif; il adoucit fou- 
vent les acretés, étant pris interieure- 
ment, où appliqué extérieurement, 
ce que l’on remarque dans la gale, la 
demangeaifon, &c. plufieurs lui attri- 
buent des vertus li & antiph- 
thifiques. 
“19, LE /ouffre des Eaux de Spa é- 
tant 
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tant très fubtil, les effets, qui depen- 
dent de fon aétivité, doivent en être 
d'autant plus confiderables. Ainfil’es- 
prit fulfureux de nos Eaux Minérales 
doit être fort échauffant, ftimulant & 
defficatif: l'expérience confirme cette 
règle; la Geronftèregechauffe, fortifie 
& defleche confiderablement plus que 
toutes les autres fources, qui ne lui font 
inférieures que par la moindre quanti- 
té, ou la moindre activité de ce prin- 
cipe. On le remarque fouvent par la 
belle couleur vermeille, que cette Eau 
donne aux buveurs en QUE peu de 
NX 
LE fouffre doit être d'autant 
si adouciffant dans les Eaux Minéra- 
les, qu'il y eft moins aétif; de-la la 
Geronftère eft nuifible dans toute forte 
d’acreté; au contraire la Sauvenière, 
la Groisbeeck, dans lesquelles domine 
un fouffre temperé, font fouvent d’u- 
ne grande eflicace dans les maladies 
cutanées, dans le fcorbut-& plufieurs 
fortes d’acretés. 
3°. LE fouffre des Eaux Minérales 
rechauffe & fortifie d'autant plus, lors- 
qu'il eft actif comme dans la Geronftè- 
1€; 
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re, & il adoucit d'autant plus les acre- 
tés lorsqu'il eft temperé, comme dans 
Ja Sauvenière , qu'il eft fort fubtile- 
ment divifé & qu'il poule fes effets 
jusqu'aux extremités des plus petits 
vaifleaux. 
4°. LES qualités tant vantées du 
fouffre de faire expectorer, d’être bon 
dans l’afthme, la phthifie, enfin dans 
toutes les maladies de la poitrine, font 
presque généfalement vaines; le fouf- 
fre ouvert par quelque alcali , mais 
furtout le fouffre de la Geronftère, pa- 
roît convenir dans ces maladies, Jors- 
qu'il s’agit d’échauffer & de deflècher, 
comme dans l’afthme provenant de 
phlegme, dans les catarres; ou lors- 
qu’on veut fortifier & excitér, pour 
aider ou provoquer l’expeétoration, 
dans quel cas la Géronftère peut 
convenir aux phthifiques, dont elle 
peut confolider la cicatrice du fac pu- 
rülent. - | 
{. 204. L'alcali & la terre des eaux 
Minérales font anti-acides. Cet alcali, 
le /el commun & le Jel de glauber ; font 
aperitifs , ils divifént les matières é- 
paifies, ils flimelent & par ces effers 
ils 
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ils conCourrent au bon effet des eaux 
Minérales. 

{. 205. IL ne faut pas croire que 
la nature ait mis en vain une grande 
quantité d'air dans nos fontaines : il 
fert de reflort aux parties fpiritueufes 
& par-là il en augmente l’aétion. 


CHAPITRE V. 


De l'effet des principes de nos caux Mi- 
*  mérales réunis, ou de lation de 
ces eaux fur le corps humain. 


{. 206. LU]: des prémiers effets des 
eaux de Spa fur le corps 

humain , c’eft dé refraîchir par leur 
froid aétuel ; d’où l’on ne doit pas con: 
clure qu’elles font refraîchiflantes; el: 
les ne le f6nt pas autrement que le vin 
à la glace, lequel, quoiqu'il rafraï: 
chifle au tems de la boiflon, eft cepena 
dant échaufFant de fa nature. Ceux, 
qui ont quelque connoïffance de la Mé: 
decine favent combien il eft befoin de 
Circonfpeétion pour éviter les dangers; 
aux- 


2 
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auxquels ce refroidiffement peut expo- 
fer ceux , qui ont des maladies de la 
poitrine & les-perfonnes fort fenfibles. 
Je m'en fuis expliqué dans la préface, 
que j'ai faite à la traduétion de la dis- 
fert. de M. DE PRESSEUX. à 

$. 207. LE goûc des eaux Minéra- 
les eft une preuve qu’elles agiffent d’a- 
bord.fur les fibres ; cette action ne peut 
qu'être conforme à la nature de ces 
eaux, qui eft d’être fortifiantes, fti- 
mulantes, &c. 
..:208. Les rots aigrelets ((.202. 
n°, 20.) & nidoreux ((. 201. n°. 50.:) 
témoignent la féparation d’une partie 
des efprits & le dégagement des efprits 
fulfureux élaftiques du fer; d’où j'in- 
fère que leurs effets s’exercent déjà 
dans les prémières voies , ce que. j'ai 
en partie remarqué plus. amplement 
dans la préface, que je viens'de citer. 
. (. 209. La noirceur des excrémens 
montre bien qu'une partie du fer des 
eaux fe précipite dans les prémières 
voies, ce qui eft une fuite de la fépa- 
ration des efprits ({. 208.) 

‘f. 210. LA falive,. la bile ; le fuc 
gaftrique, les vifcofités , étant toutes 

| | d'u- 
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d'une nature favonneufe, ou gommeu- 
fe, les eaux Minérales doivent s’y u- 
nir, les delayer, les rendre plus mo- 
biles , en évacuer le fuperflu : elles 
détruifent par-la le nid des vers, qu el. 
les tuent aufli à caufe du fer, qui eft 
reconnu pour un bon anthelminti- 
que, à quoi concourt probablement 
l'aétion des efprits fulfureux, puisque 
la Geronftère l’emporte dans ce cas fur 
les autres fources. Voiïez les Obferv. 
33. & 34. 

{. 211. CEPENDANT les vifcofités 
trop tenaces, ou inclinant trop à la 
pourriture, au lieu de fe corriger s'in- 
visquent avec le fer, qui fe précipite 
(2014n0%00, L Ainf il eft necefaire 
de les évacuer avant que d'entreprendre 
l’ufage de-nos eaux minérales. | 

. 212. LES eaux étant parvenues 
dans le fang, elles le delayent ,. ellesen 
augmentent le volume , enfuite elles y 
exercent les effets, qui dependent de 
la RATE de leurs principes. 

$. 215. ELLES agiflent non feule- 
ment fur le cœur & les vaifleaux les 
plus confiderables, ce que l’on voit 
par l'augmentation de la circulation, 

mais 


> 
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mais aufli fur les partiès les plus fines, 
Jé cerveau & les nerfs, ce qui paruît 
par l’afloupifflément des buveurs fur. 
tout dans le commencement qu'ils en 
font ufage & par la cure des maladies 
des nerfs. Fs 
(. 214. Ercrs gueriflent les obftruc- 
tions qui dependent de vifcofités dans 
les petits vaifleaux , dont l'aétion 
aupmentée par le fer & les efprits, ne 
permet pas que le fer s'invisque & fe 
condenfe avec ces matiéres (voiés 207. 
n°. 40. & dans cette note le n°’ 20. }. 
Elles guerifflent encore les obftruétions, 
qui dépendent d’autres matiéres epais- 
fies, de concretions calculeufes, d’hu- 
meurs lentes , froides, aqueufes, acides, 
"215. ELLEs font eflicaces dans 
les maladies, qui proviennent du reli- 
chement, de la foibleffe des fibres. 
“f.216. LEsefprits élaftiques qui s’é- 
chappent du fer, les autres efprits ful- 
fureux & acides deseaux de Spa paroïs- 
fent fuppléer au défaut des efprits ani- 
maux , où du moins concourrir a leur ac- 
tion & rendre du ton aux nerfs & aux 
fibres ; & par là nos eaux minérales font 
très efficaces dans plufieurs maladies 
pis des 
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des netfs, tremblement, paralyfie, É- 
puifemens, &c. 

(: 217 Erres gueriflentfouventles 

acretés du fang, la cachexie, le fcor- 
but, &c. 
4 M 218. ELLES ont fouvent évacué 
des abfcés des diverfes parties du corps, 
Mais avant que de confeiller l'ufage de 
nos eaux dans les maladies, qui en de- 
pendent comme les confomptions pro- 
venans d'abfcès au poumon, ou autres 
parties, il faut être afluré que le pus 
__eft de bonne conftitution, que le ma- 
lade n’eft pas d’une extrême foiblefle, 
&C. 

f:219.Cox males humeurs pechent 
fouvent par: le trop ou le peu de con- 
fiftence, provenant de l’inaétion & de 
la foiblefle des fibres, nos eaux miné- 

rales nè peuvent manquer d’être fort u- 
tiles dans tous ces cas (215.). 

$.220. La mauvaife proportion, la 
fardbbndance du principe aqueux, le 
defaut de mouvement, la difpofition 4 
entrer en convulfon, dependent aufñli 
très fouvent de la foibleffe des iolidess 
ainfi nos eaux minerales doivent encore 
être très efficaces dans tous ces cas. 

E I 2 . 227r, 
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$ 221, IL n'y a presque pas de ma- 
ladie chronique, qui ne depende de, 

-quelqu'un, ou de plufieurs des vices, 
dans lesquels j je viens de rapporter les 
effets des eaux minerales de Spa; .vo- 
is le Chap. HT & c'eft pourquot il 
n'y à guères de maladies chroniques,» 
que ces maux ne’ puiflent guerir,° ou 
dans lesquelles elles ne donnent au moins 
quelque foulagement. Mais c'eft un a- 
bus de croire que, parce qu’elles ont 
été utiles dans quelques efpéces de ma- 
ladies chroniques, elles le feront par 
confequent dans toutes les maladies de 
même nom. Cet abus eft fi accredité 
que bien des Medecins, dignes heros 
de Moliere, regardant la pratique des 
eaux minérales pour un purempirifme, 
& fe fondant fur l'expérience qu'ilsont 
de l’utilté de ces eaux dans certaines 
maladies vont à tâtons comme des a- 
veugles & jugent de leurs effets dans 
des maladies, ou des fymptomes, dont 
ils ne s’étudient qu'à fcavoir le nom, 
ou tout au plus la nature apparente, 
fans s'embarrafler des caufes & de diver- 
fes conditions , qui regardent le tempe- 
rament, l'age, le fexe, le genre de ra 
a 
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la fimplicité :ou. la complication des 
fymptomes, &c: Ce n’eft que lorsque 
les maladies, dont je vais donner le 
detail , dependent de ces caufes, direc- 
tement ou fympathiquement, que l’on 
doit en attendre le bon fuccés. Elles 
conviennent principalement dans les 
obftruétions du bas ventre , dans Phy- 
pochondrie, la pafñfion hyftérique, les 
obftruétions de la rate, du foye, du 
mefentére, &c, dans le flux immodi 
que & la fuppreflion des mois, les fleurs 
blanches, (a) les pâles couleurs, (2) 
la fterilité (c)-& plufieurs maladies 
dufexe & dans les fymptomes, quien 
refultent (4); dans les obftruétions & 
lesamas de matiéres visqueufes, acides 
aqueufes, dans la leucophlegmatie (e), 
l'hydropifie (f), des migraines, des 
fquirres recens (g); dans des epan- 
chemens de la bile, dans la jaunifle 
(b), la melancolie; dans la foiblefle & 
le relâchement des fibres, dans la fyn- 

CO: 


(a) Obf. XIX. (b) Ibid, (e) Obf. XXIV- 
& XXV. (d) Obf. XX. XXI. XXIL XXII: 
(e),Obf. XVI (f) ,Obf. XVIL (g) Obf 
XL: Xi. XUIl, (b):Obf. XIV. 

[ ie 
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éope (a) les angoifles (2 } la! charte, 
Jes pertes d'appetit (c ),"foibleffe d'es- 
tomac (4) indigeflions ,: la lienterie, 
des diarrhées ; dés dyflenteries invete- 
rées : elles gueriflent fouvenc la cons- 
tipation provenant de l'inaétion’ des fi- 
bres affoibliès & cét effet paroît quel- 
quefois d’abord au éommenéement dans 
des cemperamens fenfibles, où il feren- 
contre fouvenc dés aisréurs, des matie- 
fes aqueufes , ou vifqueufes , qui fe pur- 
gens alors par toutes nos fources indif- 
féremment (€), dans dés coliques(f), 
des vents (g}), les botborigimes; dans 
la foibleffé des nerfs, la paralyfie (h), 
divers épurfemens (5), l'impuiffänce; 
dans le mouvement viéié du liquide 
nerveux joint à la foibleffe, dans les 
tonvulfñons, les palpitations, (&) les 
(a) Obf. VI. ‘(b) Ibid. (ce) Obf' VII. 
{dy Ibid. Den" 20 GI | 
Ce} Voici les Obferv. VIT. & IX. Cela n’eft 
point contradictoire à ce que j'ai dit dans le 
Discours Préliminaire contre M. MouLLIN 
$. 7. :Le quirquina, qui n’eft rien moins que 
purgatif, purge quelquefois aufli par des con- 
ditions particulières dé la part du fujet. | 
 (f) Obf VII. (&) ObC IX. &c: (b) 05e 
L IL. LI IV. (é) Obf VIL ÇR) Obf VE, IX: 


_ 


DE SPA 199 


rots, Îes hoquefts, les: vomiffemens, 
l'épileplie, les tremblemens; dans des 
fueurs abondantes provenant du relà- 
chement des vaifleaux fuperficiels ; dans 
plufieurs fortes d'acretés, la cachexies 
le fcorbuc (a), les fievres lentes & les 
confomptions , qui proviennent de la 
mème caufe (b), les dartres (c},.la 
demangeaifon; dans quelques maladies 
de la poitrine, les Catarres, l’afthme, 
quelques phthifies (d); dans quelques 
périodes des maladies galantes , fur- 
tout dans le relâchement, qui fuit la 
gonorrhée, dans quelques ulceres (e); 
dans les fièvres intermittentes rebelles 
aux autres remédes ; elles tuent les 
vers (f); elles diflolvent la pierre & 
la pouflent encore plus; de forte que 
l’ufage des eaux Minérales pourroit é- 
tre dangereux lorsque les pierres fe- 
roient d’un trop gros volume; mais el- 
Jes font très -efficaces dans les amas de 
fable & les pierres, qui peuvent pas-, 
| fer 

(a) Obf. XXVIIT. (b) Ibid. (ce) Of. 
XXIX. (d) Voiés cout le Chap. IX. (e) Obf. 


XXXI (f) Obf. XXXIIL XXXIV. XXXV. 
& XXXVI 
I 4 
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fer par les ureteres & l’uretre (a}. 
f. 222. Nos eaux Minérales gué- 
riflent fuivant les mêmes principes la 
plûpart des maladies aiguës, qui, ayant 
achevé leur cours, laiffent une difpofi- 
tion pour les faire renaître avec le 
tems, comme l’éréfipelle (2), diver- 
fes maladies des jointures , le rhuma- 
tifme , la goutte, la colique, l’apo- 
plexie ; &c, Maïs elles ne font pas 
ordinairement fi efficaces dans ces cas 
que dans les maladies chroniques. Et 
c'eft hors le tems des attaques feule- 
ment que l’ufage en eft permis (c). 

{. 223. La même maladie peut ê- 
tre aiguë ou chronique felon_fes diffé- 
rentes caufes; j'aicité la colique ((. 
921. & 222.) pour exemple. Une 
même maladie chronique peut dépen- 
dre de différentes caufes,: par exemple 
l’épikepfie, qui d’ailleurs peut être ai- 
guë, eft idiopathique , fa caufe étant 
dans le cerveau & les nerfs ; elle eft: 
fouvent fympatique, par exemple lors- 
qu’elle a pour caufe la fuppreflion des 

HAT: 

(a) Obf. XXXIL (Pb) Obf XXXVIL (c} 

Obf, XXXVIIL & XXXIX. 
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règles, des hemorrhoides ;. .les ‘vers, 
des humeurs acres, &c. Les eaux Mi- 
nérales font rarement utiles dans Îa 
prémière forte, elles font presque tou- 
jours. de bons effets dans les autres 
efpèces (a). .Ainfi quoique je n’aie ci- 
té chaque maladie, chronique que fous 
une çaufe , elle dépend fouvent d’au- 
tres caufes , auxquelles on doit faire 
attention pour, la pratique., Nos eaux 
conviennent aufli dans un. grand nom- 
bre de maladies, que je n’ai pas citées. 
{. 224. Les vifcolités, les matiè- 
res alcalefcentes ,. bilieufes , des pré- 
mières voies.; l’abondance du fang; la 
circulation trop accelerée; linflamma- 
tion. du:fang,; les tempéramens fecs; 
la vieillefle; &c.; font des conditions, 
qui peuvent rendre l'ufage de nos eaux 
dangereux ,; mais .auxquellles on peut 
le, plus fouvent remédier. 
:$. 225. UNE. évacuation néceffaire 
préfente, ou prochäine , indique d’en 
différer l’ufage , ou de l’interrompre, 
s'il eft commencé , jusqu’à ce qu’elle 
foit paflée. Une même évacuation , 
| |; "T'ON 
(s) Obf. XXII. 
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qui eft produite par leur ufage, : n’exi- 
ge pas fouvent qu'on les abandonne 
dans ce tems. 

{. 226. CES eaux font presque tou- 
jours dangereufés & peuvent rarement 
devenir utiles: par aucune correétion 
dans les maladies aiguës de la prémié- 
fe claîfle (Q. r77.), dans les accès 
des maladies où des douleurs aiguës, 
qui Jaifknt une caufe de récidive ; dans 
les attaques de quelques maladies chro- 
niques ; dans les maladies, qui pro- 
ÿiennent d'ulcéres, ‘qui donnent des 
matières fort corrompuües , les chan- 
Cres malins ; dans lés cas d’humeurs 
fort alcalefcentes , ou très inflämma- 
toires ; dans les fquirres inveterés; dans 
les Confomptions provenant d’abfcès - 
fort avancés & qui ont réduit le 
malade à une extrême foiblefle ; dans 
l'afthme convulfif, les polipés au cœur, 
lapoplexie, lepilepfe, idiodathiques, 

G 
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Ur a PE T RE VI 


De la différence des eaux des différen- 
tes Jources à l'égard du corps 
bumain. 


toutes les différences 
phyfiques: dès eaux Minérales de Spa 
(Chap. VII. de la Théorie) & qui 
connoît les effets de leurs principes für 
le corps humain (Chap. I V. & V. de 
cette partie), qui fçait d’ailleurs les 
effets, qu'il faut obtenir pour gué- 
rir les maladies rapportées au Chap. 
“IIL, ignore feulement dans quel 
les maladies ces eaux font utiles, mais 
remarque indubitablement la néceffi té 
dun choix exaét entre ces fources fi 
différentes. 

Ç. 228. Car il eff très- certain que 
non feulement une fource eft plus ou 
moins efficace dans certains Cas; mais” 

, Encore que l’une eft très -dangereufe 


dans des incommodités , dans lesquel- 
1 6 les 


f.- 227. LU]: Médecin, qui connoît 
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les. l’autre fera infailliblement très-uti- 
le. La Geronftère par exemple empi- 
rera des. vices de la peau provenant 
d'acreté, qui fe guériffent très-bien par 
Ja Sauveniére , la Groisbeeck; celles- 
Ci au contraire ne foulageront point, 
ou feront même quelquefois pernicieu- 
fes dans les mêmes maladies cutanées 
lorsqu'elles dépendent de la fuppres- 
fion des régles, dans quel cas la Ge- 
ronftère eft très- efficace. 

{. 229. En général le Poubon eft 
plus convenabie aux perfonnes. robu- 
Îtes | qui ont leftomac bon ; ïl con: 
vient le mieux dans les obftruétions 
du bas ventre, qui ne font pas accom - 
pagnées d’une grande debilité des f- 
bres, dans quelques maladies du fexe, 
comme l'abondance des mois ; dans les 
obftruétions du mefentére , du foye, 
de la rate, dans la jauniffe , la mélan- 
colie, la manie, la paffion hypochon- 
driaque , fans. une trop grande rigidi- 
té, niun trop grand relâchement des 
fibres, les indigeftions provenant d’hu- 
meurs bilieufes, quelques ulcéres, les 
fquirres , la nephretique , le relâche- 
ment, qui fuit la gonorrhée, & en H- 

ve 


… 
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vement pour les vers, qu'on nomme 
afcarides. | 

(. 230. La Geronfière convient 
mieux aux eltomacs foibles & aux per- - 
fonnes. délicates; elle convient dans le 
relâchement des fibres où, l’inflamma- 
tion n’eft pas à craindre ; dans les vo- 
miflemens, les pertes d’appetit & les 
indigeftions provenant de Ja. foibleffe 
de l’eftomac, dans les convulfions, la 
paflion hypochondriaque avec épuife- 
ment ou debilité des fibres, dans la 
pañion. hyfterique & presque toujours 
dans les maladies du beau fexe, dans 
Phydropifie provenant de caufe froi- 
de, les catarres & les autres maladies 
de la poiqne , dans les maladies des 
nerfs, paralylie, tremblement, épuife- 
mens: : Elle eft plus efficace contre le 
ver plat (a). & les lombriques (b} 
qu'aucune des autres fources. 

- (. 235. La Sauveñière convient fur- 
tout dans toute forte d’acretés, les 
maladies de la peau, les fievres lentes, 
& les confomptions ; qui dependent 
d’'acrimonie, le fcorbut; à ceux, qui 

ont. 

(a) Obf. XXXIUI. & 4 Çb} id. 

z 
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ont le fang échauffé par le vin, aux 
gens d'étude , qui n'ont point de relä- 
chement des fibres, à ceux, a qui la 
Geronftère & le Pouhon conviendroient 
par rapport à la nature du mal, maïs 
qui leur ferojent contraires , celle-là: par | 
léchauffement & celui-ci par la pefan- 
teur qu’il fait à l'eftomac aux perfon- 
nes délicates. | 

{. 232. La Groisbeeck convient à- 
peu près dans les mêmes cas que la 
Sauvenière, finon qu'elle n’eft pas fi 
legère fur l’eftomac & que d’ailleurs el- 
Je paroît devoir lever d'avantage les 
obftruétions & poufler mieux par les 
urines. “at 
…(. 233. Le Tonnelet eft plus appro- 
prié aux délices & aux plaifirs des é- 
trangers, qui trouvent cette eau mêlée 
avec le vin fort agréable, blrt 

(. 234. ON attribuë des qualités 
purgatives au ÂVatroz 3 mais j'ai re- 
connu que ces vertus font chiméri- 
ques. Cette eau ne purge point par 
fa nature, mais par les difpofitions 
du fujet, ce qui eft également: vrai des 
autres fources. 


.235. 11 eft quelquefois convenable 
| de 
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de faire ufage de deux fources à la 
fois; ou de commencer par une four- 
ce moins échauffante pour dispofer le 
corps par degrés à celle, qui eft indi- 
quée par la nature du mal. Un verre 
ou deux de Pouhon conviennent, prés- 
que toujours avant d'aller aux autres 
fources, parce qu'ils aident à nettoyer 
l'eftomac, qu'ils frayent le Chemin & 
qu'ils dispofent le corps à n'être point 
derangé par la fource indiquée. Il 
convient d'allier la Groïisbeeck, avec 
Ja Sauvenière, ou de poftpofer l’ufage 
de celle-là à celui-ci dans quel- 
ques acretés ; parce qu'il paroît que 
Ja Groisbeek diffout mieux les matières 
obftruantes , fuites aflez ordinaires de 
ces acretés, 
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CHAPITRE VIE 


De la difficulté de faire un choix con- 
venable dans certains cas. 


f. 236. | veritable caufe du mal 
eft quelquefois fi cachée 
que, quoique l’on voie par fes effets 
que l’ufaige des Eaux ferrugineufes eft 
neceflaire, l’on ne peut cependant de- 
terminer abfolument, à laquelle des 
fources il convient de recourrir. Par 
exemple je fuppofe qu’une perfonne 
ait les glandes du mefentere obftraées 
& que cela ne foit pas connu; la pâ- 
leur, la foibleffe du pouls, indique- 
ront la Geronftère, qui échauffant 
trop rendra les-obftruétions inflamma- 
toires & la maladie n’en fera que plus 
incurable. 
$. 237. Les maux font quelquefois 
tellement compliqués de caufes diffé- 
rentes, que chacune demande lufage 
d’une différente fource. Cela arrive 
trés frequemment ; j'en donnerai un 
EXeM- 
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exemple, Une perfonne a la cachexie 
& la leucophlegmatie; celle-ci fuppofe 
les vaifleaux relâchés & farcis d’hu- 
meurs, aqueufes; celle-là le plus fou- 
vent provient ou fuppofe au moins 
comme, effet la depravation des hu- 
meurs, quelque acreté; le remede de 
Ja leucophlegmatie eft la Geronftère ; 
celui de la cachexie le Pouhon, ou la 
Sauvenière, Si je n'ai pas d’autres 
fignes ou d’autres mouifs, qui me de- 
terminent à l’une de ces fources plutôt 
qu'a l’autre, je deciderai au hazard. 
J'ordonnerai peut être la Geronftère 
dans un cas, où la maladie, qui l'exi- 
ge eft la fuite de l’autre, j'echaufferai 
les humeurs, la Cachéxie. empirera, 
Si aui contraire j'ordonne le Pouhon, 
ou la Sauvenière , lorsque la leuco- 
phlegmatie provient de la debilté des 
fibres, du defaut de mouvement; & 
que la même inaétion des fibres, qui 
a occafionné la colléétion d'Eau, a a+ 
bandonné les humeurs à leur corrup- 
tion; la caufe des deux nraladies, de- 
pendoit du relâchement & la Geron- 
ftère étoit le remede fouverain. Ces 


fortes de cas fonc très fréquens ; les 
ma- 
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maladies font rarement, fimples ; “ellés 
font toujours compliquées: de fympto- 
mes plus où moius différens & qui de- 
mandent de différens mênagemens. 

{. 238. Les attentions doivent:fai- 
re naître un grand fcrupule touchant le 
choïx de la fource convenable. Et en 
aïant jugé felon la nature des condi- 
tions , qui fe préfentent, :1l ne faut 
pas negliger d'en remarquer les effets 
fur tout les prémiers jours. S'il fur- 
vient alors quelque derangement, il 
D s'appliquer à remarquer s’il pro- 

jent d'une fource peu appropriée à la 
Ha du mal, ou du temperament, 
où du changement d'habitude ; & y 
pourvoir par des remedes, ou par d’au- 
tres moyens , fouvent en prefcrivant 
l’'ufage d'une autre fource (a) relau- 
vement. à ce que l’on doit conclure de 
l’'ebfervation des effets de l'Eau Miné- 
rale comparée à la nature & aux fre 
FROM du mal. 


(a) Obf, XV. 


CuHa- 
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| CmariTRe VIIL. 


De ‘la préparation requife avant de pren- 
dre les Eaux Minérales de Spa 
pur 1e. €9 de l'ufage borné des 
purgatifs. 1 


ç 239. > C2 n'eft pas affez de deter- 


miner & de connoître 
que d' de des Eaux Minérales peut é- 
tre le ; il fecrencontre fouvent des 
conditions, qui non feulement, empê- 
Cheront Jeur. bon fuccès dans des cas, 
où elles feroient fans cela très falutai- 
res, mais qui pourront occafionner de 
nouveaux: derangemens , où empirer 
Ccéux, pour lesquels on auroit pû pren- 
dre ces Eaux fort :avantageufement. 
Quelques unes de ces, condirions ‘font 
reftréintes à la nature fingulière des 
maladies & je ferois trop long, fi j'en 
parlois ici. D’autres font plus généra. 
les & regardent une grande partie des 
buveurs d'Eau. Ces mauvaifes condi- 
tons font l’abondance de fang, ss Nr 
char- 
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charges ou les amas de l'efomac S 
des inteftins. 

f. 240. ON remedie à Ja prémiere 
par la faignée, qui outre les fins par- 
ticulières, auxquelles elle peut fervir, 
diminuë la quantité dés humeurs &:la 
plenitude des vaifleaux & fait place 
aux remedes & particulièrement aux 
Eaux Minérales. 

(. 241. LEs matières vicieufes de 
Teftomac ne peuvent fe decharger par 
des remédes plus convenables que les 
vomitifs, dans lesquels on doit choifir 
‘céux ; ‘qui se avec le cd de | 
‘douceur. 

f. 242. IL convient dévaéuers les 
matières peccantés des inteftins par 
des purgatifs , qui peuvent aufli fou- 
vent être emploiés à la place des vo- 
mitifs. : Ces remédes doivent être dif- 
féiens fuivanc les circonftances. 

{. 243. Ir y a des cas, où aucun 
de ces remedes n’eft neceflaire: ; ilyen 
a d’autres, où ils doivent être reiterés 
pendant l'ufage. 

ÿ: 244. La prévention dela neces- 
fité de purger avant, après & tous les 
8. ou 10. jours pendant. l'ufage des 

Eaux 
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Eaux Minérales s’eft tellement accredi- 
tée ;.que,la plûpart voulant s'ériger en 
Medecins fur des fentimens de fnple 
prejugé.fe prefCrivent eux- mêmes con- 
venablement ou,à contretems des Me- 
decines en, forme ,; ou au moins des 
prifes de. fel,. ou de magnefe. Il eft 
facheux, que d’ignorance ait autorifé.u- 
ne,coutumé,, qui eft fouvent nuifible 
noh, feulement par la trop frequente 
repetition des purgatifs, mais encore 
par l'abus, que l’on commet quant 
au choix, .ou,plutôt quant à des re- 
médes , que. l’on prendifouvent fans 
aucun choix. Cet article merite afluré- 
ment quelque reforme. 

(.. 245. Pour y travailler avec fuc- 
cés, confiderons quels font en géné- 
ral les effets des purgaufs. 

1°. [LS irritent les parties fenfibles 
des .prémières voies, ils agitent le fang 
&.les nerfs, 

20, ILs évacuent les matières con- 
tenuës dans les prémières voies. 

g°. IL s determinent le cours des au- 
tres humeurs vers ces parties. 

4. ILs les diflolvent, ou ils en ex- 
priment la partie la plus Fe 

246. 
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(. 246 Du premier effet il doit 
furvenir un relâchement dans’ les fi: 
bres, qui ont été ténduës en confe- 
quence de l'irritation ; conformement 
à ce qui a été dit au Chap. du Mecha- 
nisme &c. (: 150. Ce relâchement aug 
mente encore par l’epuifement + 11 

f. 247. Le fécondeffer ef tôijours 
falutaire lorsque les matieres Contenuës 
dans les prémières voies font vicieufes 
Les fameux Médecins, dignes de l’at- 
tention de Moliere, fe trompent &'ne - 
trompent pas moins, lorsque pour mon- 
rer la neceflité de purger &:le bon 
effet des purgatifs, qu'ils ont prefcrits; 
ils font remarquer Îles matieres visqueu: 
fes & bilieufes, qu'ils ont evacuées; 
comme fi tout ce qui eft visqueux & 
bilieux fût contre nature ; Car d’un 
coté il faut une certaine glu pour endui- 
re le conduit interne! qui déffende es 
parties fenfibles de toute irritation', !qui 
les rende flexibles, &c, & d'ailleurs 
tout ce que l'on rend par les! rémèdes 
n'étoit pas contenu dans les prémiêres 
voies, c’eft fouvent l'effet qu'ils ont 
produit.  Sydenham l'a judicieufement 
remarque au fujet des vomitifs; -@ lé 

vo- 
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vomiflement, qui arrive fur mer à des 
perfonnes bien faines, n'eft il pas une 
preuve que ie mouvement fpafmodique 
eft feul capable de former & d'évacuër 
ces matiéres ? 

f. 248. Par le troifieme effet l'on 
. pourroit bien farcir le bas ventre d’une 
trop grande quantité de liquides & en 
y determinant leur Cours, On retran- 
cheroit le neceffaire aux autres parties. 

$. 249: En diflolvant le fang, malà 
propos on le rendra fujet à s’extravafer, 

il ne fera plus d’une confiitence propor- 
uonnée aux folides , 1l fe corrompera 
ultérieurement, il fe diffipera par Îla 
tranfpiration, &c. s'il eft privé de fa 
partie liquide , 1l fera trop épais, pro- 
pre à faire naitre des obftruétions, des 
inflammations &c. Suites du 4° effet 
des purgatifs. 

{ 250. VorLÀA une teinture de la 
théorie des purgatifs. Mais pour en 
revenir à leur ufage comparé à celui 

des eaux minérales, je fais attention à 
deux points principaux fuivant les cau- 
fes, pour lesquelles on a le plus univer- 
fellement recours aux eaux minérales. 
1°, LE s purgatfs affoibliffent en- 

fui- 
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fuite de l'irritation & de l'épuifement ; 
ainfi leur ufage eft presque toujours 
contraire lorsqu'il s’agit de fortifier, ce * 
qui eft un des effets principaux de nos 
eaux minérales. 

29, BE IS purgatifs en exprimant 
la partie liquide du fens épaifliflent le, 
refte ; les obftruttions doivent en être 
d'autant plus opiniâtres. . Or un grand 
nombre des maladies, pour lesquelles 
on prend les eaux minérales, depend 
d’obftruétions. 

@. 251. JE conclus par confequent 
qu'il ne faut guéres purger qu’autant que 
la M AU oblige 

D'’Evacuer les matiéres_ nui- 
fibles des premieres voies, furtout des 
US 

°. D'EvacuER des matiéres, qui 
ÉA les obftruétions, mais feulemenc 
quand elles-font bien préparées & que 
les eaux minérales ne peuvent y fuffire 
commodément. 

39% D'EVACUER une humeur, 
qui cede facilement aux purgatifs & 
qu’il convient en effet d'évacuer, com- 
_ me le virus de la gonorrhée. 
4°, DE déterminer les humeurs vers 

| le 
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le bas, lorsqu'elles fe portent. contre 
nature dans des parties, dont on peut 
efperer de les degager par leur ufage; 
comme lorsqu'on prend les Eaux pour 
des maux de tête, des rougeurs du 
nez, dés yeux, &c. 

5°. D'Excirer la liberté du ven- 
tre lorsque la conftipation füit de l’u- 
fage des Eaux Minérales. 

{.252. CE neft pas ici le lieu 
d'examiner tous les fignes , par les- 
quels on connoît les amas de matières 
nuifibles des prémières voies; je dois 
les fuppofer connus. Je ne parlerai 
que d’un figne, qui eft généralement 
reçu, & j'avancerai les raifons qui me 
portent à le croire faux, ou tout au 
plus fort équivoque. Ce figne eft la 
Jangue chargée, pateufe, avec un 
goût falé, ou fade, ou amer. , Jere- 
garde ces faletés pour la partie la plus 
groflière de la falive, & fur-tout de la 
liqueur, qui tranfude par toute la fur- 
face de la langue, qui refte après l’é- 
vaporation des parties aqueufes. Je 
propoferai mes raifons tant contre 
l'opinion générale que pour la mien- 


ne. 
- K {. 253. 
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{. 253. JE rémarque prémièrement 
qu'à moins de mOouvemens fpasmodi- 
ques, rien de groffier ne doit paflèr de 
l'eftomac à la bouche. 11 peut bien y 
paîler quelque chofe de fubtil en for- 
me de vapeurs, Ce que l’on remarque 
après avoir mangé de l'ail, des oig- 
nons, &c. Simême il s’evaporoit où 
sil montoit des parties groflières, 
pourquoi ne s’attacheroient - elles pas 
davantage au palais que fur la langue ? 

{. 254. Pour preuve que ma théo- 
rie eft conforme à la pratique, j’en ap- 
pelle à l'expérience qui nous apprend 
qu'après les vomitifs & les purgatifs, 
qui échauffent le corps en purgeant, la 
Jangue eft plus fujette à être chargée 
qu'auparavant, Tous les praticiens 
finceres doivent aufli convenir que 
dans les inflammations de la gorge, de 
Ja poitrine, & dans toutes les mala- 
dies , qui fuppofent uhe plüs grande 
Chaleur vers la bouche, comme dans 
les fièvres, les delires, la langue eft 
presque toujours chargée, & cela inde- 
pendamment de la fur-charge de l’e- 
ftomac, Ce qui me confirme que les 
falerés de la langue font la partie gros- 

| fière 
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fière des liqueurs, qui sy filtrent, 
c'eft. que l’amertume & l'amas font 
d'autant plus confiderables que la lan- 
gue eft plus expofée à l’évaporation 
des parties aqueufes, non feulement 
dans les maladies, mais auffi dans la 
fanté , lorsqu'il arrive au corps quel- 
que échauffément, qui agit dans là 
bouche , comme après les rêves, a- 
près avoir bu des liqueurs fpiritueufes, 
ou lorsqu'on dort la bouche ouverte; 
ellè fe charge auffi lorsque le fang é- 
tant groflier, il ne s’en filtre que des 
haméëurs groffières , ce qui arrive a- 
près avoir mangé des alimens durs, 
indigéftes. De plus lorsque dans Ja 
jaunifle le fang eft infeêté de la bile & 
qu'il n’y en a pas dans l'eftomac, c’eft 
alors que l’amertume fe manifefte da: 
Vantage dans les ordures de la lan: 
gue. À 
@. 255. L'ANALOGIE Confirme ce 
fentiment ; il n’y à presque pas de par- 
ties , dans lesquelles il ne fe fafle dé 
pareils amas produits par la réfidence 
des parties groffières, qui reftent en- 
fuité de l’évaporation des parties a- 
queufés, Je prens pour éxemple la 

K 2 mMor- 
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morve des narines, le tartre des dents, 

les faletés de la peau. L 
f. 256. JE me fuis aflez expliqué 
fur les indications des purgatifs. Je 
pañle fous filence plufieurs raifons fri- 
voles que des Medecins praticiens des 
Eaux alleguent fouvent à l’aide d’un 
raifonnement fondé fur une pratique 
de fimple routine pour autorifer l’u- 
fage fréquent des purgatifs, qu'ils 
prefcrivent fans favoir pourquoi, 
mais fans laifler pour cela d’en don- 
ner des raifons ; telles que la neces- 
fité d’évacuer les mauvais reftes des 
Eaux pendant & après le tems qu’on 
en a fait ufage, Le célébre MR. DE 
Vizcers, Profefleur de Louvain, 
a demontré les effets funeftes de cet 
abus. D'autres alleguent le foulage- 
ment, que donnent les purgatifs à 
ceux, qui ont l'eftomac fouvent gon- 
flé & embarrailé, ce qui provenant 
fouvent de foiblefle, il eft certain 
que Ja caufe en augmente par les pur- | 
gatifs, & que le foulagement qu’on 
en reçoit ne dure qu'un tems pour 
s’'empirer à la fuite. Outre le célébre 
Profefleur, que je viens de citer, jai 
res 
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remarqué plufeurs fois que Mr. DE 
Noëz, célébre Medecin de Liége, & 
le plus profond praticien des Eaux -Mi- 
nérales de Spa, ne fe fait pas une ré- 
gle conftante de faire purger ni avant, 
ni furtout après leur ufage; il mena 
dit obligeamment les motifs qui font 
à-  peu- près les mêmes que ceux qui 
m'ecartent de cette commune créance, 
{. 257. Je fuis cependant aflez per- 
füadé que beaucoup de maladies pro- 
viennent des excés de la table, & que 
Pabondance des humeurs n’a pas fou- 
vent la moindre part dans les maladies. 
Er je fai qu’alors il faut évacuer; ce 
qui doit fouvent fe faire autant par Ja 
faignée qu'autrement. Je m'en rap- 
porte à ce que j'ai dit (. 239. &c. 
{. 258. Comme il y a des cas, où 
1] convient de purger avec l'ufage des 
Eaux de Spa, :c'eft: furcout dans le 
commencement qu'il convient de le 
faire; pour deux raifons; la prémière 
pour debarrafler les prémières voies, a- 
fin que rien ne corrompe les Eaux Mi- 
nérales: ou n’en empèche l'aétion & 
l'entrée dans les veines abforbantes. La 
feconde , afin que les vaiffeaux étant un 
K 3 peu 
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peu vuidés ils apportent moins de réfi- 
ftance à l'entrée & à Faétion des Eaux 
Minérales. Ces raifons exigent pres- 
que toujours lufage des purgaufs a- 

vant de commencer à prendre ces 
Eaux. 

(. 259. Sr l'on peut commettre des 
abus fur Je trop fréquent ufage des pur- 
gatifs, leur <hoïx n’en eft pas plus 
exempt. Le célébre Mr. REG4, Pro- 
fefleur primaire de Louvain, a defini 
cette matière fort judicieufement, & 
lon peut bien s’en rapporter à la deci- 
fion d’un praticien aufli éclairé que ce 
favant Profeffeur. Il recommande de 
faire préceder l’ufage des Eaux Miné- 
rales par de doux purgatifs, lorsque 
les prémières voies font remplies de 
crudités, ou que le bas n’eft pas libre. 
Mais il condamne abfolument les fti- 
mulans, les purgatifs violens, & ceux 
qui échauffent uop, comme Paloës 
pris en quantité. 1l confalle plutôt 
dans la crudité visqueufe & l’inaétion 
des fibres, des remedes propres à ex- 
citer la nature inaétive ; dans. l’ar- 
deur , léchauffement , les tempera- 
mens alcalescens , il recommande “ 

e 
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fel d'Angleterre, celui de Bohème, le 
fel polychrefte, le fel de Glauber ,. &tc. 
pour les aigreurs , la magnefie blan- 
Che, que je ne prefcrirois qu'avant & 
point pendant l’ufage; dans l'excés de 
ferofité, la manne & la cafle. J'ajou- 
te que dans le relèchement des prémié- 
res voies, la rhubarbefeft; le remede le 
plus convenable. La fcammonée, fur- 
tout renduë favonneufe par fon union 
avec quelque fel alcalin, comme il eft 
dit dans les Meim. de l'Acad. Royal 
des Siences, année 1702., laquelle 
_n’eft pas fi violente que plufieurs fe 
limaginent, temoins ces memoires & 
l'expérience de plufieurs Medecins, 
qui fe font fervis fans aucun mauvais 
effet de la fcammonée triturée avec 
du fucre, du nitre, ou alcalifée ; cette 
préparation, dis-je , me paroit fort 
appropriée dans la qualité froide & 
visqueufe du fang. 

CETTE necellité du choix des pur- 
gatifs eft bien demontrée dans Jes ob-, 
fervations de la fociété d'Edimbourg, 


K4 Cui-. 
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CHAPITRE EX, 


Da tems, de la quantité 5 de la manière 
dont on doit boire les Eaux de Spa ; des 
remedes, dont il faut quelquefois fai- 
ré ufage avec elles; de diverfes 
circonftances à obferver, 
d'éviter les échauffe- 
mens , le froid, le 


Jerein, &c, 
f. 260. O: peut confiderer fous 


différens égards le tems, 
qui convient pour prendre avec fuccés 
les Eaux ferrugineufes. Cette queftion 
peut regarder les qualités du tèms, la 
fafon de l’année, la partie du jour, 
la durée qu’on doit employer chaque 
jour & la durée du tems, ou le nom- 
bre des jours, qu'il faut continuer cet- 
te boiflon. 
(. 261. QUANT aux qualités du 
tems il n’y en a pas de plus favorable 
que le tems mediocrement chaud, bien 


fec & ferein, avec un vent de xerd 
| mo- 
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moderé , ou, lorsque le tems n'eft 
pas exceflivement chaud, un vent de 
Jud, qui a déjà continué quelque tems 
& qui eft furtout rafraîchi par quelque 
pluie, parce que la chaleur de Pair Fait 
une plus prompte decompofition de 
l'Eau en donnant occafion à l'air inte- 
rieur des Eaux Minérales: de s’échipfer 
& d'emporter une partie des esprits, 
ce qui n'arrive plus quand le terms eft 
refroidi, comme a conjetturé MR. 
CHROUET. | 

$. 262. ON jouit le plus ordinaire- 
ment de ce tems au mois de mai & au 
commencement. de juin; & c’eft alors 
par confequent le tems le plus propre 
pour faire un heureux ufage des Eaux 
Minérales. La fin de juin & le com- 
mencement de juillet ne font pas en- 
core fujets aux plus exceflives cha- 
leurs, de forte que ce tems fert enco- 
re aflez bien à cet effet. Les jours ca 
niculaires font ordinairement moins 
convenables & demandent plus ‘de 
menagement, : Une belle arrière: faifom 
eft un tems fort favorable pour pren= 
* dre ces Eaux avec plaifir & fuccés 
+. 263, L'HEURE du jour la plus 
K 5 pro 
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propre à boire ces Eaux eft de ‘bon 
matin , de forte que l'on ait pris la 
quantité d'Eau neceffaire avant la cha- 
leur du jour: ; On peut Commencer 
vers les fix heures au;:mois de mai & 
au commencement de Juin , à! cinq 
heures à la fin de ce mois, & encore 
plus à bonne heure pendant les. jours 
caniculaires. : Le:tems froid, ou plu- 
vieux font une exception à cette ré- 
le. 121% 159) AE 
(. 264. La durée du tems,, qu'on 
doit employer chaque jour à prendre 
la quantité d'Eau requife, différe felon 
diverfes circonftances, qui regardent 
la complexion du malade, l’habitude 
ou la non, habitude à prendre des 
Eaux Minérales ;; la quantité prefcrite, 
&c. Mais en général il convient-de 
hiflèr 10, à 15. minutes entre cha- 
que verre, Ce qui fait à-peu- près u- 
pe couple d'heures pour la quantité 
entière. nai | 
(. 265. La durée du tems, quil 
faut en continuer l’ufage, différer fe- 
Jon la nature & le degré de la mala- 
die; le plus fouvent il fanc les pren 
dre cinq ou fix femaines 3: quelques in- 
| com- 
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commodités n’en demandent pas plus 
de trois ; quelquefois les maux font 
fi inveterés, ou fi opiniatres, ou telle- 
ment compliqués, qu'il faut en repe- 
ter l'ufage quelques années confecuti. 
vés (a). 

{. 266. La quantité d'Eau, qu’il 
convient de boire, varie felon la natu- 
re du mal ,& fuivant que le malade’ eft 
ou n'eft point acoutumé à boire ces 
Eaux.” En général le plus afluré eft 
de n'en pas boire en grande quan- 
tité. Car 

1°. PLus boit-on de ces Eaux, 
plus le corps devra-t-1il fupporter une 
nouveauté , ou une nouvelle habitu- 
de, qui pourroit nuire par le froid de 
l'Eau, par fon volume, par fes prin« 
cipes. 

+ 20, L'EAU n'entre point dans le 

fang fans être alterée. Au commence- 
ment de la boïflon le corps eft plus 
fec, les vaifleaux abforbans plus avi- 
des de rafraichifflement; ainfi dans la 
plupart des perfonnes ils doivent ab- 
forber l'Eau Minérale en moins de 

| tems, 
(a) Obf XVI. 
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tems , que quand on en a bu une 
grande quantité. À’ la fin elles feront 
abforbées plus lentement, 1il y a de 
certains temperamens, les melancoli- 
ques, & les perfonnes accoutumées à 
la boiflon du thé, ou du café, aux- 
quelles elles paflent ordinairement 
fort lentement, & ne commencent 
fouvent à pañler qu’après avoir pris la 
quantité entière , Où qu'après avoir 
pris une tafle de chocolat, où quel- 
qu'autre boïffon chaude. : Dans tous 
ces cas {1 l’on en boit en grande quan- 
üuté, elles auront d'autant plus de 
tems, pour fe decompofer; les par- 
ties précipitées par la decompoñiion 
feront d'autant plus abondantes. Or 
ces parties précipitées loin d’être u- 
ules, doivent plutôt faire des embarras. 

CERTES il me paroit qu'une quan- 
tité d’eau exceflive, au lieu de prêter 
des armes à ja nature, he feroit au con- 
traire que Fopprimer. 


LEs eaux Minérales ne font pas des 


remedes à produire en peu dé jours les 
effets, dont elles font capables; 8oli- 
vres d’eau prifes en 3 ou4 jours, ne fe- 
sont pas les mêmes effets que cette 

mê- 
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même quantité prife en 25 ou 80. 
C'eft par un bon nombre de petits ef- 
fets, augmentés de jour à autre, qu’on 
en voit: refulter les plus parfaites gué- 
rifons. On peut leur approprier ce vers 
d'Ovide, | 
Gutta cavat lupidem, non vi, fed fepe cadendo. 


Outre que l'effet des eaux Minérales 
eft ordinairement lent, le regime, le 
mouvement , &C,concourrent à la mé- 
me fin, & ce qui fe fait par ces moyens 

fe fair aufli très lentement. | 
$.267. LA quantité d'eau regarde Ia 
portion qu'on en boit à chaque fois, ou 
chaque jour. Le meilleur eft de boire à 
petits verres & de n’en boire que depuis 
8 jusqu'à 10, 12, ou tout au plus 15 
verres, Ce qui eft une fuite de larti- 
cle précedent. Il faut cependant 2- 

voir égard aux circonftances. 

268. La manière de boire.les eaux 
Minérales confifte dans les intervalles 
u’on doit laifler entre chaque verre, 
a grandeur des verres, fur quoi je me 
fuis expliqué, Elle confifte aufli dans 
lesmoyens qu'on doit employer pour 
les prendre avec fruit, fans danger & 
K 7 fans 
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fans repugnance. On prévient la re 
pugnince en prenant avec les eaux 
des anis, des fleurs d’oranges, &c. qui 


- en outre girantifflent des mauvais ef- 


fets du froid. Les Caruis paroiffent 


trop chauds & les écorces d’oranges 


indigeftes à l'égard de bien des perfon- 
nes. Se garantir du froid & fe pro- 
mener renferment les moyens néceffai- 
res, qui fufhfent à la plupart des bu- 
veurs d'eau. Erfin quoiqu’elles pañlent 
& qu’elles profitent mieux à la plu 
part.en fe promenant, cependant comé 
me l’a très bien remarqué Mr. ne Pres- 


. SEUX, on fçait par de fidèles obfer- 


vations (a) qu’elles paflent mieux an 
lit à de certaines perfonnes & qu’à 
d’autres elles paflent mieux auprès du 
feu. À 
“f: 269. LE changement d’habitu- 

de, qui confifte à prendre une certaine 
quantité d’eau froide tous les matins 
contre l’accoutumée, empêche fouvent 
les eaux de pañler librement: fi ce font 
des perfonnes accoutumées à prendre 
du thé, ou du café; une tafle de cho-. 
Co- 

_(a) Obf. XVII, 
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colat, ‘ou quelqu’autre baiïflon chaude 
prife après les eaux, les fait d’abord 
pañler, Je préferercis au chocolat une 
tafle de caffé, du vin furé, un verre 
de tifane aperitive chaude. Le ché eft 
abfolument contraire pendant l’ufage 
des eaux ferrugineufes. Les eaux pas- 
fent quelquefois lentement par rapport 
au tempérament, ce que l’on voit dans 
les melancholiques ,"les phlegmatiques. 
Mais pourvu que cette lenteur: ne foit 
pas accompagnée de tenfion, de gon- 
flement', ou d'autre derangement, les 
eaux en profitent fouvent d'autant 
mieux. . 

f: 270. IL y a des cas, où il faut 
ufer de remedes pour empêcher quel- 
ques mauvais effets des Eaux Minéra- 
les, “d’autres ou il faut en faciliter 
l'heureufe opération: Les mauvais ef- 
fets , qui arrivent quelquefois par les 
Eaux Minérales, font la conftipation, 
Péchauffement, le gonflement. la ten- 
fion. &c. Les deux prémiers depen- 
dent aflez des qualités de ces eaux, & 
on doit quelquefois y remedier, à l’un 
par des laxauifs, à l’autre par la faignée, 
& quelquefois par d’autres remedes, 
| Les 
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Les autres effets dependent: presque 
toujours d’un defaut de la part du fu: 
jet, comme de la foiblefle d’eftomac, 
de la fenfibilité des fibres, de mauvais 
levains, &c.. Il fauc y remedier lon 
la connoïffance des caufes. 

( 271. LE s remedes, qu'il con- 
vient de joindre à l’ufage des Eaux Mi- 
nérales pour.en faciliter l'heureufe opé- 
ration, font différens fuivant les effets 
que l’on veut obtenir ; ou fuivant les 
maladies. : Par exemple l’ufage du ni- 
tre, des efpritsacides , des rafraîchis- 
fans, eft fort à fa place lorsqu'on prend 
Jes eaux pour une maladie dont l'in- 
fammation eft de la partie ,- comme 
pour lérefipelle, le rhumatisme, &c. 
Les purgatifs font convenables lors- 
qu'outre la correction des humeurs , il 
convient d'évacuer, ou de faire révul- 
fion. Le lait melé avec les Eaux Mi- 
nérales , eft un remède adouciffant, qui 
convient parfaitement dans les cas d’a- 
cretés des humeurs & .dans le défaut 
de nutritiou, pour laquelle, outre la. 
correction de l’acreté, elle fournit la. 
matière de la nourriture, & convient 
par confequent dans les confomptions, 
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la maigreur , &c. Les fortifians font 
neceflaires dans le relâchement & l'in- 
aétion des fibres. 

$. 272. Des cas particuliers auto- 
rifent l’ufage des Eaux de Spa en in- 
jeétion, eninftillation, en lavement. 

f. 273. PENDANT l’ufage des Eaux 
Minérales il eft dangereux de s’échauf- 
fer le corps, tant par le mouvement 
que par la chaleur du Soleil, les excés 
du vin & de venus. 

È 274. IL eft cependant très ne- 
ceilaire de fe donner du mouvement 
foit à pied, à cheval, où en voiture, 
non feulement le matin dans le tems 
qu'ôn boit, mais encore pendant une 
bonne partie du jour, & cela en partie 
pour faciliter la circulation, les fécré- 
tions, les effets des eaux, la digeftion, 
& en partie pour furmonter le pan- 
chant à dormir presque invincible de 
ceux qui prenent les Eaux Minérales 
& fur-tout le Pouhon ; cet afloupifie- 
ment prend principalement l’après-diné 
& fur-tout lorsqu'on a excedé à tas 
ble dans le boire, ou le manger. 

(. 275. Les Cartes, le jeu de bil- 
 Jard, les compagnies, la mulique’; bot | 

| auf : 


294 TRAITÉE DES Eaux MiNERALES 


aufli recommandables pour vaincre cet: 
afloupiflement, 

. 276. Les friétions font fort uti-. 
les dans quelques maladies, comme 
dans la paralyfe, le relâchement des 
fibres, le défaut de circulation, &c. 

$. 277. LE froid, le ferein ; qui 
fuppofe un air humide & refroidi par 
le coucher. du foleil, font très-contrai- 
res, fur-tout aux perfonnes délicates, 
aux perfonnes qui font fujettes aux 
fluxions, qui attendent une évacuation 
neceffaire, &c. 

Û. 278. CEux, qui font accoutu- 
més à dormir l'après-midi, s'ils ont pei- 
ne à s’en deshabituer, peuvent le fai- 
re en confequence de lhabitade , qui 
_eft une feconde nature. Mais la méri- 
diane eft pernicieufe à ceux qui ne 
Ja font que parce quils fe Jaifflent 
vaincre par l'effet des Eaux Minéra- 
les. 5 MALE: 

«279. IL faut être gai, tranquille & 
plein de confiance dans le fuccés : des 
Eaux Minérales. Il n’y a pas de paflion 
qui concourt plus au bien de la fanté 
que le défir & l’efpérance.  Ikne faut 
donc pas nourrir fes idées de la nature 

ou 
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ou de l’opiniatreté du mal, il ne faut 
pas être fans cefle occupé à y penfer 
par déliberation , il faut auffi oublier 
fes affaires doméftiques, depofer toute 
inquiétude & toutes les penfées, qui 
font à charge aux fens. 

ON peut appliquer ici ce qui a été 
dit aux Chapitres des fon&ions de l'ame 
ES de Jes maladies. 


CH:AP'E DR Li. X4 


Du Regime convenable pendent l'ufage 
«des Eaux Minérales de Spa. 


. 280. C E Chapitre auroit fans dou- 
te été plus gouté au bon 
vieux. tems que de nos jours. La tra- 
dition. porte qu’on, obfervoit autrefois 
à Spa un régime des plus fcrupuleux, 
& peut-être. d'autant trop ftriéte qu'il 
eft aujourd’hui trop relâché. L’Auteur 
des amufemens des Eaux de Spa témoigne 
ue l’on y vivoit encore de fon tems, 
D. manière qu'on ne cons 
noit plus. Al faut à préfent des Ed 
| es, 
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des, qui ne foient pas gênantes, & il 
paroît que celle de vivre en régle eft 
devenuë des plus inutiles. (Cela ne 
m'empêéchera pas de traiter de cette 
matière pour Ceux qui voudront en 
connoître. | 

{. 28r. À cette fin il s’agit d'exa- 
miner le tems de boire & de manger, 
la qualité & la quantité de la borflon 
& des alimens. 

f. 282. PaR rapport au tems il faut 
confiderer la coutume & l’état du ma- 
Jade. Mais il faut toujours éviter de 
manger fi.tÔt après avoir pris les eaux, 
ou fi peû avant le tems deftiné à les 
boire, de crainte que.les alimens ve- 
nant à fe rencontrer avec les eaux dans 
Jes prémières voies, ne derangent leurs 
fonétions. 

$. 283. ToucHanT la qualité des 
alimens , il faut prémièrementexarminer 
leur nature & voir en quoi ils degené- 
rent d'eux-mêmes. Dans cette inten- 
tion je divife les alimens dans de difré- 
rentes clafles, & j'en fais la nrémière 
de ceux, qui tendent à l’alcalescence, 
ou qui font déja alcalins; l’on ne doit 
pas fe recrier. contre des mots, c’eft- 

PR 
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ä-dire, les alimens, qui inclinent à la 
pourriture. ‘Fels font les œufs, les 
poiflons, les vieux fromages, les vian- 
des, fur-cout les gibiers, plufieurs plan- 
tes, l'ail, le porreau, les oignons, les 
afperges, les choux, les navets, le ce- 
Jeri, le raifort, la moutarde, &c. 
(284. IL y a des alimens qui fe 
changent en une qualité oppofée, en 
aigreurs, où qui font d'eux-mêmes aci- 
des. On les nomme acides, ou aces- 
cens. J'en fais la feconde claffe, qui 
comprend le laitage, les grains, le 
pain , Je ris, quantité de potages, la 
laituë, l’endive, la chicorée , l’of&il- 
le, les fruits, &c. - 

(. 285. La troifième clafñfe com- 
prend les alimens, qui inchinent à la 
vifcofité, ou à former des glaires, tels 
que ceux qui fe font de farine non 
fermentée , les patifleries, le ris; les 
legumes proprement dites, comme les 
pois, les féves; les poiflons ; les vian- 
des gluantes. 

(. 286. IL y a des alimens émol- 
lians, comme les alimens gras, fari- 
neux , le beurre, le lait, les émul- 
fions, les bouillons ; il y en a d’ape- 

ti- 
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ritifs, comme les écrevifles, les afper- 
ges, les fcorzonères , les carottes ; il 
ÿ en a qui font aftringens, comme les 
poires, les neffles; d’autres font épais- 
fiflans , @ par-là aftringens, le ris, 
les viandes roties ; d’autres font dé- 
Jlayans, comme les bouillons, le petit 
jait, &c. Enfin les alimens’ font des 
effets, que la plûpart croïent être eflen- 
tiellement & uniquement attachés aux 
remedes tirés de la pharmacie. 

(. 287. IL y a des alimens indi- 
geltes par leur dureté, le falé, le fu- 
mé, le porc. 

(.288. D’AUTRES ont une acrimos 
nie, comme le falé, tout ce qui a des 
huiles exaltées, brulées, rances, ou 
qui eft propre à devenir tel, comme 
les graiflés, le lard, les fritures. 

f. 289. IL yena qui font, ou qui 
laiflént échapper beaucoup'de ventofi- 
tés, on nomme ces alimens venteux ; 
ils chargent & gonflent l'eftomac, tel 
les font les legumes, plufieurs vesetaux, 
les choux, les navets; lès bifcuits pa- 
teux ; la crême fouettée; les aliens 
visqueux ; Ceux qui font propres. 
à ferméntér , ou & faire effervéfcen- 

ce 


DE SPA 239 


ce & tous ceux de difficile digeftion. 
* .290. Sr l’on examine les fonétions 
du corps humain, elles tendent toutes 
à changer les aliens en pourriture. De 
cet effet naturel, comparé à la nature 
des alimens, il me paroït que je puis 
établir les loix fuivantes du choix des 
alimens. 

(. 297. 1°. CEUX qui font trés ro- 
buftes, ou qui fuppléent au defaut du 
mouvement & de la force naturelle par 
de grands travaux, doivent principa- 
lement fe nourrir d’alimens acefcens, 
d'acides même, d’alimens visqueux & 
dé difficile digeftion. Ceux qui font 
d'un âge meur, d'un tempérament 
chaud, inflammatoire, doivent aufi 
prendre des alimens acides , où acefcens, 
& des delayans. Il y a bien de la vrai- 
femblance que l’on parviendroit com- 
munement à un-plus grand âge, fi l'on 
ne prenoit que des alimens tirés de la 
fecondeclafle ((. 284.), parce que leur 
nature eft oppofée à notre corruption 
naturelle. 

{. 292. 20. LEs perfonnes delicates 
doivent à proportion de leur foiblefle, 
combiner dittéremment les alimens al- 

Ca- 
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calefcens & acefcens. Presque tous 
les autres leur font contraires. 

(. 293, 3°. CEUX qui ont une ri- 
gidité, ou un relâchement des fibres, 
&c. doivent choifir dans les alimens 
acescens & alcalefcens , relativement 
aux qualités des alimens rapportés ((. 
286.) 

f. 204. 4°. Les émollians convien- . 
nent à ceux qui doivent encore gran- 
dir, 

$. 295. 5°. CEUX qui ont une dis-. 
pofition particuliere à quelque corrup- 
tion, doivent éviter les alimens, qui 
degenérent dans l’acreté, qui leur.eft 
naturelle; ceux qui ont le fang falé , doi- 
vent éviter les alimens falés. &c. Les 
alimens acefcens conviennent à cêux 
qui inclinent à la pourriture , & les ali- 
mens alcalefcens font fains à ceux qui 
font fujets aux aigreurs. Les delayans 
conviennent dans toute forte d’'acre- 
tés. 

$. 296 6. L'on doit avoir égard à 
l'habitude, que l’on regarde avec rai- 
fon pour une feconde nature, 

@. 207. 7°. IL faut faire attention 


aux faifons; car pendant les chaleurs 
de 
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de l'Eté les humeurs tendent davantage 
à la putrefaétion; ainfi il faut profiter 
dans ce tems des bienfaits de lanature, 
qi nous fournit liberalement des fruits, 
es herbes, & quantité de rafraîchis- 
fans, lesquels font diamétralement op- 

pofés à la pourriture. 
$. 208. 8°. IL eftencore à propos de 
confiderer le tems & le lieu; car d’un 
tems froid & dans une place froide 
l’on digere mieux que dans les chaleurs. 
$. 209. DE toutes ces remarques il 
faut conclure qu’il n’eft pas poflible de 
donner un regime de vivre, qui con- 
vienne à tous fans exception. L'on voit 
auffi de là l'importance de faire quel- 
que choix dans fa nourriture , fur-tout à 
l'égard de ceux, qui ne font pas d’une 
fanté à toute épreuve. Le célébre Mr 
BozRHAAVYE qui nous a Jaïflé de très 
beaux dogmes à ce fujet, en a auffiété 
un modele de pratique. . Il étoit d’un 
_temperament inflammatoire & il avoit 
le fang falé; pour cette raifon 1l aimoit 
tout ce qui étoit rafraîchiflant , deforte 
que c’étoit moins par inclination que 
par principes qu’il avoit de l'indifféren- 
ce pour le vin & les liqueurs fpiritueu- 
L fes, 
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fes, & qu il étoit fi porté pourles fruits, 
le petit lait, &c, ce choix d’alimens, 
dui. ne fied pas mal dans tous les tems, 
devient neceffaire lorsque l'on boit les 


Eaux Minérales. 
@. 300 OUTRE les règles préceden: 


tes j'en donnerai quelques-unes, Qui ré 


gardent paruiculiérement ceux qui prén- 
. nent les Eaux ferrugineufes., 


1°. LES. aimens alcaleftéhs , ‘ te 


font contraires d’ailleurs, 1ls le font 
encore plus dans le tems de l'ufage de 
Ces Eaux.  Carelles con! leñnent on fel 
alcalin & du fér, qui n'as favorable: 
ment qu'antant qu'il ëft diffous par un 
| acide. Of les matiéres alcalefcentés pré- 
Cipitent lé fut dé fon tiffolvant. | *! 

, 20, CEUX à qui les acéfcéns con- 
viennent independamment de l’ufige 
des Aaux, doivent avec plus de raifon 

en prendre, dans ce TemMs. 

EN LES aliens visqueux, indiges- 
tes, .fales, venteux , quoiqu'ils ne fuflent 

as fort contraires hors le tems de l’u- 
ps des eaux, ils doivent être bannis 
lorsqu'on les prend. 

4°. Jé m'en rapporte au parag. 286. 
touchant quelques cas particuliers. 


(. 3or. 


“ 
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f, 301. IL fuit de l’article précedent 
que. le regime, qui convient le plus 
généralement à ceux qui prenént les 
Eaux. ferrugineufes , fe rapporte aux 
chefs fuivans. 

19, , Les, viandes douces, de bori 
fuc , de facile digeftion , les poulets, 
les poules, les chapons ,, les per. 
dreaux ,- le cocq. de bruyère, la geli- 
notte, les becafles, les iapreaux, les 
levreaux, le veau., le cabril, l’agneau, 
le bœuf , le mouton, toutes ces vian- 
des étant beaucoup mortifiées , font trop 
proche de la putréfaétion pour être re- 
commandables.  C’eft pour cette rai- 
fon que la:viande de cerf , les oyes, 
les canards , les pigeons, les o1feaux 
voraces ,-les. foies.. les. roignons, & 
les entrailles de toute forte d'animaux 
ne conviennent. pas. Au? 

20,.L,g.s poiflons dé rivière, qui 
font de bon. fuc & peu gluaus, com- 
me la truite, le. brochet , Ja perche, 
les goujons, les écrevifles. | 
» 9° LEs grains, le pain, le ris, 
les. gruaux , les pepins d'avoine; di- 
vers potages, J'endive, la. chicorée, 
la laitue, les petites carottes, les 
| L 2 fcor-. 
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_fcorzonères ; le lait; les prunaux, &c. 
{. 302. ToucHaAnT la prépara- 
tion, la plus grande fimplicité eft tou- 
jours fort louable. Les viandes font 
plus faines bouillies que roties. La fri- 
ture rend les poiflons plus malfains. 
Les herbes potagères font moins ven- 
teufes étant bouillies ou étuvées que 
lorsqu'elles font cruës. Les ragouts, 
dans lesquels il entre beaucoup d'épi- 
ceries, ont été de tout tems condam- 
nés; je ne crois pas qu’on puifle légi- 
timement appeller de cette fentence, 
Mais s’il faut de l’affaifonnement, je 
confeillerois de fe fervir de jus & de 
tranches de citron, de verjus, de vin 
de Mofelle, de crême de tartre, de vi- 
naigre , de romarin, ferpolet, thim, 
fauge, hyflope, menthe, de fleurs de 
mufcade, de gingembre, de canelle, 
plutot que de toute autre chofe. Au 
refte c’eft la quantité qui doit faire 
J'objet principal de la règle. A cette 
occafion on devroit ne point perdre de 
vuë un bel aphorifme de Mr. Bozt- 
HAAVE; L’affai/onnement en fait d'acides, 
de fel € d'aromates, nuit par Jon acri- 
monie à ceux qui Je portent bien; il dé- 
truit 
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truit les plus petits vaiffeaux, £5 excitant 
un faux appetit par Ja pointe, fait que le 
corps efè plus accablé que nourri. À. 1040, 
des inflituts. 

$. 303. QuaANT au fruit, ou des- 
ferc, les cerifes aigres, les fraifes, les 
oranges , un bifcuit de Spa fec ou en 
brifée , les anis, font ce qu’il y a de 
plus convenable. Les perfonnes fu- 
jettes aux vents & aux aigreurs, doi- 

vent éviter tous les fruits d'Eté. 
$. 304. QuanrT à la boiflon, le 
vin de Pontac & celui de Bourgogne 
font plus propres dans uné foiblefle & 
un relâchement des fibres confiderable, 
Si l’on craignoit d’échauffer, le vin de 
Bar pourroit leur être fubftitué.! Un 
vin de liqueur feroit meilleur dans les 
aigreurs, les épuifemens, les maladies 
de poitrine. Et le vin de Mofelle 
doit l'emporter lorsqu'il s’agit de ra- 
fraîchir , de corriger l’acrété des hu- 
meurs , de réfoudre, d'attenuër, de 

desobftruer, d'ouvrir par le bas. 
$. 305. La bierre eft plus pefante 
& plus groflière que le vin. Cepen- 
dant les perfonnes, qui ont coutume 
d'en boire Le Un AE > peuvent 
en 
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en faire leur boiflon dans le tems de 
l'ufage des eaux, pourvu qu'elle foit fai- 
te de bons grains , bien Cuite, qu elle 
ait bien fermenté », quelle n'ai ni 
moins de deux, ni plus de quatre mois, 
& qu'on ne la tire pas d’un tonneau le- 
AE 3 enfin qu'on ait de la bierre telle, 
qu'on auroit de la peine- d'en’ trou- 
ver à Spa, & l'on pourrôit en boire 
aux repas. Ce que je dis ici de l’habi- 
tude, doit être appliqué avec un grain 
de fe : à tout ce qui regarde le choix de” 
toute antre boilfon & des alimens. Con- 
fuetudo eft altera natura. 

. 306: B1£ N des perfonnesontune 
terreur panique du mêlange del’Eau da 
Pouhon avec le vin aux repas. Je veux 
croire que quelques-uns pourroient s'en 
trouver mal; mais le danger en eft fi. 
peu à raipdte que de.cent & cent fois 
que je l'ai vu, pratiquer &, que je l'ai 
pratiqué moi-même, je n'en ai jamais 
vu de mauvais effet: Mr dePRESSEUX 
n’étoit afflurément pas de l’apinion com- 
mune; Car nous voyons que non feule- 
ment il a permis ce mélange, mais qu'il 
l'a même prefcrit & je Vai fait quel 


quefois à fon exemple. Cette pratique 
je 
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eft fondée fur l'autorité de Mr. Bozk- 
HAAVE, qui recommande Hl'ufage.:de 
vin où de la bierre déiayée avec l'Eau 
du Pouhon aux enfans rachitiques. 

$. 307. IL ferait difficile de donner 
des règles de la quantité qui convient 
à un chacun. Je puis dire en général 
qu'il faut avoir beaucoup d’égard'àl’ha- 
“bitude; mais fi l'on étoit accoutumé à 
faire le fouper fort ample, il faut fe re- 
former fur cet artigle. Il faut auffi ré- 
gler la quantité fuivant les forces du 
malade, fans negliger l’attention qu’e- 
xige le motif pour lequel il prend les 
Eaux. Il convient aufli de retrancher 
un peu de la quantité ordinaire dè 
la boiflon, fur-tout le foir, de crainte 
que le corps n'étant échauffé pendant 
la nuic, ou les orifices des tuyaux 
abforbans, n'étant pas difpofés à atti- 
rer l'Eau Minérale, elle ne produife 
dés gonflemens, &c. 


l'es 
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CHAPITRE XI. 


Des commodités € des plaifirs de Spa. 


$. 308. Le délaffemens , la tran- 
| quilité de l’efprit, l’oubli 
des affaires domeftiques , la gaieté & 
Jes plaifirs, font des æonditions fi effen- 
tiellement néceflaires avec l’ufage des 
Eaux Minérales, qu’à moins de s’y li- 
vrer on reçoit rarement de grands fruits 
de leur ufage. Spa & fes environs pré- 
fentent une telle variété d'objets & u- 
ne fi grande diverfité de plaifirs, que 
cela a fait dire à l’Auteur des amu/e- 
mens des Eaux de Spa, qu’à juger des plai- 
Jirs des autres par les Jiens, il croît qu'il 
eft peu de lieux, où l'on puif]e paf]er plus 
agréablement la belle [aifon. 
$. 309. ON peut y trouver des lo- 
gemens au goût des perfonnes de tou- : 
te forte de conditions. Il n’y a pas 
d'année qu'on n'y faffe des réparations 
dans les bâtimens, de forte qu'ils de- 


viennent toujours plus commodes. 
L f. 2 I O. 
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$. 310. ON peut fe repofer du foin 
de la table fur les aubergiftes, chez 
qui l'on eft fervi fort proprement & 
avec plus d’abondance que n’en exige 
l'ufage d’un remede qui n’en agiroit 
que mieux pour être joint à une diette 
frugale. Ceux qui veulent vivre en 
famille ou en fociété choifie, foi tpour 
avoir leurs heures réglées, foit pour 
. œconomie , foit pour avoir une ta- 
ble mieux fervie, pour la fanté ou 
pour la magnificence, trouvent à Spa 
des hôtels entiers à louër avec des cui- 
fines fort commodes. 

$. 311. Les habitans de Spa font 
refpeétueux & prévenans à l'égard des 
étrangers, au fervice desquels il fe li- 
vrent d’une manière empreflée, & ils 
tâchent de leur procurer toutes les. 
commodités & les plaifirs poffibles. 

{. 312. ON y a une pofte fur Liége 
& des meflagers pour les autres en- 
droits des environs. On y eft accom- 
modé de voitures & de chevaux pour 
aller aux fontaines. | 

{. 313. ON y a du bon pain, de 
fort belles viandes de boucherie, du 
gibier, du poiflon, en abondance, 
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. (. 314. IL n'y manque rien de ce 
qui regarde la pharmacie. 

$. 315. ON vend à Spa toute forte 
de marchandifes tant étrangères que fa- 
 briquées dans l’endroit ; & fi l'on y 
manquoit de quelque chofe , la vil- 
le de Liége, qui n’en eft éloignée 
que de fix lieuës ,. pourroit y fup- 
pléer. : 

VorLa les plaifirs & les commo- 
dités de Spa, qui regardent la vie œ- 
conomique. AA 

(. 316. LE concours des étrangers 
n’en eft pas un des moindres plaifirs. 
On peut dire que la belle faifon y ras- 
femble des perfonnes de toutes. les 
nations de l'Univers. Les Anglois, les 
Hollandois ,"les gens des pays-bas & 
du pays de Liése y font toujours le 
plus grand nombre; il y vient Cepen- 
dant beaucoup de Seigneurs Allemans, 
des François & des gens “des autres 
pais. va: «is 
(. 317. Mazcre la diverfité de na- 
tions, de qualités, d'états, de religions 
& d’humeurs d’un fi grand concours 
de perfonnes, & quoiqu’on y obferve 
plus qu’autrefois de certaines étiquet- 

| tes, 
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tes, & le préjugé pour fa nation, l’on 
peut dire que les connoïflances y font 
fort aifées, & qu’on y vit enfemble 
fans contrainte & avec une politefle 
pleine de cordialité. La plupart des 
buveurs d'Eau, que les gens de Spa 
nomment bobelins, ou boblins, fe regar- 
dent comme les membres d’une feule 
République , & on y vit d’une manière 
fort aifée., La politefle va fouvent 
jusqu'a exciter à divertir ceux qu’une 
fombre melancolie où le defaut d’aflu« 
rance empêche de fe produire, Cette. 
forte de tendreffe, comme le dit l’Auteur 
des amufemens, eft d'autant plus natu- 
relle que presque tous ceux qui viennent à 
Spa font gloire d'être malades, ES ce fenti- 
ment établit une espèce de confraternité 
entre tous les buveurs, qui les rend plus 
compatif]ans pour les travers d'autrui. 

(. 318. LES jeux de cartes font u- 
ne parties des plaifirs de Spa. On ÿ 
joue aufli au billard, ce que l’on pêut 
faire également à -Geronfter. | 

(: 319. IL y a tous les jours à Spa 
bal ou affemblée publique. . On n'y 
manque nas non plus de bals & d’as- 
fembiées parucuhéres. hu 

tu L 6 f. 320, 
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{. 320. ON y a quelquefois la co- 
médie & très fouvent des autres fpec- 
tacles, des fauteurs , des faifeurs de 
tours, qui peuvent toujours fervir à 
diverfifier les amufemens & les plai- 
firs. | 
- $. 321. LA promenade eft celui de 
tous les plaifirs qui eft le plus utile 
aux buveurs d'Eau. Le jardin des Ca- 
pucins, dont le Père Gardien préfen- 
te l’ufage à tous les étrangers en allant 
leur faire la révérence à leur arrivée, 
fait une fort jolie promenade & fans 
contredit la plus belle de Spa. Ce jar- 
din 2 de fort grandes allées, donc les 
haies, qui font très hautes, garantis- 
fent du foleil Ja plus grande partie du 
jour. Il y a dans ce jardin des beaux 
jets d'Eau, quantité de beaux berceaux 
& un coup d'œil qui le rend fort a- 
greable. | 

{. 322. La promenade, qui prend 
fur la place vis à vis de la fontaine 
douce, eft aufli très agreable & fort 
goutée. Le Magifirat l’a fait faire 
l'an 1752. | 

{ 323. LEs prairies de 4. & de 7. 
heures font des promenades champé- 

tres 
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tres dans des prairies bordées d’un cô- 
té par la rivière & de l’autre par de 
hautes montagnes, dont la verdeur 
des arbres & le murmure de J’Eau ren- 
dent ces promenades très agreables. 

$ 324 ON doit aux foins d'un 
Gentil- homme Anglois quelques pro- 
menades dans les montagnes, qui re- 
pondent au chemin d’Aix-la- Chapel- 
le ; l’art n’y a été employé que pour 
rendre la promenade aifée , & n’a en 
rien altéré la fimplicité de la Nature. 
Cette promenade eit fort champêtre', 
& plait à ceux qui ne fe rebutent pas 
de monter & de descendre alternative 
ment. On dit que c’eft aflez le goût 
de la nation Angloife. Ces promenades 
ont auffi été faites l'an 1752. 
. (. 325. Le même Seigneur a me- 
rité la reconnoiffance des Boblins par 
les promenades, les détours, les en- 
jolivemens, qu'il a fait faire ces trois 
dernières années dans les Bois des en- 
virons de la Geronftère & de la Sau- 
-venière : les embelliffemens & les pro- 
menades, qu’il a faites fur-tout à cette 
dernière fontaine, font fort charman. 
tes, Ces promenades confiftent dans 
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un grand nombre d’allées coupées dans 
le Bois de diverfes longueurs & lar- 
geurs, dont les tours font fort bien i- 
maginés & quelques-uns font faits en 
forme de petits labîrinthes ; la plupart 
font cottoyées par de petits ruifleaux, 
qui forment de diftance à autre de 
belles cascades , des réfervoirs ; qui 
offrent un joli fpeétacle. ‘ 11 a eu foin 
de pourvoir ces promenades de bancs, 
& d'y faire des berceaux qui paroïs- 
fent n'être que l'ouvrage de la Nature. 
Outre ces nouvelles promenades, il y 
a far la hauteur derrière la fontaine, u« 
ne grande place, à laquelle on va par 
un double escalier, & au bout dé la: 
quelle il y a encore une grande allée, 
Je cout embelli encore par les foins du 
même Anglois. Le Masiftrat doit y 
faire un bâtiment le Printems pro: 
chain: #9 
. 326. LEs environs de Spa, où: 
tre le plaifir & l'utilité du mouvement, 
que la curiofité de les voir occafionne, 
fausfonc par la diverfité des objets. 
Chaque païs à fes beautés naturelles; 
jes plus grandes de celui-ci confiftent 
à voir de belles plaines, de hautes 
mon- 
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montagnes, des vallons, des Collines, 
des bocages, dans des différentes per- 
fpettives , dont l’aflemblage fair les 
plus charmans païfages , dont les é- 
trangers font toujours fort facisfaits. 
Par- tout où l’on porte fes pas, on y 
voit des charmans coups d'œil, des ta- 
pis de verdure, enfin de tout ce qui 
eft Compris fous le nom de beautés 
champêires. 

Û. 327. Sr on ne regrette pas fes 
peines, on peut en faifant des prome- 
nades un peu plus lohguës, avoir le 
plaifir de voir les endroits les plus re- 
marquables des environs ; par exemple 
Liège, qui eft une belle ville & la ca- 
pitale du païs, dont le Palais, & les 
Eglifes meritent d'être vus. | 

(. 328. Chaud: Fontaine à deux lieuës 
_de Liége, endroit affez joli & agrea- 
ble, où il y a des bains d'Eau chaude: 
on peut y paller en venant de Liége à 
Spa. Ces bains font plus fréquentés 
pour lés plaifirs que pour la fanté, 
quoique leur ufage, qui confifte prin- 
cipalement à deboucher les pôres & à 
faciliter la transpiration , ne pourroït 
être que très utile aux perfonnes qui. 

11008 vien- 
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viennent prendre les Eaux de Spa, at- 
tendu fur-tout la grande facilité de le 
faire pour ceux qui y viennent par la 
voie de Liége. 

(. 329. Aix -la- Chapelle eft une.bel- 
le ville à fept lieuës de Spa, célébre 
par fes bains d'Eau chaude, très eff- 
caces contre plufieurs maladies & fou- 
vent necefaires avant ou après l’ufage 
des Eaux de Spa. 

"230. Malmendi, Stavelot, font 
des villes éloignées chacune de trois 
lieuës de Spa, qui meritent d’être 
vuës. 4 
{. 331. LEs mines de fer, de 
plomb, de fouffrè; les machines, a- 
vec lesquelles on prepare le vitriol, le 
plomb, la cerufle ,+le fouffre ; les 
fourneaux, où l’on fond le fer; les af- 
fineries, les forges ; enfin quantité 
d'ufines & de machines, avec lesquel- 
les on tire & on travaille ces différens 
Minéraux, font encore des fujets d’at- 
tention de la part de ceux qui font 
cas de l’hiftoire naturelle. On peut fe 
fatisfaire fur Ces larticles aux environs 
de Theux & de Chaud- Fontaine. 

$. 332. L'ARTICLE 63. rapporte 

| Jes 
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les différens cantons, dans lesquels le 
Marquifat de Franchimont eft divifé; 
on peut fe promener dans ces endroits 
avec autant de curiofité que par-tout 
ailleurs, fi l’on veut fe faire une con- 
noiflance exaéte du païs. 
… (. 333. La cascade du Coo, eft une 
chûte d'Eau en une quantité fort con- 
fiderable & qui tombe de fort haut; 
l’Auteur des anu/emens a déterminé cet- 
te hauteur d'environ cinquante piés. 
On l’eftime une des plus belles casca- 
des naturelles de l'Europe. Le che- 
minen eft très diflicile fur-cout pourles 
voitures. Elle eft eloignée d'environ 
trois lieuës de Spa du côté de Sta- 

velot. | 
$. 334 La plupart des étrangers fe 
font un plaifir de vifiter les boutiques 
des ouvrages de Spa & d'y voir tra- 
vailler les meilleurs ouvriers. La pro- 
feffion de Spa la plus générale c’eft la 
peinture. Îl y en a qui tirent en grand, 
d’autres en mignature. Mais la forte 
de peinture en quoi les ouvriers de 
Spa fe diftinguent , c'eft dans les figures 
qu'ils peignent fur toutes fortes de 
pièces de meubles faites de bois, par 
exem- 
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exemple des torettés | ‘des boëtes de 
d'adrille, dés étuis démontre, ides.é- 
critoires , des tabatières, des cannes, 
des boëtes à thé, &c. ils peignent ces 
pièces de différens goûts, en vernis 
de la Chine & en goût Chinois /en en- 
crée de la Chine; en écaille, en porce- 
lune; les unes font en plat, les autres 
en relief. Les! fujers qu’ils y'peig- 
nent , font tirés ou de lPlftoire, ou 
de la fable ; ‘où ils repréfentent des 
païlages, des vuës des environs de 
Spa, dés fruits, dés fleurs, &ci ily 
en a dé tuute forte de prix ; par exem: 
pie il y a des toilettes d’un, dé'deux, 
de trois, jusqu'a 20: & 25. ducats. 
(. 535. LE tour, qui excelle au 
deflus des autres ouvrages de Spa, n’en 
eit pas un des moïndres plaifirs: On 
peut dire que cet art y eftexercé par 
Je Siéur LAMBERT CHROUET avec 
une dextérité, qui non feulement char- 
me les Seigneurs qui vont le voir 
travailler étant à Spa, & auxquels il fe 
fait un vrai plaifir de montrer fes ou- 
vrages, mais qui lui a encore merité 
J'honneur d'être appellé à Vienne avec 
fon Tour l'an 1748. par RER 
| glo- 
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glorieufement régnant, où il a refté 
pendant fix mois pour mettre S. MT. 
én état de fe fervir de fon Tour avec 
agrément Sa Maj [mp. pour lui marquer 
fa farisfaction , lui donna de très beaux 
préfens, entre autres une belle taba: 
üère de porcelaine de Saxe & trois 
medailles d’or. 

CE Tour, dont j'ai vu le pareil, qui 
eft encore chez lui, étoit tellement 
Sétriihal qu'il pouvox tourner au 

aoyen du même arbre, deux rofettés où 
contours différens à la fois & par le 
même mouvement, deforte qu'il poue 
voit tourner d’un côté un ovale figuré 
& de l'autre un quarré aufñ figuré. 

r le moyen de la méme machine, il 
pouvoit tirer les lignes perpendiculal- 
res, tourner les rampans tant fimples 
que figurés, l’excentrique, les points 
de diamant de toute façon, les guillio- 
chets, les armes, les portraits & gé- 
néralement tout ce qu’on peut faire 
dans le Tour. 

Le dit Sieur CHROUET na pas 
feulement imité les piéces principales, 
qui font dans Ja defcripuion du cabi- 
net de MR. DE SERVIERE, TER 

on- 
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donne pour des chefs-d’œuvre inimi- 
tables , mais il les a furpañlées ; 5: Car 


dans le globe, qui n’a qu'une ouver- 


ture aflez petite, dans lequel MR. DE 
SERVIEÈRE à tourné une boëte à por- 
trait de trois piéces, dont le diamé- 
tre occupe toute la capacité intérieu- 
re, le Sieur CHROUET a ajouté à 
ces ouvrages, en tournant la boëte en 
petits goderons & en d’autres figures, 
ce qui rend cette pièce beaucoup plus 
curieufe & plus difficile. 

IL fait quantité de beaux ouvrages 
en yvoire, en écaille, en nacre de 
perles, percés à jour, comme des 
pyramides, des étuis en panier, & en- 
fin quantité de pièces, qui meritent 
de contribuër aux plaifirs des Seig- 
neurs qui viennent à Spa. 


A Se os A DNS 
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CHar. XII ET DERN. 


Dans lequel on examine fi lon s’apper- 
goit Jeulement de l'effet des Eaux 
Minérales quelque tems après 
en avoir fait ufage. 


Û. 336. O: ne laifléra pas que de 


regarder cette queftion 
our une entreprife de pure politique, 
Elle eft d’une matière qui fert fou- 
vent de voile au plus parfait charlata- 
nisme. Il importe d'autant plus de 
l'éclaircir. 
(. 337. LE P. BUFFIER rapporte 
dans fon Cours des Jciences, une épitre 
d’un ftile familier, qui exprime aflez le 
jugement que la plupart pourroient 
porter du texte de ce Chapitre. Je la 
Copierai mot par mot: 
» À Mr. le Comte de M * * * qui 
» demandoit à l’Auteur de lui écrire en 
» vers ce qu'il penfoit des Eaux Mi- 
» nérales, qu’il prennoit aétuellement. : 


5 Vous 
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> Vous HE qu'en vers. je tâche à vous apprendre 
>, Des nouvelles des Eaux que je [uis ven DEPTTES 

36 Vous pourrez étre jfatisfait ge Lire 

»>Fen jus. acquerir la fence ; : 
s> Sur le rapport gwici mille gens m’en ont fait, 

»» Et, fur ma propre experience. 
>> LL en faut convenir. En* fair de querifons 

>> Des trente © quarante miracles ; 

>» Sont les agreabies fpeélacie,.. 

2) Qu'on vante aux Eaux chaque {7710 

5» Sciatique ;! ‘paralyfes, me . 

A Rhumatisme mali, colique ; apopleie , + | 

,s Disparoïffent en moins de fiems "x 
>» Maïs vous jme dira-isun sivows en trouvez vous bien? 

©») De ces divines eaux; de ces eamx nonpareïlles, 

>> AVEL = vous fenti Les vertus ? 

4 urement $ des'eijets., res lus: 
à On! m'en fair compliment 3 ellés ! ont merveilles, 

55 Tant: m'en : vous êtes donc euh ? 
>> Gueri ? je n’en Jens rien y mais 1| le faut Lien croire : 
oi, Mon Medecin s'en ef? fart gloire; ! 

- ss, Et mon hôtelme trouve un vifate fienris 
nf Le u#rroit-0on en douter apres cela, ? nennie 

ailleurs pour le prefent je ne- faïs pas-en parts 
à Car on debite ct pour maxime |cériaine , 

Que Cejt deux Mois apres qw on 4 Quité les eaux, 
pu au Joi - même on foi que l’onn > aplus de max, 
5 S’4l m'en-reile,, tant pis 3 ce fera bien ma faune; 
>» Non, La leur: cependant ; fout 4tra venir 

3» Pour mon Médecin êr mon: hôte ; 1 tt 


5» D ui trop judicieux por É prendre fonc , L 


+ ,, Me verront, moi a4 loin$ © mon ren 1H 

f. 338. LA verité de cette politi- 
que n’eit que trop marquée. Ceux,qui 
ont interét à faire naître aux malades 
des esperances flatteufes y manquent 
rarement, : Mais leurs. raifonnemens, 
leurs promeffes , . n'étant pasktoujours 


fondées far la réalité des faits, par: là 
ils 
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ils tombent dans la conclufon de l'é- 
pitrebadine. Cela ne doic pas nous 
éloigner des prognoftiques que la rar- 
fon- & l'expérience. onr auronfés: les 
aflurances légitime: ne doivent pas 8 
tre Condamnées en dépit de l'abus & 
de la charlatanerie. F5 

(. 339. IL y a beaucoup de cas, 
où je füis pour l'afirmative de notre 
quéftion-; mais je me renferme dans 
des bornes étroites & je ne fuis pas de 
l'avis de ceux qui fe ruïnent en pro- 
méfles! Si quelqu'in doute sil eft ef- 
fectivement ‘des maludies dans les- 
quelles on ne fe trouve mieux parl'us 
fage des Eaux Minérales que quelque 
tems âprès les avoir laiflées, qu'il fus- 
peridé fon jigement jusqu'a ce qu'il 
ait fait attention aux Ktm ste 0 
te ae | 

‘02: A° x iéniences Vuiez centre 
réres 'Obèrv Lisbonne 2x : 

Au raïfonnement , qui lui ef 

brie En effet fair que je conf- 
dère dans nos Eaux la qualité de forti 
fiant, ou celles de desobftruant, d’é: 
vacuant!}- d'altérant, ije côncltis: qu'il 
y a des-Ças où l'on ne doit s’en fens 

| ur 
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tir mieux qu'après les avoir laiflées ; 
& d’autres où l'on doit même fe 
trouver dans le tems de la boïflon plus 
mal qu'auparavant, quoique la guéri- 
fon s’enfuive. 

(. 340. Sr nous examinons Ja ver- 
tu fortifiante de nos Eaux, je remar- 
que, avant d'en venir aux Eaux parti- 
.Culièrement , que la plupart des cho- 
fes qui fortifient , ne font cet effet 
qu’en affoibliffant. Rien ne rend le 
corps plus fort & plus robufte que le 
travail & l'exercice. Cependant au 
tems de l’aétion le corps s’affoiblit: 
pourquoi ? Sera - ce uniquement par 
la perte des esprits animaux ? Non cer- 
tainement. Mais ces fonétions, le 
travail , l'exercice, de même que le 
mouvement , les friétions, &c. fup- . 
pofent les fibres tenduës & dans une 
action de reflort : or il eft démontré 

ue les fibres tenduës perdent toujours 
de leur élafticité, voiezle(. 1 54. Ch. I. & 
c’eft tellement cette perte d’élafticité, 
qui eft la caufe principale de l'affoi- 
bliflement, qui fuit le travail, le mou- 
vement , que l’on peut s’en-aflurer 
par une fimple expérience: par exem- 
ple 
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ple fi j'emploie pendant un quart 
d'heure toute la force de mon bras 
pour foutenir le plus grand poids que 
je puifle lever, par exemple de 150. 
livres ; ce bras fera bien plus foible que 
s'il eût foutenu un poids de cinquante 
vres fix quarts d'heure de tems, qui 
fait le double de poids foutenu en fix 
fois autant de tems, parce que pour 
foutenir le plus grand poids pofible il 
faut une extrême tenfion. En effet 
qu'on examine quel eft le fortifiant 
pour ces fortes de foiblefless c’eft le 
repos, c’eft le relâchement des fibres, 
qui n'étant plus bandées reprennent 
leur élafhicité conformement à ce qui 
a été dit au Chap. I. du Méchanisme 
&c. Ce raifonnement peut être appli- 
qué à tous les cas de cette nature, 
comme à la perte des forces par de 
longues veilles, dont le cordial confi- 
fte dans le profond fommeil. Je ne 
fai comment on pourroit mieux expli- 
quer l’affoiblifflement, qui fuccede aux 
plaifirs du jus de la vigne, lorsqu'on 
en boit outre mefure: au commence- 
ment de Ja boïflon le corps fe fortifie, 

ou plutôt s’anime , il s’échauffe, les 


M fi- 


066 Traité DEs Eaux MiniraLes 


fibres fe tendent; les fibres ainf ten- 
duës perdent de leur élafticité : d’un au- 
tre côté l'abondance du principe fpiri- 
tueux trouble les fonétions du cerveau 
. & des nerfs, de là l’affoiblifflement s’en- . 
fuit. Dans tous ces cas nous voyons que 
les fibres tenduës précedent la toiblefe: 
dans les prémiers, le travail, le mou- 
vement, &c. cette tenfion eft accom- 
pagnée de la perte des esprits animaux; 
dans le dernier au contraire on ajoute 
un principe fpiritueux.  C’eft le même 
avec les Eaux Minérales : plufieurs per- 
fonnes en ont la tête lourde, les jambes 
foibles & chancelantes , fur-tout l’après- 
midi dans le tems que les Eaux ont ex- 
ercé l’élafticité des fibres. Je regarde 
- cet effet pour le même que dans lesex- 
emples précedens; & je tiens que cette 
foiblefle provient principalement du re- 
Jâchement qui doit fuivre de la tenfion. 
Mais cette tenfion dans tous les cas fup- 
pofe une plus forte aétion , qui condenfe 
les fibres, qui les ferre davantage, c’eft- 
à-dire, qui les fortifie. Ainfi il n'eft point 
étrange que tel qui prend les Eaux de 
Spa pour une foiblefle , devienne enco- 
re plus foible fur-tout au commence- 

| ment 
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ment de leur ufage, & qu’il ne fe fente 
vraiment fortifié qu'à la fin, où que 
quelque tems après les avoir quittées. 

@. 341. Dans un fujet cacochyme, 
fcorbutique, dans les dartres, la deman- - 
geaifon,&c. & dans tous les cas, où-le 
{ang -eft falé, acre, comment les Eaux 
doivent-elles agir? Elles produifent un 
plus grand mouvement des humeurs a- 
.vant de les corriger: ce mouvement 
doit augmenter la douleur, la deman- 
geaifon , l’inflammation, &c. qui di- 
minueront & fe corrigeront aufli-tôt 
que l’acrété fera corrigée, ou evacuée, 

$ 342. Sr on prend ces Eaux pour 
des obitruétions , il doit fe faire une vio- 
lence à l’endroit de la refiftence ; cette 
violence doit être fenfible fi la partie 
eft fort fenfible; fouvent même il fur- 
vient une petite fiévre, ce qui peut oc- 
cafionner des friflonnemens, des cha- 
leurs, des laffitudes, &c. & l’on fe trou- 
vera mieux feulement lorsque les ob- 
ftruétions feront levées. | 

f. 343. L'EvacuaTion fuppofe 
une diminution dans la tenfion des fi. 
bres, un relâchement donc, une foi- 
bleffe ; ainfi les maladies, que ces Eaux 

M 2 gué- 
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guériflent en évacuant , fuppofent pen. 
dant la cure un affoibliflement; mais 
les fibres relâchées reprendront alors 
leur élafticité, & après toutes les éva- 
cuations le malade ie fortifiera peu -à- 
peu. HO 
(. 344. Sr la maladie, pour laquel- 
le on prend les Éaux, confiite dans u- 
ne lenteur & un épaifliflement du fang 
provenant du defaut d’élafticité dans le 
cœur, le poumon, les vaifleaux, ou 
du defaut du liquide nerveux pour ex- 
citer les parties; il faut prémièrement 
corriger la caufe en les fortifiant, ou 
en fuppléant au defaut des esprits. Et 
ce fera feulement après y avoir pour- 
vu, qu’il fe formera un fang d’uné qua- 
lité loüable, & qu’on s'appercevra de 
l'effet des Eaux Minérales. 

CEs remarques doivent füffire pour 
des exemples inconteftables. 


Fin de la pratique raïfonnée. 
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Contenant la pratique expérimentale. 
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PRATIQUE EXPERIMENTALE, 


Qui contient des obfervations ou des 
cas de pratique des Eaux de Spa. 


C'ID'A BIT R'EUL 
Plan de cette partie. . 


. 345. ZXSCXSE me propofe deux 
EN ] fins principales par 
SAxX LS obfervations qui 

font le fujet de cette 
fection, La prémière de montrer la 
M 4 VÉ= 
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vérité des dogmes théoriques par leur 
conformité avec l’expérience. La fe- 
conde de donner des exemples des ver- 
tus de nos Eaux par les cures qu’elles 
ont faites ; les exemples perfuadent 
fouvent mieux que les plus beaux rai- 
fonnemens. 

$. 346. JE choïfis ces exemples en 
partie de la pratique, que j'ai euë à 
Spa pendant cinq années que je mefuis 
appliqué à en acquerir la connoïffance. 
J'ai pris de quelques fçavans Médecins, 
& principalement des Auteurs qui ont 
écrit fur ces Eaux, le refte des obferva- 
tions que j'ai trouvé à propos d'y infe- 
rer. J'ai glané expreflément une quan- 
. tité de ces obfervations, afin que n'étant 

pas de mon fonds, elles confirment mes 
principes d’une manière moins füufpec- 
te, & qu’elles prouvent d'autant mieux 
l'aétion uniforme que ces Eaux ont ex- 
ercée dans tous les tems. À la tête de 
chaque obfervation étrangère je cite 
Y Auteur dont je l’ai prife. 

. 347. DANS mes propres obferva- 
tions je tâche de déveloper les caufes 
de la maladie, fur-tout celles fur les- 
quelles les Eaux de Spa doivent plus 

fu- 
% 
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fürement agir, foit pour les. ôter, foit 
pour les irriter & les -empirer. 

f. 348. Je choifis entre les obferva- 
tions des Auteurs, celles dont les cau- 
fes font aufli les mieux expliquées. J'Y 
fapplée quelquefois lorsque l'effet d’une 
forte d'Eau Minérale me fait prefumer 
de la nature du: mal, 

(. 349: J'ABREGE & je change la 
forme de: celles qui contiennent des ma- 
tières, ou: dés explications péu neces- 
faires, ou qui font détaillées trop con- 
fufément. 

350. JE ne prétens pas donner des 
obfervations de tous les. cas, dans les- 
quels nos Eaux font'utiles ,ou contraires, 
Le projet en feroit trop vafte. J'en don- 
ne feulement quelques-unes à mon gré 
pour fervir d'exemples, non feulement 
dans les mêmes maladies, quant au nom 
ou! a la reflemblance des fymptomes, 
Mais encore dans: des maladies: qui n’en 
diffèrent que par le fiége ,. ou-la.com- 
plication des fymptomes, 

:$. 351: À la:tête de chaque chapitre: 
qui contiendra: des-obfervations fur des: 
cas dependant de même caufe,. je dirai: 

quelle: des fources convient. le mieux: 
M: 5 dans 
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dans ces fortes de maladies. Dans quel- 
ques endroits je m’étendrai für la natu- 
re de ces incommodités, fans in'obliger 
à le faire dans d’autres endroits, qui 
pourroient l’éxiger également." Cette 
feétion ne traite eflentiellement que de 
Ja partie de la-pratique qui contient les 
obfervations, ou expériences, & que 
j'ai nommée pourcela pratique expéri- 
mentale. Si j'y ‘ajoute quelque chofe 
de la théorie, ce fera de furcroît, 

@. 352: JE ne m'attacherai pas fcru- 
puleufement à reduire ces obfervations 
dans un ordre fort exaét.' Cela feroic 
même impoflible, à moins de faire un 
fort MT nombre de divifions fuivant 
Ja différente complication des maladies ; 
ce quine feroitque repandre del’obfcuri- 
té. Je les difpoferai fuivant les caufes des 
maladies, fur lesquels nos Eaux agiflent 
principalement; par exemple je rédui- 
rai fous la clafle des maladies, qui dé 
pendent ‘d’obftruétions'@ du relâche: 
ment des fibres, les pafions hyftérique 
& hypochondriäque, quoique d’autres 
caufes foient fouvent de la partie, & 
quoiqu’elles ‘puiffent naître‘ d'une feule 
de-ces -caufes; par exemple la:paflion 
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hyftérique peut dependre uniquement 
d’épuifement, & la paflion hypochon- 
driaque d’obftruétion avec les fibres as- 
fez fortes en foi, mais feulement foi- 
bles en comparaifon de l’impulfion des 
humeurs trop fortes dans certaines par- 
ties. ! 


CHAPITRE Il 


Obfervations fur les vertus des Eaux Mi- 
nérales de Spa dans les maladies qui 
dépendent ou qui confiftent prin- 
cipalement dans le reläche- 
ment des fibres. 


f. 353. VE range fous cette claffe les 

_ | maladies, dont la cure pa- 

roît fur-tout confifter à ren- 

dre du ton & de l'élafticité aux fibres, 

à les fortifier. Les Eaux de Geronfter 

font presque toujours les plus effica- 
ces dans ces maladies. 


M 6 Os- 
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MARS GO RIORX HORS 
OBsSsERVATEHrON 


Paralyfie des mains &3 des jambes en 
partie, &c. M. PRESSEUXx. 


sx PE traitai conjointement avec le- 
M fâvant Mr. SACRELAIRE, une: 
#». Die de 25 ans. Cette-perfonne avoit 
» pris pendant trois ans confécutifs les: 
» bains en: Allemagne: & enfuite deux 
- fois ceux d'Aix-la-chapelle, pour u- 
» ne paralyfie des mains (Gs des jam- 
» bes fuivant le texte ,). accompagnée- 
d’atrophie, qui furvint à une coli- 
que de Poitou. Elle but par nos 
confeils la Geronfter, & je fortifiai, 
felon ma:coutume, le prémier ver- 
re de 15 ou 20.gouttes de l'extrait 
des Eaux, chaque jour. Pour: lui 
conferver le ventre libre; qui d’or- 
.dinaire. eft reflerré (dans. le tems 
de l’ufage des.eaux ); nous lui. don- 
. names des eccoprotiques, & nous ne- 
» negligeames pas les topiques conve-- 
». nables.. 
| 225 Ets 
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n ÊLLE ne reita à Spa qu’un mois; 
fes affaires domeftiques bornèrent 
fon féjour : tout le changement dont 
elle s’apperçut, confiftoit en ce que 


fes bras étoient tant foit peu plus 


gros qu'à fon arrivée ; 


, LE . Ca La dit L 0 e eo 


» CETTE jeune Dile me raconta 
Pannée fuivante, qu’elle fentit trois 
mois aprés l’ufage des Eaux, beau- 


. coup plus de force dans les mains; 


que leur: maniment fe faifoit avec 
plus de liberté, & qu’infenfiblement, 
fept mois après, elle s’en étoit fer- 
vie comme auparavant, eXCeplé 
que le poignet n'avoit pas tant de 
force qu'avant fa maladie, & qu’eile 
‘né pouvoit pas lever le pouce gau- 


< che. ? d ‘ 


Ex Le but encore: les Eaux cette 


deuxième année: ,, Pendant fix femai- 


2? 
29 
LE 
29 
»” 
» 


nes avec: beaucoup. de fuccès, s’ap- 
percevant d’un jour à l’autre qu'elle: 
gagnoit des forces. que les mouve- 
mens du pouce gauche étoient plus: 
libres ,; & que les avant - bras groffis-- 
foient, Elle fit ici ufage des Eaux. 


» pendant deux mois:, la troifième.an- 


M 7 y». NÉE; 
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» née, fe plaignant uniquement de Îa 
, foiblefle du pouce gauche, & elles en 
| sk retourna très-fatisfaite, 


REG FRA KL RÉGEST ERIC 
OBSERVATION IL 


Sur la même maladie. M. PRESSEUXx. 


ÿ ge Seigneur agé de 56 ans 
vint à Spa d'Aix-la-chapel- 
le, où il s'étoit baigné pendant fix 
- femaines dans la vuë de fe guérir 
d’une paralyfie des mains, avec un 
œdeme confidérable , qui étoitauffi 
» l'effet de la colique de Poitou: les 
» jambes & les piés étoient de même 
fort enflés. La paralyfe étoit: dé- 
"à À avancée , qu'il ne pauvoit 
, marcher qu’à l’aide de deux dome- 
, ftiques. Je lui fis avaler dix verres 
,, de la Geronffer par jour:”:(il fal- 
Jut lui donner des laxatifs parce que les 

eaux le refferroient extrêmement.) 
» JE me fuis aufli fervi des topiques 

,, Convenables. 

,» LE dixième jour qu'il but les 
4 Eaux 


4 
vw 


29 


5, 
9 
5, 
5) 


39 
27 
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Eaux, il put avec beaucoup de 
peine decacheter une lettre; & le 
vingt-cinquième 1l commença à fe 


promener feul dans Spa avec un 


bâton à la main, au grand étonne- 
nement de tous ceux qui l'y avoient 
vu arriver. 

» APRES les avoir prifes pendant 
lefpace de trente jours , il les quit- 
ta dans la réfolution d'y retourner 


l'année fuivante ; mais il en fut em- 


pêché par la guerre, qui defoloit 
tout fon païs. Il m’écrivit le prin- 
téms fuivant, que Jes forces lui étoient 
revenuës peu-à-peu , qu'il pouvoit faire 
tous les jours quatre lieuës de chemin, à 
pié, € qu'il l'avoit même éprouvé 


,, pour Ja Jantés qu'il buvoit € mangeoit 
,, Jeul, € Je decouvroit la tête. 


GO 69 RR 10 5 D EX ED GO 


OBSERVATION Ill. 


: Sur la même maladie, . ÀAB HEERS 


22 


5 
LL 


ya Gentilhomme de Calais é- 
toit atteint: d’une telle: para- 
lyfie des deux jambes que je n’en a- 
5» VOIS 
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vois jamais vu de pargille..  Quoi- 
% qu'il fe foutint fur des bequilles, il 
ne lui eut pas été poffible de mettre’ 
un pié à terre ; il les crainoit tous 
deux comme du linge mouillé. Aïant 
purgé quelquefois avec la poudre de 
Caryocoftinus & les hermodaétes; & 
aïant été frotté avec des huiles chau- 
des depuis la tête jusqu'à l’extremité 
de l’épine du dos, il:a:commencé à 
prendre les Eaux au lit, qui pañé.. 
rent avec tant de fuccés par les uri- 
nes, que s'étant aufli fait frotter 
les cuifles jusqu'aux talons avec les 
mêmes huiles, il marcha en peu de: 
tems fans foutien , comime avant fa 
paralyfie , qu'il avoit gagnée fur 
» mer par des pluies & un: froid de: 
longue durée: Il buvoit à midi de 
l’hydromel dans leque] on avoit in- 
fufé des fleurs dé flécas Arabique;, 
d’iris de Florence, de fauge & de la: 
, racine d'Acorus  [l' mangeoït des: 
, Viandes roties, dans Jesquelles: on: 
» mettoit de l'ail, qu'ilaimoit; & à: 
» là fin on y mettoit de là poudre de: 
». canelle, de fleur & de noix mufca- 
» des I:fe procuroit.un. vomiffement 
* | »: deux: 
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» deux fois par femaine avec l'Eau de 
» Geronfter : après quoi ne buvant 
, plus d'Eau ce jour-là, je lui faifois 
3» prendre une drachme de theriaque 
: pour fortifier fon eftomac. Enfinil 
» @ft retourné à Calais parfaitemen 
5» guéri. ” | 
FRKEDGE RE KSOUDRS 
 OBSERVATION IV. 
Sur la même maladie. 


R. DE PRESSEUX dit à la 

fin de la feconde Obfervation, 
qu’il a encore traité cinq autres perfon- 
nes qui ont été guéries de paralyfie 
provenant de la colique de Poitou, par 
la! Geronfter. J'en ai aufli vu une 
fois de bons effets. | 
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OBSERVATION V. 
| Foible[]e des nerfs. 
Lee Seigneur de la Virginie ef 
venu pour la feconde fois à 
Spa lan 1751. pour une foibleffe des 
nerfs, 


4 
£ 
4 
? 


282 TRaiTÉ DES Eaux MINéraLes 

nerfs , qui l'empêchoit de marcher: il 
y a pris les Eaux Minérales avec beau- 
‘coup de fuccés ; & i! s’eft trouvé à 
ja fin en état de marcher avec une 
| canne. " 


HRIDDRK DO RIDER 


OBSERVATION VL 


Foiblefles , fyncopes , angoilles, 

palpitations. 
U) NE Dlie de 18 ans d’un tempé- 
rament délicat, s'étant confi: 

dérablement affoiblie par l’ufage exces- 
fif du thé & du caffé, a commencé à 
fe plaindre à l’âge de 15 ans, tems au- 
quel le tribut periodique auroit dû 
commencer, de douleurs & de gonfle-, 
mens d'eftomac, fur-tout après les re- 
pas, quoique le defaut d’appetit ne lui 
permit de manger que très modique- 
ment. À l’âge de 17 ans elle eut fes 
règles pour la prémière fois, mais d'u- 
ne telle abondance qu’elle s’évanouit 
plufieurs fois avant que cet écoulement 
fût arrêté: quoiqu'elle ait enfuite con- 
ti- 
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tinué à les avoir aflez régulièrement, 
elle devint d’une couleur pâle oran- 
gée , elle fut fujette à de fréquentes 
fyncopes, à des angoïfles, des palpi- 
tations de cœur. Dans cet état elle . 
eft venuë à Spa l'an 1749. & m'aïant 
confulté, je lui ai fait prendre une pri- 
fe de rhubarbe, qui l’a un peu purgée. 
Je lui ai enfuite fait prendre les Eaux 
de Geronfter, qui au bout de dix 
‘ jours lui ont rendu un peu d’appetit, 
une meilleure couleur, & les forces 
- ont Commencé à revenir ; & au bout 
de quatre femaines elle eft partie en- 
tièrément rétablie. 


PES RER 
NS air: on VII 


pet € épuilement provenant d'étu- 
de € de chagrins. 


N jeune Religieux réduit à une -. 
{UE vie fedentaire, & fe voyant au, 
mois de Mars 1752. extenué par l’ex= 
cés d'étude & enfüuite encore plus par 
le chagrin que lui caufa la mort ino- 
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pinée de fon Père, a été accablé dé 
maux d'eftomac, d'indigeftions, de 
points de côté, de ventofiiés, de. bor- 
borygmes, d’infommie, & a toujours 
été conftipé. Il a eu de tems en tems 
des violens vomiflemens & trois fois 
de fortes convulfions, deux fois de la 
fambe gauche au Printéms & une fois 
de la droite en Eté, qui lui duroient 
10 ou 12 heures. Aïant confulté des 
Médecins, qui, en lui donnant des 
“purgatifs violens fouvent réitérés, ont 
achevé de labattre & de l’épuifer au 
point qu'étant devenu pâle comme un 
mort, d'une grande. foiblefle & d’une 
telle maigreur qu’il n’avoit que la peau 
collée fur les os, fans appetit, tou- 
Jours accablé des mêmes fymptomes 
qu'auparavant , il eft revenu däns ce 
païs en partie pour y reprendre l'air 
natal , fe recréer & fe fouftraire à fes 
études, & en partie pour y prendre les 
Eaux de Spa; il a pris 12 jours la Sau- 
venière & 9 le Pouhon tranfporté.:Cés 
Eaux lui ont donné presque tous. les 
jours 4 ou 5 felles , lui ont rendu un 
bon appetit, une belle couleur ver- 
meilles; & étant de retour à fon: Pre 
il 


DE SPA. 285 
il m'a écritdeux mois après avoir quitté 
les Eaux , qu’il continuë à fe bien porter. 
Javors cru l’envoyer prendre la 
Geronfter à la fource après avoir com- 
mencé par la Sauvenière ; mais il s’en : 
et fi bien crouvé qu’il a paru inutile de 
le retirer pour cela d’entre fes parens; 
ce qui m'a porté à lui confeiller enfuite 
le Pouhon, lequel, outre qu’il confer- 
ve mieux fes vertus dans le transport, 
& parce qu'il eft abondant en fer, me 
paroifloit plus propre à fortifier les 
prémières voies. | 


LCD ASLN LG RE CAN O 22 


OBSERvVATION VIII 


Foibleffe d'eftomac * perte d'appetit, co- 
lique ,  enflure des jambes, Et. 
Prife de la defcription du Pré- 
_fent que S. M. Cz. a fait 
au Magiftrat de Spa. 

Voiez la lifte des 
Auteurs. 


’EmPerEuR de la grande Ruñlie 
étant accablé d’un grand de- 
goût, caufé par un relâchement des 
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fibres de l’eftomac , avec enflure des 
jambes, des coliques bilieufes, le vifa- 
ge de très mauvaife couleur , & aïant 
pris fans fuccés les Eaux Minérales 
” d’autres païs, s’eft rendu à Spa l'an 
1717, ou S. M. Cz. a pris les Eaux 
de Geronfter à la fource, de lufage 
desquelles elle s'eft portée mieux de 
jour à autre, & en'a enfin obtenu l’en- 
tier recouvrement de fa fanté. 


LC Ca NC 0 19 Ca Ca 8904 90 a 8902 
OBSERVATION IX. 


Foibleffe & grande fenfibilité, degoût, à 
ventofités, palpitations , ES. 
5 740 


ES Seigneur du Païs-bas, hom- 
me d'étude , agé de, 35 ans, 
d’une complexion fort délicate & d’u- 
ne trés-grande fenfibilité , accablé de 
palpitations depuis fept ans, fuite d’u- 
ne jaunifle caufée par le chagrin, les- 
quelles lui prenoient fur-tout aux gran- 
des chaleurs de J’Eté, & aux plus gran- 
des froidures de l’Hiver, aïant avec 
cela un degoût de toute chofe, ni: 

| es 
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des douleurs d’entrailles , à des ven- 
tofités & à tous les fymptomes qui 
attaquent le bas-ventre dans lescas d’in-. 
digeftions, eft venu à Spa l’an 1750, 
avec une telle émotion des humeurs 
caufée par la fatigue du voyage, que. 
le Médecin, qu'il confulta, le fit 
faigner, & lui prefcrivit rélativemenc 
à fon état. Il m’a confulté enfuite, & 
il m'a dit qu'il avoit naturellement une 
averfion pour le vin & la bierre, qu'il 
attribuoit à un degoût que fa Mère. 
en avoit eu dans fa groflefle : il n’en 
avoit jamais bu que depuis le tems de 
fes incommodités. L'Eau, qui avoit. 
été fon unique boiflon pendant 28: 
ans, lui avoit trop relâché les fibres. 
1] me paroît que fes palpitations pra- 
venoient de la réfiftance que la rare- 
faétion du fang faifoit au cœur dans 
Jes chaleurs & le froid en Hiver, en. 
reflerrantc les vaifleaux fuperficiels, &; 
furchargeant de fang les parties inter- 
nes. La grande fenfibilité & le relà- 
chement, ou la foiblefle des fibres de 
tout le corps, pouvoient faire le refte. 
Il a commencé par le Pouhon, avec: 
deux drachmes de fel de prunelle, qui 
“indé l'ont. 
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l'ont purgé & lui ont caufé une telle 
émotion des humeurs, qu'il n’a pas 
été en état de prendre des Eaux le 
lendemain. Je lui ai Confeillé de pren- 
dre chaque jour 3 ou 4 verres de Pou- 
hon & 7 cu 8 de Sauvenière, ce qui 
étoit conforme à l'avis de l’autre Mé- 
decin. Ces Eaux l'ont purgé au com- 
mencement avec de grandes douleurs 
du bas-ventre ; mais an bout de quel- 
ques jours elles ont continué à le pur- 
ger avec plus de facilité. Après avoir 
bu ces Eaux environ un mois, il en a 
fini l’ufage par 12 grains de rhubarbe, 
dofe fuffiifante pour le purger 4 ou 5 
fois. Excepté les 3 ou 4 prémiers 
jours qu’il 2 bu les Eaux, il ne .s’eft 
point reflenti de palpitations, de dou- 
Jeurs; il a recouvré un aflez bon appe-: 
tit & une meilleure couleur. J'ai ap- 
pris cette année qu'il Continuë à jouir 
d’une meilleure fanté.- | 

La Geronfter auroit été nuifble , 
à caufe de la trop grande fenfibilité du 
malade , qui entroit dans de grandes 
ardeurs par tout ce qui: étoit un peu 
échauffant, | 


O 3- 
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OBSERVATION X. 


| * Vomiffement. PRESSEUX. 


M: DE PRESSEUX dit avoir 
| vu plus É cent  perfonnes 
guéries du vomiflement par les Eaux 
de la Geronfter, & que tous ceux à 
qui il les a vu prendre pour ce mal, 
en ont été guéris, excepté un Anglois. 
Epfüite il donne l'Obférvation fuivante, 
Une Demoifelle Angloife, agée de 
29. ans, étoit fatiguée d'un vomifle- 
DES journalier & fréquent depuis deux 
Elle vomifloit & crachoit du fang 
tal les jours. Elle étoit d’une grande 
maigreür; elle avoit une toux fèche & 
fréquente, Ja refpiration fort embar- 
raflée ; 1l lui étoit impofñlible dé mar- 
Cher que quelques pas foutenuë par fes 
domeftiques, Elle avoit une fièvre len- 
te. Mr. DE PRESSEUx, qui defefpe- 
roit de fa guérifon, la fit repofer le 
Jendemain de fon arrivée à Spa; & le 
jour fuivant il lui fit prendre au lit 4 ou 
5 petits verres d'eau de la Geronfter, 
tn deg qu'el- 
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qu’elle retint, & infenfiblement il lui 
en fit augmenter la dofe. Pendant le 
prémier moïs qu'ellé labut, elle ne vo- 
mit plus que deux ou trois fois la fe- 
maine & rarémént du fang. Elle reprit 
un peu de forces, qui lui permirent de 
faire quelques petits tours dans fa cham- 
bre. T out ce qu’elle-gagna le deuxième 
& le troifième mois, fut d- peu - prés 
comme le prémier, excepté que le vo- 
miflement & le crachement de fang 
ceffèrent, qu’elle fe fentit plus forte, . 
& que la fièvre lente diminua.  Pen- 
dant cés deux mois Mr. DE PRESSEux 
lui fit boire ces Eaux avec un tiers de 
lait, lui fit faire deux petites faignées, 
& lui donna de temsentems de la rhu- 
barbe, & le foir 20. gouttes de la Li- 
queur Minérale anodine de HOFFMAN, 
us un verre d'eau froide. Il l’envo- 
ya le quatrième, mois à la, Source, * Ce 
dernier mois la guérit parfaitement & 
Jui rendit de l’embonpoint confidéra- 
ble. Elle fe promenoit âvant fon de- 
part à pié parmi Spa & les environs. 
Êlle y eft revenuë deux ans aprés en 
parfaite fanté, n'aïant pas été indispo- 
fée depuis fon départ. D id 
# | C x à- 


\ 
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CHAPITRE III 


Obfervations des effets des Eaux de 
Spa dans les maladies qui pro- 
viennent d'obfiruétions. 

@ 354. s, Bhv étant égal, le Pou- 
| hon eft la fource qui 
convient le mieux dans les maladies 
provenant d'obftruétions. Cependant 
toutes les fources font desobftruantes ; 
mais la Geronfter échauffe & deffèche 
trop pour être convenable dans les 
obftruétions, excepté celles qui depen- 
dent de l’inaétion des fibres, ou d’hu- 
meurs froides aqueufes. La Sauveniè- 
re n’eft pas fi efficace que le Pouhon, 
mais on doit y avoir recours lorsque 
J'Eau de cette fource pèfe ou ne pañle 
pas, ou que quelque acrété des hu. 

meurs doit y faire recourir, 


N 2 Oz- 


/ 
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GDOLIRKÉO DO RKEITO 
OBSERVATION XI. 
Led 
Obftruëtion €$ tumeur à larate. HE E RS. 


N Gentilhomme agé de 16 ans, fils 
d’un Père incommodé dela rate, af- 
fligé lui-même de ce mal, aïant!le vi- 
fage hypochondriaque, une tumeur & 
une tenfion à la rate très confiderable; 
après s'être très bien purgé, but pen- 
dant longtems l'Eau de Geronfter, qui 
lui rendit d’abord une couleur très vi- 
ve, & diminua la tumeur. Hsers choi- 
fifloit la Geronfter, parce qu'il avoit 
la penfée qu’elle étoit la plus ferrugineu- 
fe des fontaines de Spa. il étoit dans. 
l'erreur, & iln'y a pas d'apparence 
qu'une mauvaife chécrie lui ait rendu la 
pratique préjudiciable dansce cas. Peut- 
être auffi que le malade étoit d’untem. 
perament phlegmatique, qu'il avoit les 
fibres relâchées, que la matière de la 
tumeur n’étoit pas fort dure; & il fe 
peut d’ailleurs que les purgatifs qu'il 
lui a fait prendre tout le tems qu'il a 
| | fait 
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fait ufage des Eaux, ont affoibli autant 
que le fouffre volatil de l'Eau Minérale 
échauffoit. H£ERrs lui fit aufii appli- 
quer un emplâtre à la region de la rate. 
Ce malade eft retourné à demi guéri en 
Zélande fa ‘patrie. 


EN QI EN Q3 EM QI EN CO EN 
| OBSERVATION XIL 
sv Sur la même maladie. HIEERS. 


U": enfant de fix ans, qui avoit des 
“__obftruétions à Ja rate & qui avoit bu 
aflidument de la Geronfter pendant pres- 
que deux mois, fut entièrement guéri, 
uoiqu’il mangeât continuellement des 
ASS nuifibles, felon HEERrSs, à fa 
guérifon. Cependant les fruits font ra- 
fraîchiflans, favonneux, réfolutifs, & 
Join de lui avoir été nuïifibles, ils ont 
peut-être concouru à fa guérifon, qui 
a été fi parfaite, qu’il n’a pas refté la 
moindre dureté à la rate. 


N 3 Os- 
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ÉORR ORPI OORLIOD 
OB3SERVATION XIIL 


Sur diverfes obftruétionr. 

1 viens de citér deux éxemples dé 
guérifon d’obftruétions par les Eaux 
de Geronfter, qui pouvoient n'être pas 
fort préjudiciables dans ces cas, à caufe 
des purgatifs, des fruits, joints à leur 
ufage; ou parce que les matières n'é- 
toient pas fort fèches & échauffées, & 
que les fibres étoient affez mollés pour 
ne pas craindre de tumulte & d’échauf- 
fement de la part de cetté fource. J'ai 
fujet de foupçonner ces conditions dans 
ces deux malades, parce qu'ils étoient 
d'un âge à avoir les fibres délicates & 

à tenir du phlegme de la jeuneffe. 
ON a quelquefois remafqué à Spa 
ue l'Eau de Geronfter a occafonné 
dé tranfpoïts, des mañies, à des hy- 
pochondriaques; cé qui a fait naître 
abufivementle préjugé que la Geronfter 
eft contraire à tous les hypochondria- 


ques: elle eft contraire à ceux qui ont 
| Jes 
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les fibres fêches, le pouls fort, les hu+ 
meurs épaifles, les obftruétions opinia- 
tres, ce qui eît commun à toutes les 
obftruétions qui fe rencontrent avecces 
conditions, | 


 RRCANOROT OMORIDER 
à OBSERVATION XIV. 
 Faunilfe. 


TN jeure homme de 25 ans, aïant pas- 

* fé quelques années dans toute forte 
de debauches, tomba tout-à-coup dans 
une melancolie furprénante ; il perdit 
l’'appetit; il fe plaignit de douleur à l’es- 
tomac & à la region du foie; enfin il 
eut tous les fymptiomes avant- coureurs 
de la jauniffle, naufées, inquiétudes, 
infomnies , &c; & peu après la jau- 
nifle fe declara. Cet homme étoit d’un 
tempérament fanguin colérique: il fut 
faigné, purgé, il pritdesrafraîchiffans, 
des amers, enfin tous les remedes, 
qu’on prend ordinairement avec fuccés 
dans cette maladie , les martiaux mê- 
me, Aïant tenté tous ces remedes en 
N 4 vain 
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Vain pendant huit mois ; il vint à Spa l'an 
1749. Après l'avoir fait purger, je lui 
fis prendre le Pouhon avec (des reme- 
des favonneux & aperitifs, qu’il con- 
tinua trois femaines fans voir le moin- 
dre changement: je le fis alors purger 
‘une feconde fois; & je lui fis recom- 
mencer l’ufage des Eaux Minérales: au 
bout de deux jours on rémarqua que 
Ja couleur jaune diminuoit un peu, & 
elle difparut entièrement en une quin- 
zaine de jours. re | 
“Tour étoit bien alors, ‘excepté 
que le malade fe plaignoït de foiblefle, 
& que l’appetit n'étoit pas tout-a-fait 
retabli; je le fis purger’ une troifième 
fois pour évacuer le refte de la bile 
qui étoit dans le fang, & les autres nia- 
tières qui pouvoient avoir caufé Job 
ftruétion. ÆEnfüite' jé lénvôyai à la 
Geronfter, ou! il: pritilés’ Eaux une 
quinzaine de'jours ,/*qui‘lüi rendirent 
des forces & une Couleur vive, &re- 
tablirent fon eftomac}, que la maladie, 
les rafraîchiffans, les purgatifs , & 
peut-être les éxcés, avoient affoiblis 


Cua- 


« 
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CHAPITRE IV, 


Obfervations des effets des Eaux Minéra- 
les de Spa dans les maladies prove- 
* nant d'obfiruttion, ou au moins 
d'une lenteur des humeurs 
—€S de relâchement des 
fibres. 


G. 355: re clafle comprend les 


maladies qui dependent 
de deuxcaufes, d’obftruétion & de re- 
lâchement , dans quel cas il faut des- 
obftruer & fortifier en même tems. 
On doit régler le choix de la fontaine 
convenable fuivant les indications les 
plus preffantes. Lorsque le relâche. 
ment des fibres eft fort confiderable & 
qu'il n’y a qu’une lenteur des humeurs, 
ou qu’une legère obftruétion, les Eaux 
de Geronfter font très fouveraines ; - 
dans les cas contraires, le Pouhon doit 
ordinairement l'emporter, 
. (. 356. Les exemples, qui tom- 
bent fous cette claffle, font presque 
N 5 tous 
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tous ceux. qui.peuvent fe rapporter aux 
Chap. IL. & IIL parce qu'il arrive 
rarement que dans un Corps, où u- 
ne pañtie foible, les humeurs ne 
contraétent pas une denteur, une vis- 
cofité, qu’elles ne croupillent , qu'el- 
les ne faflent des obitruétions : les 
obftruétions , outre les raifons parti- 
culières, pour lesquelles elles occa- 
fiontent des foible es, &t. fuppo- 
_fent un empêchement au cours des 
liquides ; ceux-ci font violence aux 
fibres, elle s'étendent; la. tenfi on re- 
fâche & affoiblit, comme on l’a vu 
au Chap. du Méchanisme , &c. La 
différence des exemples, que. je Fap- 
por terai ici, d'avec Ceux que j'ai don- 
nés aux deux précedens Chapitres , 
çconfite en ce que dans ceux-là le 
vice particulier marqué au: texte, do- 
mine, confiderablement ; & que dans 
ceux-ci la foibleffe & P obftruétion, ot 
la lenteur, femblent aller à- EU "près 
ce Pau 


Or- 


_ 
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OBSERVATION XV. 
y _ Paffion byfiérique. 
L: paflion hyftérique , qu’on nom: 


2 me aufli vapeurs, eft une maladie 
très fréquente, Quoique j'aie traité 
plufieurs Dames, qui en étoient attein- 
tes, il ne m'eft pas pas encore arrivé 
Joccafion de confeiller une autre four- 
ce pour cette maladie, que la Geron- 
fter, finon dans le cas fuivant. | 

UNE Dame agée d'environ 35 ans, 
fut fujette enfuite de fes quatrièmes 
couches, à des convulfons de l’efto: 
mac & de la gorge, en guife d’étran- 
glemens, à des palpitations, à des vo 
miflemens de biles vertes; elle devint 
d’une couleur pâle livide. Elle fit quan- 
tité de remedes en vain. La déclara- 
tion de fon Médecin, qui lenvoyoit à 
Spa , pour y prendre les Eaux de Geron- 
fter, portoit que les remedes hyftéri- 
ques, le caftor , l'afa - fœtida, &c. l’é- 


chauffoient & caufoient toujours quel- 
| que 


+ 
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que éruption ou aux gencives, ou dans 
quelque autre partie du corps; que la 
faignée étoit le feul remede qui la fou- 
Jageoit. Cette Damé étant arrivée 4 
Spa prit, fans confulter aucun Méde- 
cin de l'endroit, les Eaux de Geron- 
fter, qui lui caufèrent des maux de té- 
te, ®& au bout de 8 ou 10 jours une 
rougeur & une inflammation du bord 
des paupières. Alors elle me conful- 
ta; la faignée & quelques remedes to- 
piques Otérent cetté inflammation. Ou- 
tre les informations que .j'eus de la 
declaration de fon Médecin & des re- 
ceptes dont elle s’étoit le mieux trou- 
vée & qu'elle avoit gardées, je fçus en: 
core qu'elle étoit fille d’un Père fcor- 
butique ; qu'avant le tems de fes règles 
elle faignoit fouvent par les gencives; 
enfin je foupçonnai que l’acrété du 
fang étoit auffi effentiellement de Ja 
partie que les vapeurs: je lui confeillai 
Yufage de la Sauvenière, qu'elle ne 
put prendre que fans lait, parce que 
Jes deux prémiers jours qu’elleen prit 
avec l'Eau Minérale, elle en éut une 
grande péfanteur à l'eftomac. Cette Da- 
me aïant pris les Eaux de la Sauvenière 
pen: 
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pendant 26 jours , s’en trouva extré- 
mement foulagée, & depuis l’an 1750, 
tems auquel elle a pris ces Eaux, elle 
n’a: pas eu un vingtième des accés 
qu’elle avoit auparavant, & ils n’ont 
pas été à beaucoup près fi violens. 
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_ OBSERVATION XVI 


Paffion hypochondriaque. : 
I: n'y a pas de maladie plus fréquen- 

te à Spa que celle-ci: Rarement 
nos Eaux Minérales manquent d'y ap- 
porter du foulagement. Mais elle eft 
quelquefois fi opiniâtre qu'il faut réi- 
térer la boiflon de ces Eaux quelques 
années confecutives.. Mr. DE PReEs- 
sSEUXx cite un cas d’un Gentilhomme 
hypochondriaque, qui les a buës pen- 
dant cinq années, quatre mois chaque 
année , dont une parfaite guérifon a 
été le prix de fa conftance. eu 

On doute fi peu de la vertu des 
Eaux Minérales dans cette maladie que 
je ne crois pas qu'il foit necellaire de 
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m étendre davantage fur les exemples, 
Je m'en refère aux principes généraux 
touchant le choix de la fource conve- 
pable ; dans: Pad 110 faut être très 
Fan 20 
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Obfervations des. vertus des Eaux. de 
Spa dns les ‘maladies qui .depen- 
dent d'humeurs aqueujes, Gt. 

y 

57- Es maladies fuppofent da 

6 À 9h tempérament froid , | 
une: Emblable caufe ; J'inaction: des fo 
lides ‘enfuite de leur foibleffe; & pour 
caufe matérielle une quantité , d'Eau 
excéflive, que les fibres n'ont spas Ja 
force de pouller & d'évacuer. : La 1Ge- 
ronfter eit la fource qui convient pres: 
que toujours dans ces maladies, par 
exemple, l’œlème, l'hydropife, Ja 
leucophlegmatie , les catarrhes, «&c:: 


©s- 
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LATIN ICE amas 


OBSERVATION RVIL 
Hydropifie. PRESSEUXx. 


à U" Capitaine agé d'environ 36. 
2e ans, aïant été atteint d’une 
» fièvre chaude, fut tellement faigné 
» qu'il en devint hydropique. Sa 
» Couleur étoit pâle, melée de jau- 
» ne. Il vint à Spa pour fe guérir de 
» Cette dernière maladie. D'abord je 
» le fis purger. Il prit enfuite le Pou- 
» hon avec 20. gouttes de fon extrait, 
» Il but onze verres chaque fois, pen- 
» dant fept jours; il n'en rendit que 
»> fept par les urines, mais les füeurs 
» Y füuppléèrent. Malgré ces confi- 
» derations il s’imagina que Îles Eaux 
» augmentoient fon enflure jusques- là 
, qu'il voulut les abandonner, je le 
,, déterminai pourtant à les prendre 
,» au lit, fur les affurances que jetlui 
» dornai-qu'il urineroit davantage: ce 
» qui arriva, Car il urina dix verres 
: aprés en avoir bu quatorze , il con- 

» tr 
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» tinua à-peu-près de la forte pen- 
, dant fix femaines. il retourna enfüui- 
, te à fa garnifon parfaitement guéri, 
\ après avoir.été obligé de faire re- 
» trecir confiderablement fes habits.” 
Ic fe peut que ce malade étoit d’un 
tempérament chaud, qu'il avoit quel- 
que acrété du fang, ou le fang inflam- 
matoire, fans quoi la Geronfter eut é- 
té plus efficace; mais dans cette .fup- 
pofñition elle eut été pernicieufe. il n’y 
a pas de maladie, dans laquelle on né 
remarque des exceptions de la règle 
générale. | 


RIRSRARANTERSNARANES 
OBsERvATION XVIIE ,: 


Leucophlegmatie, Oedème. 
Obfervation de feu mon Pére. 


U”*: Demoïifélle agée de 22. ans, 
d'un tempérament delicat, élevée 
dans un païs, (a), dont l’air.efb fort 
humide, accoutumée à des boiflons 3- 
queu- 


æ 


(a) ‘En Hollande, 
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qieufes & à une vie fedentaire, qui en 
relâchant les fibres ont farci les vais- 
feaux d’humeurs aqueufes croupiffan- 
tes, deforte qu’elle avoit une couleur 
pâle, une tumeur fous les yeux & dans 
plufieurs parties du corps, les piés œ- 
démateux ; des palpitations au moin- 
dre mouvement, füur- tout quelque tems 
avant le terme periodique: cette De- 
moifelle eft. venue à Spa lan 1740, 
ou aïant pris les Eaux de Geronfter 
pendant quatre femaines, elle eff dc- 
venué: d’une belle couleur vermeille, 
l'enflure des piés & des autres parties 
a disparu ; & elle s'eft trouvée: très 
bien retablie. | rl 


# 


NL 
l'O O7 


Obfervations des veffèts. des Eaux de Spa, 
eo dans les” maladies du Sexe. 


$. 358: C gs maladies dependent 
81 ,: A presque toujours d'une, 
ou‘de plufieurs des caufes rapportées 


aux! Chapitres précedens ; mais fur- 
| tout 
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tout du relèchement des fibres. Ain 
Ja Geronfter eft presque toujours la 
fontaine Convenable dans ces mala- 


ORRERRRE MNRSRENERO 


OBsSERVATION. XIX+ «, 


Fleurs blanches. 


U NE Dame d’un bon tempérament, 
agée de 28. ans, Mère de trois 
enfans, tomba trois ans après fes der- 
niéres couches dans une Jlangueur caus 
fée par des fleurs blanches, qui caufè- 
“rent une telle depravation des hu- 
meurs, que le vifage en devint d’une 
couleur pâle & tiré, l’haleine fort des- 
agréable, les piés œdémateux, l'appe- 
tit depravé, &c. je lui fis prendre au 
Printems de l'an 1750. les remedes 
que je crus convenir, mais qui ne fi- 
rent que fort peu d'effets: étant arri- 
vés à la belle faifon, je lui fis prendre 
pendant environ trois femaines, l'Eau 
du Pouhon:transportée,: dont elle fe 
trouva. añez bien, la couleur chan- 

geant 


: DE SPA. 207 
geant un peu, l’appetit & les forces 
augmentant de jour en jour. Alors je 
l'engageai à aller prendre la Geronfter 
à la fource, fur l’esperance que je lui 
donnai que cette fource feroit des ef- 
fets beaucoup plus prompts, & que le 
plus d’agitation qu'elle auroit à Spa, 
& le detachement des affaires domefti- 
ques , Contribueroïient à une guérifon 
plus prompte & plus parfaite. Elle y 
fut & y prit les Eaux de Geronfter 
pendant trois femaines, qui la retabli- 


LA M 
rent enticremnent, 


SD AR ICO! END ICONE CD! 
OBSERVATION XX. 


Boutons au vifage :occafionnés par une di- 
minution des règles. PRESSEUX. 


5 U*: Demoifelle agée de 26. ans, 
3 d’une afflez bonne fanté, aïant 
» beaucoup de boutons au vifage, oc- 
5 Cafionnés par une diminution Con- 
», fiderable de fes règles, me conful- 
>, tà pour le choix de la DS ES je 

s> ul 
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, lui confeillai la Geronfter; elle füi- 
3» Vit Mmes avis, # 

%,, Eranirtaila fontaine, plufieurs 
> perfonnes furent étonnées que je lui 
» eufle ordonné ces Eaux pour les rou- 
» geurs de fon vifage; & elles me.re- 
.ss prochèrent que ces Eaux échauffe- 
» roient encore davantage fon fang; 
; mais je les fappliai de fuspendre-leur 
>» jugement pendant quelque tems, 
5 Pendant fon féjour à Spa, qui fut 
, de deux mois & demi, les règles 
 revinrent abondamment, & les bou 
,» tons au vifage fe diffipèrent ; ce qui 
3; furprit tous ceux qui s'étolent vOu- 
>, lu ériger en Médecins à fon égard. 


LEÉDTR OUEN PEL 


Obs ÉRMASEUON XXI 


Eréfippelle periodique, provenant 
de même caufe. 
Obfervation de MR. GODART, Mé- 
"decin très Expert. 


L 


S NE Demoifelle ue LS com- 
s plexion en apparence ; eut dés 
st la prémière fois: qu'elle fut-réglée, 
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& enfuite à chaque évacuation lu- 
naire, un érélipelle fereufe , qui 
occupoit les piés, les mains, ou 
toute autre partie qu'on auroit tant 
foit peu irritée pendant ce tems, 
mais fur - tout le vifage &.les parties 
les plus tendres. Cette érupaon 
s'annonçoit 3. ou 4. jours avant fes 
règles par un mal de tête & des las- 
fitudes univerfelles , qui éroient bien- 
tôt fuivies de rougeur à la partie 
qui devoit être affectée.  Enfuite 
paroïifloient des petits boutons aflez 
ferrés, qui de rouges qu'ils étoient 
dans leur naïiflance, devenoient 
d'un blanc jaunâtre, puis fe crevas- 
foient & donnoient au bout de 3. ou 
4. jours du pus, ou des ferolités, 
dont le defféchement terminoit l’ac- 
cident, en laiflant des croutes, qui 
fubfiftoient encore quelque tems. 
,, LA circonitance du tems, au- 
quel cette éruption arrivoit, don- 
noit aflez à connoitre quelle en étoit 
la caufe excitante. Il y avoit bien 
de l'apparence que les règles ne ve- 
noient pas en aflez grande quantité; 
mais quoiqu'on- tachàt à fausfaire à 
DR : 


w 
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2] 

35 
LE 
39 

39 
3) 
5 
3 
. 
25 
CE) 
23 
99 
59 
LE 
5 

29 
,, 
2) 
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— 


cette indication par différens reme- 
des ,& que l’on ne perdit pas de vuë 
l’autre indication tirée de J’acrimonie 
des humeurs, on ne put empêcher 
que l'accident ne fe reproduisit pe- 
riodiquement ; & ce ne fut qu'après 
bien des tentatives inutiles qu'aïant 
reconnu l’infuffifance des remedes 
pharmaceutiques , on fe refolut à 
éprouver les vertus des Eaux du 
Pouhon. Ce genre de remede, la 
dernière reflource en tant d’occa- 
fions, ne fe dementit pas dans cel- 
le-ci. ‘Cette Demoifelle en aïant bu 
feulement 9. ou 10. jours, fut ex- 
empte l’espace de 3. mois de fon é- 
ruption ; & 1l n’y a pas de doute 
que fi un rhume occafianné par le 
mauvais tems de l'arrière faifon, n’en 
eat interrompu l'ufage, elle auroit 
été garantie de la recidive, qu’on 
ne put empêcher par les :remedes 
ordinaires. Enfin étant revenus à 
une faifon propre à faire ufage des 
Eaux Minérales, qui paroïfloient 
feules capables de détruire le germe 
d'une incommodité fi rebelle, «elle 
les reprit, & elles firent fi bien que 
» les 


D'ÉF S'HEAM STI 
, les aïant prifés 15. jours transpor- 
tées & puis 8. jours à la fource, el. 
» le fut réglée plus abondamment, & 
elle à continué à l'être fans reflèn- 
tir ni les mauvais fymptomes, ni 
» l'éruption, qui avoient coutume de 
» préceder Cette évacuation. ” 


ETAT) DO GED OS GO 261œ 
OBSERVATION XXIL 


Vomiffement, &c. provenant d’une fup- 
preflion des réglés. 


UE Demoifelle de 22. ans aïant été 

faifie d’un froid au tems de fes rè- 
gles, elles s’arretérent tout-à-coup, 
& il lui furvint une toux violente, 
qui fe termina par un crachement de 
fang. Le tems, auquel les règles de- 
voient reparoitre , étant arrivé, elle 
eut l’eftomac fort embarraflé ; il fur. 
vint des aufées, enfuite un leger vo- 
miflemént, qui l’a foulagea. Ces fym- 
ptomes arrivérent enfuite tous les 
mois & devinrent toujours plus vio- 
lens; elle vomit même quelquefois du 


18; 
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fang ; l’appetit fe perdit, elle devint 
d'une couleur pâle. .Aïant tenté inati- 
lement divers remedes, on lui confeil-‘ 
la de boire les Eaux de Spa, Elle com: 
mença par l'Eau du Pouhon transpor- 
tée; mais elle lui caufa une telle pé-" 
fanteur à l’eftomac qu’elle dut l’aban- 
donner. Enfuite on l'engagea à venir 
à Spa prendre les Eaux à la fource. Je 
Jui confeillai l’ufige de la Gerontter, 
Elle la prit fans en être incommodée 
pendant 15. jours; alors le terme de 
fes incommodités periodiques étant ar- 
rivé, elle eut des naufées, enfuite des 
vomifleméns, mais moindres qu'aupa- 
ravant, lesquels étant Calmés je Jui fis 
recommencer l'ufige des Eaux, qu’el- 
le avoit laffé ; les aïant encore pri- 
‘fes 22. jours elle fut mediocrement ré- 
glée, & n'eut que quelques naufées, 
di ne l'empêchèrent pas de continuer 

à boire les Eaux Minérales, “1 "elle but 
encore pendant 7. ou 8. ] Elle 
eft partie fort fatisfaite, & dent lors 
je n'en ai pas eu des nouvelles. 
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C9 LP OGer 2 D D PC 
OBsSsERVvATION XXIIL 


Epileplie provenant du defaut 
des règles. 
Obfervation de mon Père, 


4 U*: Demoifelle aïant eu de tems 

en tems dès l'age de dix ans, 
des attaques d’épilepfie, qu'il n’a 
pas été poffible d'empêcher par les 
remedes ordinaires, & dont on fe 
flatoit que la nature la garantiroit, 
»» lorsqu'elle feroit en âge d’être ré- 
glée, eut au contraire, dés qu'elle 
parvint à l'age de 15. ans, fes ac- 
cés plus violens & plus fréquens: 
on la traita pendant une année par 
la faignée & les remedes , qui ne 
provoquérent pas les règles & ne la 
garantirent pas de la fréquence des 
accés épileptiques. Elle fur envoyée 
a Spa: aprés l'avoir fait faigner & 
» purger, je l’envoyai à la Geronfter, 
» dont elle fe trouva fi bien qu’au 
5; bout de quatre femaines elle n’a 
»» ples 


5 
29 


29 
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» plus eu aucun accés, aïant été par- 
, faitement réglée. Elle n’a pas laiflé 
» malgré cela de continuër à boire ces 
» Eaux pendant trois femaines. Deux 
>» ans après fon voyage de Spa j'ai 
» appris qu'elle a continué à fe bien 
SN IDOTIET le 


Ca pot'rér €: VER 


Sterilité, impuifJance, faulfès couches, &c. 


$. 359. Er matière eft pres- 
que entièrement une fui- 
te du Chapitre précedent. Cependant 
elle merite une attention particulière. 
L’IDE'E, qu'on a communement de 
la vertu prolifique des Eaux Minéra- 
les, n’eft pas mal marquée dans la 
précaution qu'on impute ironiquement 
aux bourgeois de Francfort, de ftipu- 
ler dans leurs Contrats de mariage que 
leurs femmes n'iront que deux fois en 
leur vie aux Eaux Minérales de Schwal- 
bach, de crainte d’être trop fecondes. 
f. 360, Les Eaux de Spa er 
| e 


D’E. S'P 4. aus 
je miracle plus myftérieufement; c’eft 
la Sauvenière qui a feule toutes les 
prérogatives de la fecondation, Une 
femme fterile n’a qu’à tenir le pié dans 
une fofle, qui a à-peu- près la forme 
d'un pif, ou d’un foulier, qui porte le 
nom de:pié: de St. Remacle; & dans ce 
ceremonmiel elle doit boire un verre 
d'Eau de la Sauvenière avec une fer- 
me confiance de concevoir , & elle 
n'y manquera pas. Les, uns difent 
qu'il fuflit de faire une feule fois ce 
manége, & d’autres veulent qu’on le 
repète neuf jours confecutifs.. Dans le 
fonds je crois qu’une fois fuffit; mais 
_je ne condamne pas un plus grand as- 
faifonnement pour des fuites {i impor 
tantes. Je ne fai fi les diverfes prome- 
nades, dont on a enrichi les environs 
de la Sauvenière, ne contribueront pas 
à faciliter l’operation du myftêre. Je 
connois plufieurs perfonnes qui ont 
tenu confidemment le pié dans celui 
de St. Rermacle. Il fe peut que les ef- 
fets en euflent été plus fatisfaifans, fi 
on eut fait un tour dans le Bois, & fi 
le:tout fe fut: pratiqué conformement 
au fens des vers fuivans K 

O 2 Non, 
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Non, Monfieur OÙva, non je n’en boirai plus; 
Vos Eaux d'Aix [font ma fos trop fades; 
Quor que vous me difiez pour vanter leurs vertus, 

Elles ont fait plus de coins 
Quelles n’ont guéri de malades. 


$. 361. Mars trèves de badinage: 
on doit convenir qu'il y auroit de la 
malignité à faire entrer la galanterie 
trop généralement dans cet effet des 
Eaux Minérales: car fi elles peuvent 
guérir diverfes incommodités, qui eme 
.pêchent la génération, 1l n’y a pas de 
doute qu'elles ne puñflent guérir l’im- 
puiflence, ou la fterilité, qui en font 
les fuites. Or il y a certaines incom- 
modités, dont elles dependent, qui 
peuvent être guéries par l’ufage des 
Eaux Minérales; telles font l’épuife- 
ment, le defaut de reflort, la gonor- 
rhée , &c. qui peuvent caufer l'im- 
puiffance dans l'homme ; le defaut, 
ou l'excés du tribut periodique , les 
fleurs blanches, l’hydropifie des ovai- 
res, &c. des viscofités de la matrice, 
le trop d'éembonpoint, une langueur, 
& diverfes autres incommodités , qui 
caufcnt fouvent la fterilité du côté da 
beau fexe. La conception füuivie de 
faufle couche n'eft pas plus agréable, 
ni 


*« 
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ni plus avantageufe que la fterilité; or 
il y a des dispofitions à avorter, telles 
que le relichement des fibres de diver- 
fes parties, du bas-ventre, &c. qui 
peuvent être corrigées par nos Eaux 
Minérales. Je crois que ces remar- 
ques férviront à confirmer quelques 
obfervations, qu’on a faites de la qua- 
lité prolifique de ces Eaux dans cer- 
tains Cas. 


08 L GED DL TOME 
tr OBSERVATION XXIV. 


Sterilité. HEERS. 
GE Auteur cite deux femmes fte- 

riles par un amas de pituite dans 
la matrice, & dont la trop grande hu- 
midité empêchoit la conception, qui 
prirent les Eaux de Spa, avec quel- 
ques remedes qu’il leur prefcrivit, & 
qui au bout de deux mois devinrent 
propres à la génération & conçurent 
effectivement peu après, 


O 3 O3- 
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RISONÉRARRANNENANEN À 


3 


» ques mois après fa naiflance, 


OBSERVATION XXVY. 
Sur le même Jrjer. 2 | 


NE Dame de 25. ans, fort cor- 

‘pulente ; y mariée depuis plu- 
ue années, d’une fanté parfaite, 
mais fterile, vint ici dans l'esperan- 
ce d’avoir des heritiers, - Elle y bat 
les Eaux de Geronfter pendant fix 
femaines , & l’année fuivante elle 
accoucha d'un garçon, qui vécut 
un an. Pendant trois ans elle n’eut 
plus d'enfant, ce qui Ja détermina à 
retourner à Spa, où elle fit le méê- 
me ufage des Eaux qu auparavant, 
L'année d’après elle mit au monde 
une fille, qui eft encore en vie. 
quatre ans fe pailérent fans conce- 


voir ; elle revint enfüite ici, & y 


but les Eaux de nouveau; elle en 


> devint enceinte pour Îla troifé- 


me & dernière fois, & le garçon, 
dont elle accoucha , mourut quel- 


O8- 
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CERTES LI 2 C3 K LEE FEI 
OBSERVATION XXVI.. 
Fauffes couches, PRESSEUx. 


v: feule fontaine du Pouhon con- 
vient aux femmes qui doivent 
prendre les Eaux pendant leur groïles- 
fe pour fe préferver de faufles cou- 
ehes. Mais la Geronfter convient or- 
dinairement dans un autre tems; ce 
que MR. DE PRESSEUX a remar- 
qué, Cependant fi le Pouhon occa- 
fionnoit une péfanteur à leftomac, 
on pourroit alors recourir à la Sau- 
venière. 
» UNE Dame degrandediftinétion, 
» agée de 36 ans, me fut recomman- 
» dée par M. BoERHAAVE notre 
» Célèbre Profefleur : elle s’étoit mariée 
» fort jeune & avoit mis au monde 
;, plufieurs enfans fort vigoureux , dont 
» trois étoient en vie, & jouïfloient 
» encore d’une fanté parfaite. Depuis 
» plufieurs années, elle faifoit fouvent 
» de faufles couches vers le cinquié- 
O 4 » me 
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me & feptième mois de fa grofles. 
fe, & les enfans étoient toujours 
morts. Elle arriva ici enceinte d’en- 
viron deux mois, 

,» JE lui fis boire le matin pendant 
fept femaines , environs 60 onces 
d'Eau du Pouhon, à petits verres, je la 
fs faigner deux fois, je la nourris de 
viandes blanches, & de gibier rôus 
je lui confeillai le vin de l'Hermitage 
& de Pontac, délayé avec de l'Eau 
du Pouhon. Elle partitextrêmement 
fatisfaite de nos Eaux, & accoucha 
heureufement dansle tems ordinaire ; 
, l'enfant mourut quelques heures a- 
;) prés fa naiflance. 


w, 


co Co CR QUE &?7 OO Co 
OBSERYATION XXVIE 
Sur le même fujet. PRESSEU x. 


Tne Dame agée de 25 ans, mariée 
” depuis trois, pendant lesquels 
., elle avoit fait vingt & une faufles 
,, Couches, toujours accompagnées de 


, grandes pertes de fang, arriva ici 
au 
9 


2 
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au Mois de Mai extrêmement pâle, 
opprellée de. la poitrine. fans appe- 
tit, & d’une telle foiblelle qu'à peine 
pouvoit-elle marcher. Je la pur- 
geai avec de Ja rhubarbe en poudre, 
qu'elle réitera pendant fon fejour à 
Spa, qui fe borna à 30 jours... Elle 
but par mon avis les Eaux de Ja Ge- 
ronfter avec tant de fuccés, qu’au 
cinquième jour. fon appetit. com- 
mença à s sguilér & fon vifagerou'. 
git un peu ; elle fe foruifia tellement 
qu'elle pouvoit fans beaucoup de pel- 
ne fe promener à pié fur nes mon: 
tagnes,  Ee partit d'ici plus grafle ; 
fans oppreflion, avec une couieur de 
fanté & grand appeut. Dix mois 
après fon retour, ellemit.au monde 
un petit garçon , qui de même que 
la Mère fe porte à préfent très- 


. bien, Depuis huit ans cette Dame 


me donne presque tous les ans de fes 
nouvelles, par des perfonnes de fa 
connoiflance qui viennent boire les 
Eaux. Elle a accouché depuis ce tems- 
là plus d'une fois heureufement. 
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COUR RE PVITE 


Obfervations des ‘effets des Faux de Spa, 
“, dans les maladies qui dependent. 
de l'acrété des humeurs. 


. 364. e remarqué ailleurs que 
| Jes fontaines, qui convien- 
nent pour guérir ces maladies, font 
principalement Ja  Sauvenière & Ja 
Groisbeeck., Le Pouhon eft auffi fou- 
vent fort recommandable. MR. DE 
PRESSEUXx a recommandé d'ajouter 
à l'Eau Minérale un tiers de lait pour 
le fcorbut. Je fuis d'avis qu’il con- 
viendroit de le faire dans d’autres ma- 

ladies, qui dependent d'acrétés, com- 
me la démangeaïfon, les dartres, 


RC. 


SOS. 
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HELOD CEID OURS 


25 


OBsSERvATION. XX VIII 
Scorbut, PRESSEUX. 


re Gentilhomme Anglois d’en- 
viron 30 ans étoit tellement 
fcorbutique, qu'il avoit des ulcères 
confiderables dans différens endroits 
du corps; 1l étoit tombé dans une 
espèce de marasme fi remarquable 
qu'il n'avoit pour ainfi dire que la 
peau collée aux os. Tout le mon- 
de le croyoit dans une coRompua 
formelles sec age 
»» IL fit ufage par mon confeil de 
la Sauvenière avec un tiers de lait; 
& en aïant bu de la forte pendant 
trois femaines, je lui fis baigner les 
ulcères foir & matin avec l'Eau du 
Pouhon, qu'il prit aufli avec du 
lait. Les ulcères fe guérirent infen- 
fiblement, & l’embonpoint lui revint 
peu-äpeu. Îl partit après avoir bu 
ces Eaux de la forte pendant la fai- 
fon entière, ” 

O 6 O- 
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OBORLGORROGOZIG DD 
OBSERVATION XXIX.. 
Dartres au vifage. 


ni Bourgeois de Spa fat attaqué 
de dartres aux fourcils G& au 
menton, qui Jui caufoient une grande 
démangeaifon. Aïant fait en vain pen- 
énhnc un an quantité de remedes pour 
s'en guérir, feu MR. DE PRESSEUX 
Jui confeilla de prendre les Eaux du 
Pouhon,& ne pouvant en fupporter la. 
péfanteur, il fut obligé de les abandon- 
ner. Alors il lui confeilla de prendre 
la Sauvenière, qu'il prit pendant 5 
jours fans s'appercevoir d'aucun chan- 
gement. Un Particulier ; qui favoit 
qu'une perfonne de Vervier, qui, 
aïant pris pour le même mal les Eaux 
. de la Sauvenière fans effet ,avoitenfuite: 
été guerie par celles de Groisbeeck en 
21 jours de tems, lui confeilla de re. 
courir aufi à cette fontaine: il:le fit 
& dans la troifième femaine de leur u- 
fage, les dartres chargêrent de Pepe 
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# lui en vint derrière les oreilles & au 
fommet de la tête. Mais elles dispa- 
urent toutes peu de jours après, De- 
puis environ 42 ans qu'il en eft gué- 
fi, il nen a plus eu la. moindre at- 
teinte, 
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Ofervations des effets des Eaux de Spa 
dans les maladies de ‘poitrine. 
D v, 

$:362. FL faut avouër que beauccup 
de maladies de cette ciaîle 
fontincurables, l'affhme invéiéré, les 
phuifies confommées, celles qui de- 
pendent d’abfcés purulens & qui ten- 
dent fort à la putréfaétion. En général 
toutes les maladies de poitrine, qui 
proviennent de phlegme, de vifcofités:, 
de relâchement. comme quelques rhu- 
mes, l'afthme, &c, peuventêtre cal- 
mées, ou guéries par les Eaux de Ge- 
ronfter. Mr. De Presseux aflure 
d'avoir guéri cinq phtifiques, & fou 
Jagé un fixième par les Eaux de Gerons- 
© 7 tes 
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ter coupées avec un tiérs de lait, en 
leur faifant dans le même tems pratiquer 
les remedes qui font reconnus pour 
les plus fouverains dans-cette maladie, 
qui confiftent à faire beaucoup d’exer- 
cice à cheval & à fe borner au regime 
de lait. Le célèbre Mr. SoHAN, avec 
qui Mr. DE PRESSEU x s’étoitentrete- 
nu fur l'effet des Eaux dans ces mala- 
dies , afluroit que fa pratique l’avoit 
convaincu qu’elles étoient fufpeétes en 
ce cas. Le hazard, qui peut avoir 
procuré à Mr. SonHan l'occafion de 
les éprouver dans des phtifiques cof. 
fommés , dans des cas d’uñe grande 
corruption, peut en être Ja caufe, Mr. 
DE PRESSsEUXx les a auffi vu prendre 
à trois perfonnes, auxquelles elles 
n'ont pas été utiles, & qui font mor- 
tes de cette maladie. Au refte ces 
maladies font presque incurables par 
Jes remedes ordinaires. Le mouve- 
ment, la diette de lait, un grand regi- 
me, font les moyens qu'on a jusqu’i- 
ci trouvés les plus efficaces. : Il n’y a 
pas. d’endroit où l’on s'engage plus 
gaiment au mouvement que Spa, puis- 
qu'on doit faire tous les jours une 
| lieuë 
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lieuë & demi de chemin pour aller à la 
Geronfter & en revenir : de plus on 
s'engage l’un l’autre à diverfes prome- 
nades dans le tems qu’on boit les Eaux 
& pendant le jour. Cela feul fuffroit 
pour confeiller l’ufage des Eaux de 
Geronfter dans cette maladie. Mais 
ces Eaux font fortifiantes , peétorales ; 
le lait les empêche de deffécher. Et 
par ces qualités il me femble que ces 
Eaux peuvent fouvent être utiles dans 
cette maladie, qui devra toujours être 
regardée comme trés dangereufe, 


OBsERVATION XXKX. 


Phtifie pulmonique. 


à sp SERVATION que je donnerai 
ss ici, paroitra à quelques-uns faire 
plutôt contre que pour la vertu des 
Eaux de: Geronfter dans la phtifie 
pulmonique, puisque l’homme, qui 
en fait le fujet, eft mort après avoir 
fait ufage de'ces Eaux. Mais foit 
que lon doive attribuër fx mort au 

mau- 


928$ Traité DES Eaux MiNFRALÉS 


mauvais regime, foit que fa maladie 
fût trop empirée, quand il aipris les 
Eaux de Spa, elles n'ont pas moins 
fait des effets très falutaires & capa- 
bles de guérir la plupart des pulmo- 
niques, pourvu que J’âge du mala- 
de , fes forces, .le dégré dela mala- 
die, le regime &: d’autres conditions 
concourrent à une même.fin. 

UXx jeune homme agé de 38 ans, 
d'un tempérament fanguin colérique, 
s'étant expofé une journée entière au 
mois de Mars 1751. à.une. viciflitude 
de froid & de chaleur, par le mouve- 
rent & un travad qui-le mettoit en 
fueur , & par un refroidiflement caufé 
par le vent & la pluie, commença à 
friffenner , eut une aftriétion à Ja poi- 
trine au bout de 3. ou 4. jours, & une 
toux , laquelle pour être regardée com- 
me de nulle i importance , far negligée 
pendant quelques mois. Au mois de 
Jain un vomifièment journalier fe joig- 
nit à la toux... L'état de la maladie de- 
venant ferieux, il crut qu'il étoit con- 
venable de recourir à la Médecine, & 
il me confulta. Le fujet plethorique, 
fa caufe du mal, la. difpoñition hérédi. 

tale 


DE SPA. 329 
taire à des maladies de poitrine ( car 
fa Mère, deux de fes Frères & un On- 
cle font morts de phufie, & lui-mé- 
me avoit encore eu 15 ans auparas 
vant un commencement femblable à 
celui-ci}, toutes ces attentions me fi- 
rent augurer un engorgement du fang à 
la poitrine : il ne pouvoit fe coucher 
fur le côté droit ; lorsqu'il s'y cou- 
choit, 11 y fentoit une aftriétion, une 
péfanteur ; il toufloit continuellement ; 
il s’éveilloic routes les nuits en fueur; 
les cheveux commençoient à s’éclair- 
cir; le pouls étoit petit & fréquent: 
cependant les crachats étoient naturels 
& ne tomboient pas au fond de l'Eau: 
il étoit d’une grande maigreur & d’u- 
ne couleur pâle jaunâtre. Enfin je crus 
l'abfcés formé & une phtifie bien con- 
ftatée. Je Lui prefcrivis l’ufage du 
miel, le lait, & le refte, dans les 
vuës qu'on fe propofe en pareil cas, 
des remedes peétoraux, une nourritu- 
re legère & eupeptique, le mouve- 
ment, & au commencement des doux 
purgatifs. Le vomiflement continuant, 
il infifta à vouloir prendre un vomitif, 
qui lui avoit fait du bien dans un pa 

Te 
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reil cas pailé 15 ans. Enfin en partie 
parce que je favois qu'un vomitif ne 
le derangeroit pas davantage que les 
efforts qu'il faifoit pour vomir, & en 
parue pour faivre une méthode qui 
avoit déjà réuffi, je lui fis prendre l’hi- 

pecacuanha vers le milieu de Decem- 
bre, qui n’évacua pas beaucoup. Le 
foir je lui fis prendre un grain de Lau: 
danum, qui le fit: repoñfer tranquille- 
ment, l’exempta du vomiflement, & 
calma la toux & les fueurs pour cette 
nuit. J'ai continué l'ufage du Lauda- 
num presque tous les jours; & il a tou- 
jours fait les mêmes effets. Mais il a 
continué à toufler pendant le jour, à 
expeétorer un peu, à fentir la douleur 
du côté droit à l'ordinaire, &c. L'o- 
piniatrété du mal m'obligea à recourir 
à d’autres remedes. Il me parut que 
lés indications étoient. de fortifier, 
d'adoucir, de nourrir, & de faciliter , 
l'expeétoration, & de continuer l’ano- 
din pour prévenir le vomiflement & 
le garantir de la toux pendant la nuit. 
Enfin je lui ordonnai le mouvement 
dans fa chambre & l'ufage des Eaux 
de Geronfter avec un tiers de NE 
Che- 
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Chèvre, qu'il commença le‘ 13. janvier 
2752. à un bon feu & habillé chaude- 
ment : il a commencé par une demi 
bouteille. Apres-cinq ou fix jours il 
a continué à les prendre, & en a aug- 
menté la quantité jusqu’à une boutedlle, 

L£ prémier jour il a remarqué le 
foir que fes piés étoient enflés, fyrmap: 
tôme affèz ordinaire à la fin des con. 
#omptions. Je ne regardai pas cette 
enflure pour l'effet des Eaux Minéra- 
les, car elles avoient très.- bien pañlé 
fans péfer, ni incommoder l’eftomac, 
Le prémier effet fenfible de lufage des 
Eaux Minérales fut que tous les ma- 
tins ibne touffà presque pas. | 

LE 15, troifième jour de leur of: 
ge, il a craché environ une tale d’u- 
ne matière purulente filamenteufe, qui 
tomboit au fond de l'Eau. La nuit 
fuivante il a été fort accablé de la 
toux. 

LE 22 la couleur étoit un peu chan 
gée, le pouls un peu plus fort; maïs 
la toux continuoit également. 

A la fin de janvier la toux a dimi- 
nué; mais il a continué!à maigrir. 

Depuis qu'il faifoit ufage du Lau- 

da- 
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danum il n’avoit presque plus de fueur 
pendant la nuit, & pointdu tout depuis 
qu’il prenoit les Eaux de la Geronfter. 

LE 10 Fevrier l’enflure des piés n’a 
plus paru, & le refte à l’ordinaire, fi- 
non que les füeurs ont recommencé, 

LE 20 il s’eft trouvé aflez fort pour 
commettre l’imprudence d’aller man- 
ger chez un ami, d'où il eft retourné 
Je foir-fort enrhumé.. Cette toux a 
fait renaître le vomiflement , mais 
feulement d'un peu de phlesme vis- 
queux. 

IL n’avoit pris que du bouillon & 
mangé un peu de veau rôti, & il n'& 
voit bu que du thé; deforte que c’eft 
au mauvais tems qu'il faut attribuer la 
recidive. Il a continué 4 jours dans 
ce mauvais état. 

LA nuit du 21 au 22 fes urines ont 
été argilleufes & ont continué. ani 
jusqu’au 20. 

Lr 922: 1l wa pris que deux verres 
de Geronfter, fa toux empêchant 
d'en boire davantage, & dès lors 1l 
n'a plus trouvé à propos d’en boire. 
Mais il a continué à prendre du: lait de 
Chèvre ; & l'aïant quelquefois : Fep 
cail- 
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caillé par le vomiflement , je lui ai fait 
prendre des abforbans & des laxatifs. 
Les fueurs aïant augmenté & fes for- 
ces diminuant , je lui ai fait prendre 
tous les jours un verre de vin de Mala- 
ga, dans lequel on avoit infufé de la 
fauge. | | 
LE prémier jour de Mars, :l s'eft 
trouvé un:peu mieux, & il a,com- 
mencé à reprendre quelques verres de 
Geronfter. Le 23. 1l a encore craché 
du pus bien louable, & il n'ena pas, 
été plus mal: au contraire les forces 
font-encore revenues, la-couleur.s’eft 
toujours corrigée & tous les fymptô- 
mes modérés. Aïant quelques jours de 
beau tems 1l s’eft donné du mouve- 
ment, à pié & à cheval; & dans le 
tems qu'il fembloit qu’on pouvoit tout 
esperer de la bonne faifon, il 2 enfin 
fuccombé à la fn d'Avril, & il eft 
mort le 4. de Mai. J'ai appris qu’un 
ami tel dont on en voit fouvent, qui, 
rendent des foins aux malades, lui four 
pifloit en cachette des pièces de four, 
& plufieurs chofes contraires, qui lui 
venoient en appetit, 

Les bons effets qu’on a remar- 
qués 


\ 
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qués pendant l’ufage des Eaux de Ge: 
ronfter, @ qui ne paroiflent être dûs 
à rien d'autre, font la meilleure cou- 
leur, l'augmentation de forces, : l'é- 
vacuation du pus, la diminution dela 
toux , © là guérifon de l'enflure des 
piés. Les autres changemens, lecal: 
me de la toux pendant ja nuit, Ja fup- 
preflion des fueurs la plupart dutems; 
la-cohibition des naufées & du vomis: 
fement font dûs en partie aux remédes 
& en partie aux Eaux. + æacr inf 


. LE 
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CHAPITRE X. 


Obfervations des effets des: Eaux de Spa, 
dans des abfces de diverfes parties: 


(363. | Me Eaux Minérales ne 
peuvent. être utiles que 

dans les abfcés proprement dits, dans 
ceux qui contiennent un pus Joüable, 
& point dans ceux dont la matière eft 
trop corrompue. Les Eaux de Ge- 
ronfter, qui conviennent dans des'abs- 
cés de la poitrine, parce qu’elles y ex- 
Ft ci- 
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citent une petite chaleur, qui ouvre 
les pores & qui facilite l’expeétora- 
tion, ne conviennent pas dans les abs- 
cés des autres parties. Les Eaux du 
Pouhon ont fouvent été fort efficaces 
dans ces cas. 


RÉ RES KES KRNIT PAP RER 


OBSERVATION XXXLI. 


Douleur nepbrétique € abfcés du 
rein gauche, Éÿc. 


U* Seigneur aïant commencé dès 
l’âge de 13. ans, ou ‘environ, à 
fentir au côté gauche fous les faufles 
côtes, des douleurs vives, qui dans de 
fortes attaques, fe produifoient jus- 
qu'aux lombes, aux aînes & à la cuis- 
fe du même côté avec engourdifie- 
ment, avec des vomiflemens dans les 
accés, rendant quelquefois du fang 
par les urines, qui fe fupprimoient 
quelquefois & qui étoiént ordinaire- 
ment louches blanchâtres, épuifa pres- 
que tous les fecours de la pharmacie, 
& prit les Eaux Minérales d’Angleter- 
re 
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re fans presque aucun fuccés. Il eft 
‘ venu à Spa à l’âge de 22. ou 23. ans 
tout courbé & dans un état qui ne lui 
promettoit plus guêres de vie. Son 
mal étoit d'autant plus defespéré qu'il 
fembloit être héréditaire, puisque Ma-. 
dame fa Mère fut atteinte du même 
mal pendant fa groflefle. 

Des qu'il eut commencé à prendre 
les Eaux du Pouhon, il fentit de tems 
en tems des douleurs aiguës à la ré- 
gion des reins; il rendit par les urines 
du pus, du fang vif, du fang caillé, 
des viscofités , des filamens, & fai- 
foit fouvent des urines fort blanches, 
qui depofoient un fediment muqueux. 
I] a continué trés longtems à rendre de 
pareilles urines; & aïant continué à 
prendre les Eaux plufieurs années, il 
ma plus rendu par les urines que du 
fable & des viscofités; elles fe char- 
geoient d'une toile graifleufe à la fur 
face. 

TRES peu de tems après avoir 
commencé à Foire ces Eaux, ilen a 
été fort foulagé, les accés font deve- 
nus d’abord moins fréquens; les con- 


traétions, qui le tenoient courbé, ont 
| Ces- 
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celté ; il a été en état de marcher, ce 
qui auparavant lui étoit impoñlible. 11 
jouït à préfent d'une guérifon presque 
parfaite, qui eft le prix de fa conftance. 

IL y a de l'apparence que l’Obfer- 
vation xl. de MR. DE PRESSEUx. 
eft du même malade; mais elle n’eft 
ni aflez exacte, ni complette. 


CHAPITRE X I. 


Obfervations des effets des Eaux de Spa, 
Jur les pierres du foie, des 
reins, de la veffie, ES. 


ï 
$. 364. OO: a de tout tems attri- 
bué. aux Eaux de Spa, 


& particulièrement à la Sauvenière, la 
vertu de diffoudre les pierres. MR. DE 
PRrESssEux a judicieufement remar- 
qué que ces Eaux en empêchent l’ac- 
croiflement, en entraînant avec elles la 
matière qui les cimente. Cependant 
on doit convenir & fur les expérien- 
ces de cet Auteur & fur celles de MR. 
CHROUET, que le Pouhon & la Sau- 
« Ve. 
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venière ont la vertu de les difloudre: 
ce que j'attribue plus à l'Ezu qu'à au- 
cun des autres principes, Mais la dis- 
folution des pierres d’un gros volume 
eft lente par cé doux difloivant, & on 
‘peut la conter pour peu de chofe. La 
vertu principale de ces deux fources 
confifte à expulfer , à poufler par les u- 
rines , le fable, les pierres, qui font 
dans tout leur trajet; deforre qu’on ne 
doit en confeiller lufage que lorsqu’on 
a lieu de croire qu 1l n'y a que du fa- 
ble, ou que les pierres font aflez peti- 
tes pour paîler par les uretères, fi el- 
les font dans cette partie, ou dans les 
reins, & par l’urèthre: tout cela eft 
conforme à la pratique du célèbre S x- 
DENHAM. 

CEs Eaux Minérales ont la même 
vertu à l'égard des pierres du -foie, 

ÊL1LEs peuvent aufli être utiles 
dans les grofles pierres de la veflie, 
foit en les diflolvant en partie, foit . 
en fortifiant les parties contre leur 
dureté. 


Os- 
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OBsSsERVvATION XXXIL 


Dyfurie calculeufe guérie par l'excrétion 
de plufieurs pierres. 7 


1 traité plufieurs perfonnes , aux- 
! quelles les Eaux du Pouhon & cel- 
les de la Sauveuière ont fait rendre 
beaucoup de fable; & quelques-unes, 
qui ont été foulagées des douleurs & 
des rétentions d'urine, que leur cau- 
foient des pierres de la veflie.  Plu- 
fieurs Auteurs en ont aufli des exem- 
piles. Voici fur le même fujet une bel- 
le Obfervation de Mr. GODART. 
» UNE Religieufe agée de 36 ans, 
»» d’un tempérament fanguin, vexée 
d'un-crachement de fang, & fujerte 
aux vapeurs, fut attaquée d'une dy- 
furie, donc les accés étoient quel: 
quefais fi violens qu’elle en perdoit 
» le fentiment, qui ne lui revenoit de 
» tems en tems que pour efluyer des 
» mouvermens convulfifs, poulfler des 
» fanglots & faire des rots en quantité, 
P'23:°%, 0e 
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» LEs accés finis, les urines, qui 
auparavant étoient claires, limpi- 
des , devenoient troubles, depo- 
foient un fédiment muqueux très a- 
bondant; & outre un refte de dou- 
Jeur au paflage; elle fe plaignoit 
d’un engourdiflement du bras & de 
la jambe gauche, & d’une douleur 
aux reins qui changeoïit de place & 


ne flaccabloit pas Continuellement, 


Ces fymptômes me firent croire que 
la maladie n'étoit pas une fimple 
pafion hyftérique, comme on l’a- 
voit cru, mais qu'il y avoit aufi un 
calcul aux reins. 
, IL eft vrai qu’il n’y avoit pas de 
vomiflement & que lengourdifle- 
ment de la jambe étoit contre l’or- 
dinaire de cette maladie accompag- 
née du même accident au bras. 
Mais la grande fenfibilité du fujet 
favorifoit extrêmement l’étenduë des 
affeétions fpasmodiques, & les rots 
pouvoient tenir lieu du vomifie- 
ment, qui arrive ordinairement 
dans la nephrétique; & fi les maux 
de reins n’étoient ni fixes, ni Con- 
ftans, on pouvoit l'attribuer en 

» Paï- 


ww 
2 
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partie aux vapeurs.& en partie au 
Calme que la maladie laïfloit de 
tems en tems dans cette region. Au 
refte fi la chofe n’étoit pas bien cer- 
taine jusque là, elle le devint abfo- 
lumént par des+douleurs bien mar- 
quées devant & après avoir lâché 
l'Eau , qui avoient été précedées 
d'un vomiflement de mauéres ver- 
tes, d'un devoiement de plufieurs 
Jours & de piflement de fang. Ces 
fymptômes me firent juger de la 
préfence d’une pierre, & même 
qu'elle étoit deplacée & tombée 
dans la veflie. Là-deflus je me 
déterminai à en tenter l'expulfñon 
par l’Kau de la Sauveniére. 
> JE Commençai par lui en faire 
prendre une demi bouteille par jour 
& j'en augmentai la dofe jusqu'a u- 
ne bouteille. Ces Eaux pailérent 
certains jours fans caufer la moin- 
dre incommodité ; mais d’autres. 
fois elles s’arretoient tout-à- fait & 


“occafiannoient de fi grands maux 


que j'eus peine à gagner fur la ma- 
lade d'en continuer l’ufage. jh: 
» Poux prévenir ce desordre, je 

P:3 5» lui 
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Jui fis prendre tousilles foirs une 


bonne dofe d'huile d'amandes dou- 
ces, mais en vain. J’eflayai d'en 
mituiger l’activité en les mélangeant 
avec un peu de lait: cette tentative 
fut également inutile, & je ne 
m’apperçus pas d’un grand foulage- 
ment en les lui faifant prendre au 
lit. | 

,; CEPENDANT animée par les 
promefles, que je lui réiterois tous 


les jours d'un prompt foulagement.. 
elle tint bon jusqu'à ce qu’enfin il 


lui farvinc des maux au de- là de 


toute expreflion, & elle rendit une. 
pierre avec beaucoup de fang. 


 # UN cffet fi heureux de l'Eau 


3: 


Minérale anima la malade; elle.en 


continua avec plaifir l'ufage pen-. 


dant fix femaines, pendant lequel 
tems elle rendit à différentes repri- 
fes quantité de petits fragmens pier- 
reux, dont quelques-uns paroifloient 
être les débris de la pierre, qu’elle 
avoit rendue & qui n'étoit pas en- 
tière. À" préfent elle n'a plus au- 
cune peine à uriner, & fes maux 


font évanouis, Deforte que je: 
5 Crois 


“ 
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5 crois qu'il ne fera plus queftion de 
» rien finon de répéter la faifon pro- 
> Chaine le même remede par précau- 
» tion & pour continuër a rendre des 
» forces. ” 

MR. GoDART en me communi- 
quant cette obfervation m'a fait pré- 
fent de la pierre, qui eft affez fingu- 
Jlière pour mériter un petit détail.  El- 
le pèfe douze grains & demi: elle eft 
d'une figure ovale; mais une des ex- 
trémités en eft tronquée. Son noyau 
eft mélangé de brun & de blanc; & il 
eft revétu par toute la furface, d’une 
matière rare blanche & luifante, qui 
paroit être un aflemblage de cryftaux. 


CuaApPpiTRre XIL 


Obfervations des effets des Eaux de Spa, 
Jur les vers du corps bumain. 


f. 265. à Nés nos fources font 


bonnes pour tuer &chas- 


fer toute forte de vers, non feulement…. 
les vers des inteftins, le ver plat; les 
5 à P 4 lom- 
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lombriques & les asCarides; maïs en- 
core d’autres espèces de vers, dont 
les Auteurs ont fait mention & qui oc- 
cupoient les mêmes parties, ou toute 
autre partie du Corps: 

Quoique les Eaux du Pouhon 
foient fort efficaces contre les vers des 
inteftins, cependant celles de Geron- 
fter leur font encore fupérieures dans 
ce cas. 


OBsERvVvATION XXXIIL 


Sur le ver plar, 


M: DE PRESSEUX Cite trois 
perfonnes , qui avoient le ver 
plat, dont un homme qui buvoit les 
Eaux du Pouhon pour fon plaifir, en 
rendit un de plus de dix aulnes de 
Jongueur, 
» UN autre agé de 30 ans en ren- 
, dit un encore plus long’, en faifant 
» Ufage des Eaux de la Geronfer, 
» qu'il prénoit à cet effet ?. 
Le troifième étoit un jeune Seig- 
neur 
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neur Suifle, envoyé à Spa par le célé- 
bre Mr. vaAN SWwIETEN , aujour- 
d'hui prémier Médecin de Sa Maj. I. 
& R. l’impératrice Reine de Hongrie, 
&c. ce Seigneur but les Eaux du Pou- 
hon & de Geronfter pendant fix fe: - 
maines fans en rendre un morceau. 
pendant ce tems, quoiqu'il en eût ren- 
du auparavant par les remedes. 


RARE OO 2 A K DOUTRS 
OBSERVATION XXXIV. 


Sur les vers ronds. 


IS pauvre homme agé de 58 ans, 
s'étant toujours bien porté jus- 
ques l’an 1740, année de grande pau- 
vreté, tems auquel il ne fe nourrit que 
de bouillie à la farine d'avoine & de 
légumes, toutes matières visqueufes & 
qui fourniflent un nid aux vers, Dès 
lors il commença à fe porter mal, à 
avoir l’eftomac embarraflé, à fouffrir 
des violentes douleurs de colique. 
L'an 1742 ou 1743 aïant le fentiment 
d'un eftomac rongé & d’autres fignes 

P 5 de 
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de vers, on lui donna quelques reme- 
des contre les vers, qui ne firent au- 
cun effet. Huit jours après il prit de 
l'huile d'olives avec de l’eau de vie de 
genièvre, & ce jour il en rendit 32. 
enfuite 1} fut foulagé pour 5 ou 6 ans. 
L'an 1750 je lui ai fait prendre plu- 
fieurs bons anthelmintiques , l’'Ethiops 
Minérale , le mercure précipité blanc , le: 
vitriol de mars, la rhubarbe, l’aboës, 
&c. tous ces remedes re lui ont tou- 
jours fait rendre qu’un ou deux vers 
fans le foulager de fes maux d'efto- 
mac, de coliques, &c. au mois de 
mai 1751 je lui ai fait prendre la pou- 
dre d'étain avec les circonftances re- 
commandées dans les aétes d'Edim- 
bourg, finon que je n'ai pas eu égard 
aux quartiers de la lune, ni aux jours 
de la femaine. Par la médecine qu'il 
a prife après la dernière dofe de pou- 
dre d’étain il a rendu cinq vers, & il 
a été un peu foulagé pour quelque 
tems. Par après aïant fouvent l’efto- 
mac gonflé, le rongement, une gran- 
de foiblefle, des attaques fréquentes 
de fa colique, une perte d’appetit & 
quelquefois un appetit exceflif; il eft 

ve- 
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venu à Spa, où il a pris fans mefure 
de l'Eau du Pouhon, qui l’a conftipé, 
mais qui a commencé à lui rendre des 
forces & à l’exempter de fes douleurs. 
Luiaïantfait prendre alors une once de 
fel de Bohème il a rendu trois vers, 
& enfuite il a eu la liberté de ventre, 
Je lui confeillai alors d’aller à la Ge- 
ronfter ; 1l y fut pendant 15 jours. Il 
étoit encore fi foible qu'il n’y alloit 
qu'avec une grande peine, le mal d’e- 
ftomac étoit encore mediocre. Quand 
il eut pris les Eaux de Geronfter 4 ou 
5 jours, 1} eut beaucoup d’appetit, il 
ne fentit plus aucun mal, il fe trouva 
beaucoup plus fort. Il fit encore qua- 
tre vers pendänt l'ufage des Eaux de 
Geronfter. Enfuite les aïant quitté, 
il en a encore rendu de tems en tems 
un ou deux à la fois, & il continuë 
à fe bien porter fans plus rendre de 
vers. 
D 


P 6 Os- 
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AIR GO RICIRR GO RTS 
+ OBSERVATION XXX V. 


Sur les ascarides. 


Ÿ zs ascarides font des vers de la 
longueur d’an deini pouce, ronds, 
blancs, terminés d’un côté par un pe- 
tit filament fort fubtil & transparent. 
Je donne cette defcription parce que 
j'en ai donné une autre ailleurs fur une 
remarque qui mavoit féduit. 

CEs petits vers fe tiennent dans les 
gros inteftins, & ils font fort incom- 
modes, MR. DE PRESSEUX a re- 
marqué que l'Eau du Pouhon en lave- 
ment, les fait mourir & fortir. 


2911904 8002902 292 190 1004100 190 
OBSERVATION XXXVIHI 


Sur un infelte des reins, Enm.NESSsEL. 


»9 1: Noble Demoifelle d'Ourmal 
FI aïant eu un flux de fang nota- 


» ble par la voie des urines, avec u- 
| ne 
29 


>) 
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ne douleur des reins très grande, 
pas à la vérité toujours également 
violente , mais revenant toujours 


- par intervalle ou plutôt par des exa- 


cerbations pendant un affez long- 
tems (car ce mal a duré des années) 
fans trouver aucune afliftance dans 
les remedes . . . . . eut enfin par 


l'avis des confrères LA SaAuLx .. 
+... . recours à la fontaine de 


miracles, c’eft-a-dire aux Eaux 
de Spa. 

» ELLE les but, elles firent leurs : 
effets accoutumés , elle avoit cet 
infcéte dans le roignon gauche, qui 
lui fuçoit le fang , rongeoit & ou- 
vroit les vaifleaux , % par ainfi 
donnoit iffuë au fang qu’elle rendoit 
par la voie des urines. Les Eaux 
firent mourir cet infecte, & le fep- 
tième jour J'expulfèrent par les uri- 
nes avec le foulagement entier de la 


malade, qui fe trouva tout d’un 


coup delivrée des douleurs & de la 
perte de fang qu'elle faifoit, par 


cette voie.” 
Me. NEssEL a donné la figure de 


cet infeête , il paroit avoir environ 


Pa7 qua: 


A 
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quatre pouces de longueur, & il res- 
femble à un poiflon armé de pointes, 
dont deux à la tête repréfentent des 
cornes; il y en a encore fix de diftan- 
ce à autre & mifes deux à deux. 


( 
& à 


"CAMATPILIT ME ALLIE 


Obfervations des effets des Eaux de Spa, 
dans les maladies qui lai[fent des 
caules de récidive. 


(. 366. en maladies font l’éréfi- 
| pelle , le rhumatisme, 
J'ifchiadique, &c. comme le fang des 
perfonnes atteintes de ces maladies eft 
ordinairement inflammatoire , il faut 
auparavant en diminuër la quantité, le 
delayer. & le rafraîchir. Le célèbre 
HoFrrMANN s’en eft expliqué au fu- 
jet de l’éréfipelle; voici ce qu'il en dit 
(a); L’'éréfipelle, qui revient fou- 
vent, n’eft pas exempte de danger. 
Pour 


(a) Tom. I. pag. 102, 
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. Pour en préferver une perfonne, qui y 
eft fujette, il n’a trouvé rien de plus 
efficace que les Eaux Minérales, dont 
il recommande quelques-unes en par- 
ticuliers-mais 1] veut qu'on y prépare 
par la faignée, les laxatifs & un regi- 
me exaët, Les Eaux du Pouhon font 
celles qui conviennent dans les mala- 
dies inflammatoires de cette claîle. 
Les autres fources peuvent convenir 
dans quelques coliques & d'autres ma- 
ladies fujettes à récidive, qui ne de- 
pendent pas d’inflammation. 


ON DOCS TOILE 
OBSsERVATION XXXVIL | 


Eréfipelle au. bras. 


Er N homme de 40 ans ne manquoit 
aucun Eté d’être attaqué d’une 
éréfipelle au bras gauche, malgré les 
. faignées & les remedes convenables, 
qu'il employoit pour s’en garantir. A- 
. près s'être bien préparé & rafraîchi le 
fang,.1l a pris l’an 1748. les Eaux du 
Pouhon avec des rafraîchiflans be 

1K 
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fix à fept femaines, & depuis lors il 
en a été exempt, 


CHAPirT à É LUN, 


Obfervation des effets des Eaux de Spa, 
dans les inaladies inflammatoires 
. continues , € dans. les atta- 
ques des maladies Jujet- 
tes à récidive. 


ç. 367. O* à toujours remarqué 

ue les Eaux Minérales 
font ES dans tous les cas com 
pris au texte de ce chapitre, dans les 
fièvres chaudes , les pléurefies , les 
douleurs du rhumatisme, l'inflamma- 
tion éréfipelateufe, &c. 


FERANERIEESS à ste CERN ERE 
OBSERVATION XXXVIIL 
Eréfipelle à la cuifle. PRESSEUX.. 


J NE Demoifelle Liégeoife, ex- 
AE trêmement grafle, agée'd’en- 
n» viron 60 ans, eut un éréfipelle à la 

2 CUIS- 
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» Cuile, pendant qu’elle buvoit les 
» aux. Je la traitai felon les règles 
, de Part, & je lui defendis très fe- 
» rieufement les Eaux. Elle en but 
», Cependant malgré moi & à mon in= 
» Içu. L'Eréfipelle augmenta confide- 
> rablement & gagna*le bas ventre; 
» le troilième jour, elle fe fit condui: 
» re à Liége dans une voiture, & à 
» fon arrivée elle mourut. 


QAHLOAPEN RK AIEDAHENC 
OBSERVATION XXXIX. 
 Eréfipelle au bras. PRESSEUX. 


: UE Dame agée de 34 ans fut 
br attaquée , pendant la boiflon 
des Eaux, d’un éréfipelle au bras. 
,» Je les lui defendis jusqu'a fa guéri- 
fon. Cette Dame s'étant. portée 
» Mieux , pendant mon abfénce de 
» Spa, déféra aux avis d’un autre Mé- 
5» décin, qui lui ordonna de continuër 
» les Eaux, qui lui étoient, felon lur, 
» fort bienfaifantes. Elle fuivit fes 
» Ordres ces jours LE 5 mais Fe 

ort 
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» fort épouvantée de voir l’après-mi- 
di fon bras confiderablement em-. 
,, piré. Dès qu’elle fut informée, de 
» mon retour, elle me fit appeller & 
, me conta fon accident : je la bla- 
, mai, &.lui ordonnai ce que je crus 
, lui convenir & par la grace de Wie | 
y» je la guéris. 


GORSRAREX ES RREREXGO | 


O3BSERVATION XL 
Fiévre continue PRESSEUX. 


» Mai vu en dernier lieu une per- 
5  fonne guérie en fept jours d'une 
>» fièvre continue par une cCrife 
» trés louable. Le jour de la guérifon 
, elle fe fit revenir la fièvre par la 
5 boiïflon de quelques verres de Pou- 
» hon; j'eus le bonheur de la guérir 
» par des remeces convenables, quoi- 
, qu'elle ait été pendant quatre jours 
55 fort violente & accompagnée de 
» .delires, ” | 
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